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Le retour au Caire 
du pape copte 

Le pape copte Cbeaooda m, 
destitué par le président Sadate le 
5 septem b re 1981 et assigné A 
résidence dans le monastère de 
Samt-BScboS, dans le désert occi- 
dcntaL, a été réhabilité et poorra 
célébrer en grande pompe la aan 
de la Nativité copte le 7 janvier à 
la cathédrale Morkosseya dans b 
capitale égyptienne. 

Cette décision longtemps attes- 
. dne met fin à la pfes grave crise 
«tire l'Etat et rËgfise copte en 
Egypte depms le début dn siècle es 
rétablit le patriarche égyptien dans 
la plénitude de ses fonctions tem- 
porelles. Elle comble es outre la 
dernière faille dans la pofitique de 
téronrBiflrtnn nationale prônée par 
le président Moubarak dès son 
accession an pouvoir en octobre 
1981. Certains milieux copies 
d'Egypte ne cachaient pas en effet 
leur déception de voir le chef de 
leur Eglise être «b dernière vic- 
time des dérisions arbitraires de 
Sadate» à ne pas avoir profité des 
mesures de Efrérafisation prises 

par son successeur. 

Le président Moubarak enten- 
dait cependant que la restitution 
des prérogatives temporelles de 
Oesoada Œ ait Heu «en temps 
opportam». Le pouvoir, qm avait 
frôlé nu soulèvement islamique 
après Passassent de Sadate en 
octobre 1981, a tout ms en œuvre 
depuis pour assurer son co n t r ôle 
sv les affaires de PEtat. Une libé- 
ration prématurée du pape copte 
orthodoxe était donc jugée «peu 
sage» et susceptible de relancer 
les trotèdes confessionnels tant 
que tes esprits n'étaient pas tout à 
fait calmés. 

D’aflfcars, si la nonv«Be r de b 
réhabilitation du patriarche a 
comblé d'aise la majorité des quel- 
que cinq griffions de coptes égyp- 
tiens, efle a été accueillie avec 
réserve par nue fraction non aégH- 
geabfe de te popriation chrétienne, 
qui redoute que b fibération dn 
pape copte ne mette un terme à la 
trêve observée par les extrémis t e s 
nsabuBs depuis les incidents 
san glants de Zaonya d Haima, an 
Odre, en jdn 1981, qui avaient 
fait me cinquantaine de morts. 

Le cent seizième successeor de 
saint Marc avait pris ses fonctions 
en octobre 1971, an moment même 
oh les islamistes Ebérés par Sadate 
abordaient la phase activiste de 
leur mUtantisiue. Les hddents 
entre coptes et musulmans 
s'étalent alors multipliés et 
aggravés du fait du laxisme dn 
gouvernement de l'époque à 
l'égard des' extrémistes aansnl m ani 
dont II voulait faire ses alliés 
contre la gauche. La situation 
aujourd'hui est différentes. Le 
nouveau rab, contrairement à sou 
prédécesseur, n'a jamais été un 
anfitsnt de te confrérie des Frères 
musulmans et n’a pas essayé «Tnti- 
fiser le coafesakamaBsiae i des 
fins pofitiqaes. D n'a surtout pas 
hésité à accentuer te chasse aux 
intégristes islamiques qui mena- 
çaient l'ordre pubfic et a accordé 
te priorité A l'assainissement de 1a 
situation économique, dont la 
dégradation est à l'origine du 
: renouveau du fanatisme refigteox. 

Toutes les conditions, ou pres- 
que, existent donc pour assurer la 
normalisation des r el a ti o ns entre 
PEtat et PEgfise copte. Reste à 
savoir quelle sera te marge de 
manœuvre dont disposera le chef 
de PEgfise copte, puisque, sekm 
certaines informations, des confi- 
rions préalables limitant ses 
contacts avec le public auraient été 
posées par le gouvernement et 
acceptées par le patriarche, mu- 
deux de préserver Parité de son 
Eglise menacée par l'opposition 
grandissante de personnalités 
« modérées » et « dures » de te 
communauté copte. 

La derrière et plus importante 
ineonane demeure l'attitude 
qu'adopteront les ultras musul- 
mans, qui tiennent récemment de 
s'illustrer à Miawb, easefivrant A 
des agressions anticoptes, à 
regard de celai qu'ils avaient 
accusé il y a quelques années de 
vouloir fonder • on Etat sépara- 
tiste croisé en Hante-Egypte ». 


Vietnam : répression 
et offensive militaire 


M. Fabius est intervenu en faveur des 
condamnés à mort de Ho-Chi-Minh-Ville 
Les forces de Harioï intensifient leur action 
contre leurs adversaires au Cambodge 


B est de plus an plus clair, depuis 
quelques semaines, que le gouverne- 
ment de Hanoï- fait monter les 
enchères dans une partie engagée 
sur plusieurs terrains. Las enjeux, 
avoués ou non, sont divers, mate fl ne 
fait guère de doute que les princi- 
pales actions e n treprises font partie 
d’une str atè g e d'ensemble - même 
à l’on a du mal, aujourd'hui, à en dte- 
camer les objectifs lointains. 

Lœ procès pow espionnage et tra- 
hison - inaugurés en décembre par 
le spectacle judiciaire de Ho- 
Qri-Mmh-V9le et las condamnations 
i mort prononcées à cette occasion 
- sont un élément de cette straté- 
gie. Le lutte co n tra Pc ennemi inté- 
rieur» n’a rien d’une nouveauté au 
Vietnam où, fout-il la rappeler, un 
phénomène endémique do corruption 
dans là fonction publique favorise 
toutes les opérations souterraines. 
Pourquoi le mime fonctionnaire qui 
encafss a ft B y a deux ou trois ans des 
tnflflsrs de dollars pou- permettre la 
départ de quelques cnfftigiés de la 
mer » refosâait-fl aujourd'hui de fer- 


mer Iss yeux, à un tarif sans doute 
plus élevé, sur l’entrée clandestine 
dans le pays de tel ou tel person- 
nage ? 

Ce qui est inédit, en ta matière, 
c’est à ta Ms ta pubfctté donnée à ce 
genre d’affaire, l’ampleur de la 
répres si on annoncée — ne parie-t-on 
pas de près de deux mille inculpés ? 
- et la sévérité des condamnations. 
Hanoî no pouvait ignorer les réac- 
tions que provoqueraient à l’étranger 
de telles actions jtxSctairas. Et parti- 
culièrement è Paris, dès lors que 
deux des condamnés è mort de Ho- 
Cri-Minh-ViUe pouvaient se réclamer 
de la nationalité française. Or, sur ce 
point précis, tas fins de non-recevoir 
opposées jusqu’à présent à toutes 
les démarches, officielles ou offi- 
cieuses, effectuées par la France an 
faveur des condamnés sont révéla- 
trices d’une intransigeance, d'un rai- 
disse ment en nette contradiction 
avec les souhaits de meilleure 
entants et de coopération formulés il 
y a peu de temps encore par divers 
napo na ab l es vietnamiens. 


Même raicfissament via-è-vis de 
Was hi ngt o n. Il y a quelques mois, 
HantiT faisait savoir, en réponse & une 
suggestion du secrétaire d’Etat, 
M. Shultz, que plusieurs milliers de 
Vietnamiens détenus dans des 
c camps de rééducation » en raison 
de leur collaboration, pendant ta 
guerre, avec les forces américaines 
pourraient être autorisés à émigrer 
aux Etats-Unis. L’affaire est d’impor- 
tance, et des négociations se nouent 
à son sujet, notamment i Genève au 
début du mois d'oct ob re. Seraient- 
elles le prélude è un rapproche- 
ment 7 C’est dans ce contexte que 
deux délégations parlementaires 
américaines se succèdent, en décem- 
bre, è Hanoi. Mais la seconde, 
conduite par M. Sol ara, président «te 
sous-comité pour l’Asie et ta Pacifi- 
que de ta commission des affaires 
étrangères de fa chambre des repré- 
sentants, an revient avec des résul- 
tats décev an t s . 

ALAIN JACOB. 

(Unie suite page 4. } 


Dollar : de nouveau 
au plus haut 


La demande de «billets verts» 
reste très soutenue 
pour répondre aux besoins 
du commerce mondial 


Le dollar a commencé r année 
1985 sur tue note très ferme, pas- 
sant de 9,64 F A 9,70F environ et de 
3,15 DM 1 3,17 DM sur les mar- 
chés, nettement plus animés qu’à la 
fin de l’année. Ce fanant, il «Inscrit 
pratiquement à son plus haut cours 
historique à Fans, rejoignant le som- 
met de 9,7180 F atteint fugitive- 
ment le 21 septembre 1984. 

Les milieux financiers internatio- 
naux, tout en admettant que le «bil- 
let vert » puisse être victime d’un 
accès de faiblesse è un moment 
quelconque de cette année, le votent 
très vigoureux pendant Ire prochains 
mois, sous l’empire d’une demande 
commerciale toujours soutenue, 
émanant dn monde entier. Certes, 
comme elle l’a fait pendant le der- 
nier trimestre de 1984, la Banque 
fédérale d’Allemagne pourrait inter- 
venir pour essayer de «casser» la 
tendance à la hausse et freiner 
l'affaiblissement du mark, mai* les 
mêmes milieux internationaux sont 
sceptiques quant A l'efficacité de ce 


genre d'action, tant le contexte 
général est favorable an dollar. 

Tout d’abord, jes marchés finan- 
ciers n'attendent plus que continue 
la baisse des taux américains. Dans 
les semaines qui viennent, d'antres 
diminutions pourraient enoore se 
produire, mais leur ampleur serait 
faible et, de toute façon, elles mar- 
queraient la limite extrême des 
concessions de la Réserve fédérale, 
toujours soucieuse de maintenir 
l'inflation sous contrôle. 

Ensuite, ces mêmes marchés 
tablent sor une reprise - modérée » 
de l'économie des Etats-Unis en 
1985 qui stimulerait te demande de 
crédits émanant des entreprises. 
Conjuguée avec les besoins dn Tré- 
sor pour financer un déficit budgé- 
taire en lente augmentation, cette 
demande absorberait les liquidités 
potentielles et pousserait les taux 
d'intérêt è la hausse dans le courant 
dn premier semestre. 

(Voir page 24 les prévisions sur 
l'Industrie américaine en 1985.) 


1984 EN FRANGE ET DANS LE MONDE 


Les socialistes 
à mi-septennat 

I. — Le pouvoir empêché 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


De la «rupture avec le capita- 
lisme» A l'abbé Pierre! De la pro- 
messe d’une sortie de 1a crise, grâce 
A une «autre logique», an retour 
obligé et choquant de la charité 
comme mode de traitement de la 
pauvreté. Tel est le bilan de M. Mit- 
terrand à mi-chcmin de son septen- 
nat. Ce raccourci en forme de 
régression, pour schématique et 
injuste qu’a puisse paraître, rend 
compte de l'impuissance de la gau- 
che A tenir la principale de ses pro- 
messes : vaincre fe chômage. 

Oui! A nu-chemin, ce constat 
éclipse tous les autres. La magie du 
verbe présidentiel, ou plutôt b redé- 
couverte par le président de te 
République de notions telles que 
«lutte des classes*, «couches les 
plus défavorisées», voire «socia- 
lisme», ne suffira sans doute pas à 
sortir le «peuple de ganefae» de ce 
qui est devenu son refuge favori : 
l'abs t entionnisme. 

De cette im pu issance, l'opposition 
peut, à l'évidence, tirer parti, line 
opposition qui ne se divise pas, on 
pas encore, et an sein de laquelle le 
discours de Fanion remporte pour le 
moment sur la pratique de la 
concurrence. Elle souffle donc 
d'autant pins fort sur Jes braises des 
mécontentements catégoriels ou 
locaux (voir la Nouveüe-Calédoiue) 
qu'elle sait son adversaire fragile et 
affaibli Si fragile qu’il n'est pas loin 
d'être empêché d'agir; réduit, 
comme sous te IV» République, ft 
expédier les affaires courantes en 
attendant, et peut-être en précipi- 
tant, les échéanus électorales. 

C’est mie le handicap de la gau- 
che est devenu impressionnant : il 
est d’au moins vingt points si Ton 
s'en tient au rapport de forces des 
élections européennes (60% contre 
40%), que tix mois d’élections can- 
tonales partielles ont confirmé {le 
Monde du 27 décembre) . 

De ce fossé naît on pronostic en 
forme de certitude sur l'issue du 
scrutin législatif. L'opposition peut, 
dés tacs» du simple fait que sa vic- 


toire loi apparaisse plus proche, dur- 
cir & nouveau son attitude. En 
témoignent les critiques formulées â 
rencontre de la conduite internatio- 
nale de la France et 1a surenchère 
néo-calédonienne. U y a encore quel- 
ques mois, les leaders de l'opposition 
obéissaient sur de si délicats sujets à 
un réflexe de discrétion; Us étaient 
contraints i une sorte de non- 
belligérance. La- crispation 
remporte cette fois, d’autant (dns 
facilement que le pouvoir apparaît 
sans avenir. 

( Lire la suite page 7. ) 


Les laborieuses retrouvailles 
entre les Etats-Unis et l'URSS 


L'année 1983 s’était terminée par 
la suspension sine die de tontes les 
négociations américano-soviétiques 
sur la hmitation des armements, 
aussi bien celles concernant les . 
armes stratégiques (ST ART) elles 
euromissiles que les discussions aca- 
démiques de Vienne sur 1a réduction 
des forces conventionnelles en 
Europe centrale (MBFR), qui occu- 
pent les spécialistes depuis près de 
douze ans. La première partie de 
1984 devait consacrer ce «gel» 
total des relations entre tes 
: chaque jour appor- 
tait son contingent de commentaires 
soviétiques systématiquement hos- 
tiles A 1a politique américaine en 
général, an président Reagan su par- 
ticulier. Les Pershing-2 et les mis- 
siles de croisière, dont l'insta l lation 
avait commencé en décembre 1983, 
pour faire pièce aux SS-2Q soriéti- 


s 


-MERCREDI 



par JACQUES AMALRIC 

iucs qui ont fait leur apparition dès 
fin des années 70, semblent alors 
avoir torpillé non seulement la 
détente, mais aussi le dialogue. On 
peut le constater au_d6but .de jan- 
vier, à Stockholm, lorsque s’ouvre 1a 
Conférence sur le désarmement en 
Europe (CDE), qui regroupe les 
signataires des accords d'Helsinki 
Ce sont des sourds qui s'affrontent 
1e 18 janvier, notamment lorsque 
MM. Gxomyko et Shultz se rencon- 
trent en tête & tète sans pouvoir 
s’entendre sur autre chose que la 
reprise des MBFR deux mois pins 
tard. 

Il faudra attendre neuf mois 
avant que quelque chose, bouge dans 
les relations américano-soviétiques. 
La mort de touri Andropov, en 
février, et son remplacement par 1e 
septuagénaire Constantin Tcfaer- 
nenko, d’abord â la tête du parti, 
deux mois plus tard & celte de l'Etat, 
n’ont sans doute pas facilité les 
choses. Les hommes de munition, 
surtout lorsqu'ils sont contestés et ne 
brillent pas par leur imagination, 
n’ont guère intérêt, h supposer qu'ils 
en oient les moyens et te volonté, è 
innover. Les Etats-Unis, d'autre 
part, sont en pleine campagne élec- 
torale, et l’URSS ne peut pas donner 
l'impression de favoriser la réélec- 
tion pourtant déjà considérée 
comme probable du contempteur de 
1 ’ -empire du mal?. Le président 
Reagan, certes, a changé de ton è 


l'égard du Kremlin, mais c'est â ses 
actes, non A ses paroles, qu’a sera 
jugé, répète-t-on inlassablement & 
Moscou, oh l’on s’obstine A faire 
dépendre la reprise de négociations 
sur la limitation des armements de 
l'arrêt de l'implantation des euro- 
missiles de l’OTAN. 

(Lire la suite page. S.) 


AU JOUR LE JOUR 


Révélation 

La vie est passionnante. 
Chaque Jour qui se lève fait 
progresser la connaissance de 
l'homme par l'homme, éclaire 
les grandes mutations, ali- 
mente la réflexion et stimule 
l'intelligence. 

Les sondagps d’opinion, par 
exemple, sont un régal pour 
l'esprit. Une enquête IFRES- 
Parisien libéré sur les vaux 
que les Français forment pour 
eux-mêmes donne des résul- 
tats inattendus: une forte 
majorité d'entre eux souhai- 
tent être en bonne santé et 
avoir plus d'argent. U semble 
même que la proportion de 
ceux qui révent d'être pauvres 
et malades soit en diminution. 

BRUNO FRAPPAT. 


y LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» 
Pages 11 à 16 

Béjart, Coppola, le Brésil 

NA : Maurice Béjart a mis an scène tas Cinq Nô moderne», de 
Mtahôna- A causa d'un* vénération, pour ta Japon, et peur fauteur. 
Lire fort te/e de FRANÇOIS WE VE RG ANS 

Cinéma : la Hariam des ann ées 30 vibre dans Conon Club. Jazz, cla- 
quants. rafotae de mhrwftattea, un efivar tisse mant. 

Un l'entretien de LOUIS MAXCORELLBS avec FRANCIS COPPOLA 

La Festival de Rk> : Sjp é c tal tete du Cinéma brésilisn. Sylvie Pierre 
raconta l'aventure du füm qui a rempor t é ta pre m ier prix. 
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Sœ^^d^aetue, - certains diront une 

SrrSÎS^ capables de garantir un dia^ 

que social constructif. ._. jv4Wrt ,_ nt lié au premier, por- 
Le deuxième ^Jî^teetion d'une société au 
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risque de la modernité, y Réussite delà politique 

Le mouvement . ta tendance au conserva- 

contractueUe qui comorendque ForcB ouvrière a î d ' abord 
tisme syndical. On compnano qu afin de ne pas 

hésité puis finalement rata» de sauter 

remettre «WM un ma^» M . Berge- 

par ta perspecwed une succe^ |a# H structurB s inter- 
ron. Et ce n de syndicats, permanents d unions 
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ridée de voir leur m,ntarrt ' ^T^^ rue s des difficultés qui 

Sur un troisième poinLsoirtp^ruo^^ de , a CFDT. Il 

expliquent plus encore, d'une seg- 
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mentation du d ff intérimaire, de travail . 
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quand il affirma qu il faudra q ass imifés à du travail pré- 
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indéterminée ne sont plus ^jeu 

sachant qu il n y a de pire P ou accepter cette 

Mais, pour admettre ce de te société 
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Un acte manqué 










par GÉRARD LYON-CAEN (*) 


L ES entreprises françaises 
estiment être gênées dans 
leur gestion par diverses 
dispositions trop contraignantes 
du code du travail. La voie directe 
est de s’adresser au ministre com- 
pétent, pour obtenir que ses ser- 
vices élaborent un projet de jm, 
qne la majorité parlementaire 
sera invitée à adopter. Le CNPF a 
procédé autrement : il 
adressé aux organisations syndi- 
cales en vue d’obtenir déliés 
qu’elles acquiescent à l’essentiel 
de ses revendications. Un « proto- 
cole • est rédigé. Mais celui-ci ne 
doit pas servir, comme u est 
d’usage, de canevas pour négocier 
ïjanc les branches ou les entre- 
prises; fl sera présenté au minis- 
tre et le processus final sera celui 
décrit, de sorte que la majorité 
socialiste disciplinée serait 
conviée à voter ce qu avait au 
départ réclamé le CNPF et que 
l’approbation syndicale aurait 
rendu plus digeste. 

Ainsi U loi est négociée hors du 
Parlement Ce n’est pas réelle- 
ment nouveau; mais le phéno- 
mène. outre qu’il s’amplifie (ü ne 
s’agit plus comme en 1970 de la 
seule formation profesaonneUe 
mais de l’ensemble du droit de 
l’emploi), exige désormais quon 


appelle un chat un chat ; on 
appelle corporatisme le régime ou 
les intérêts décident à la place des 
élus du peuple. C’est le dernier 
avatar de la déesse « concerta- 
tion .. En mai 1968, le proroge 
dit de Grenelle avait rassemble en 
une discussion triparti te le patro- 
nat, les syndicats et le gouverne- 
ment ; c’est la raison pour laquelle 
ce dernier avait pris l’engagement 
de déposer un projet de loi sur le 
droit syndical dans l'entreprise. 
Le processus est cette fois-ci tout 
différent Mais fl semble avoir 
échoué. 


Ce n’est pas seulement l auto- 
rité de l’Etat qui est diminuée, 
c’est l’ensemble du droit social 
qui est inversé. Les organisations 
syndicales, en contresignant ce 
document auraient renoncé, au 
nom do salariés et à laur dém- 
ment à des dispositions légales de 
caractère impératif, et auraient 
modifié dans un sens restrictif tm 
accord national antérieur, celui de 
1969 , dit sur la sécurité de 
l'emploi. 


les syndicats une amputation des 
Sroits que les salariés tiennent de 
leur contrat individuel de ^avafl. 
Une atteinte sérieuse sera portée 
et à la loi d’ordre public et à ta 
force obligatoire des contrats. 
Qu’on ne s’y trompe P^ le 
cote dn 16 décembre 1984, même 
reieté au dernier moment, lera 
die : te syndicat n’y 

comme un groupement dedefense 
des intérêts des satanés, mws 
comme un instrument de gestion 
Économique à ta disposition i de qui 
veut s’en servir. Le droit du tra- 
vail ne reflète plus alors que les 
intérêts d'un seul partenaire 
sodaL 


(•) Professeur à rUmvenitê de 
Paris-I. 


ü est sans précédent qu’une 
négociation à ce niveau ampute le 
droit du travail au üeu de l amé- 
liorer. Selon le système juridique 
actuel ta négociation a vocation à 
ajouter aux avantages légaux, 
elle ne peut déroger à la loi impé- 
rative, particulièrement 
sens nuisible aux satanés. C est ce 
qu’on appelle l’ordre public sooaL 
progressivement, l’idée se met en 
place qu’on pourra négocier avec 


Ce serait aussi la première fois 
que les syndicats concluraient- 
Somme l’intention leur en est prê- 
tée — un accord moins favorable 
qu’un accord antérieur (celui de 
1969) sans rien exiger en 
échange. Quelles sont donc les 
contreparties ? A la vérité, fl y a 
renonciation et non négociation. 
Cette politique « contractuelle » 
nouvelle ne consiste pas à mettre 
du grain dans ta meule, mais des 
cailloux. En l’état du droit positif, 
cette renonciation à des droits 
légaux et conventionnels, qui, au 
surplus, appartiennent aux sata- 
‘ riés, non aux syndicats, frappe ce 
protocole d’une nullité radicale. 
On explique ainsi et on comprend 
mieux les réticences qu’il a finale- ■ 
ment inspirées. 

Les concessions (modéré») 
obtenues par le CNPF ont à peine 


besoin d’être analysées, tant . iota 
méthode l’emporte sur le fond . 
élargir les possibilités de re ^S 

limitée, sous le lanci « “ 

« différencié as “ ap 1 J^ ifl l “ 
mécanismes des - seuils * sociaux 
A fiscaux; abréger ^ 
réflexion dans ta procédure 
licenciement économique ; favori- 
ser ta négociation pennettant de 
passer au calcul de ta durfe du 
travail dans le cadre de * 
non plus de ta semaine; tout oeta 
peut être justifié. Comme aurai 
nuse justifier une audace sopplé- 
mentaire : proposer ta 
de l’autorisation adnumsttauve en 
matière de licenciement économi- 
que, tant celle-ci aeté un Ta» 
retentissant et ne sert ni Uué^t 
des entreprises ni celui des sala 
riés. 
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Ce que la négociation n’a pas 
démontré, c’est en quoi ces 
diverses mesures auraient un effet 


^remploi. Aucun engagement 
nta du r»te été sollicité m pns »ur 


ce point. Peut-être «irmwl été 
bien plutôt nécessaire de faire 
approuver par les syndjcats unc 
JKe de la fiscahté d» entre- 


reiurmc US. _, , 

prises? Pourquoi pa*J V*?, “ 

Lns de l’évolution. Mais c <a 


sens ue ie»vi»»»“ „ . 

quand même au Parlement de 

faire des lois. Le nWAR j.*» » 
vaiL naguère supprimé, a été reia 
biL Et un syndicat doit rester un 
syndicat. Si c’est ta leçon de 
l’échec du 16 décembre 1984, eUe 
devrait être retenue. 
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Le précédent 


pétainiste 


Vers un syndicalisme 
à deux vitesses ? 
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N OTRE examen des tfispoa- 
tions du protocole sur la 
flexibilité de remploi a été 
doublement attentif : d'abord Parce 
que nous sommes des travailleure 
syndiqués CFDT, ensuite parce que 
notre position de professionnels 
(inspecteurs et contrôleurs dutre- 
vail, agents de l'ANPE) nous permet 
d'apprécier de I' « intén ®ï- r * 
l'importance d'une proposition 
sociale et ses effets. 


patronat pour demander au léÿle- 
teur de revoir la législation et 
réglementation du travail on 
baisse ! 


Tout ce qui est décidé^pr^é, 

dans ce protocole est restrictif... 
Les quelques ouvertures sur la 
réduction du temps de travail, ffljr 
l'Information des trava'lle^. ne 
sont qu'in citations à I ouverture de 
négociations branche par branche l 


Pour la première fois densj^z 
toire du droit du trava|lœh^ 
aurait évolué vers une moindre pr^ 
motion des salariés, et ce. èja 
demande de syndicats 
En effet, 

la Dériode petainiste, le droit du tra- 
vail n'a jamais avan<^ dans wjsens 
défavorable aux «JJf* -jJ* a 
rapport de force entre les c^es. a 
avançait plus ou moins wto, o« 
n’avançait pas, 3 n a jamais recule- 
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Des propositions initiales de la 
CFDT sur le rôle des comités 
d'entreprise, des commissions^ 
tairas de l'emploi, etc., il ne reste 
pratiquement rien. 

Quelles auraient été les consé- 
quences d'un tel protocole et 
notamment pour la procédure de 
licenciement ? 


U rôle tenu par la 
collective a toujoure^é un rôle 
« d’avant-garde » : do 
garanties ou avanrages pour «® 
salariés faisaient 1 objetd un 
accord ; le législateur, à court ou 
moyen terme, consacrait ensuit 
cette avancée par un texte. 
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Dorée de la société : 
cinquante ans à compter du 
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denunde une semaine an m^araaiwii 
déocui. Joindre la denuèie bande «Tenro* 

1 ujnie correspondance. 


Dans tous les cas (de licencie- 
ment). le délai dont dtapMel^ 
pecteur du travail pour se prononcer 
sur la demanda nominative de «ca^; 
damants est réduit de rtioitte 
(quinze jours au lieu d'un mois). Vu 
r encombrement de nos services et 
la faculté qu'ont les «"ployeurs 
jouer avec les weetaendaj* la* 
jours fériés, cela peut être wèslowd 
de conséquences. Dans la fou 
est demandé aussi un raccourcisse- 
ment du délai dont dispose le minis- 
tre en cas de recours. 
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tome correspondance. 

Veuille* avoir l'obligea**-* de 
rédiger tous les no ms propres eu 
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Enfin, est supprimée la procédure 
d'autorisation préalable ■‘«embau- 
ches et licenciements pendant les 
douze mois suivant un ficenc ® n ???‘ 
économique. C'est très grave Ma 
signifie la possibilité P?“ r l ®* 
employeurs de monter de faux 

licenciements économique pourse 
débarrasser des indésirables, puis 
de réembaucher d'autres Pers onne s 
sur les mêmes postes. Cela signifia 
aussi la mort de toute pnonte de 
réembauche. 


U CNPF et la CGPME voulaient 
renverser cette logique, on toco*^ 
prend, mais qu'allaient tore «« 
confédérations, et ta nflm «i P^" 
culier, dans cette galère I 

Les conséquences pouvaient ébe 
dramatiques pour çw Ç'J 
veut défendre en pri orité . les chô- 
meurs, les statuts précaires, les 
salariés mal protégés. 

Ce texte était en 
avec la logique de soWante q^ 
défend la CFDT. N 1 oublions pas^J 
plus, que les confédérabonssyn*- 

Stas, dont la nôtre, onj L apt ^J^ 

directement ou taertement 
les réformes de l'tadamr^twnrèi 
chômage qtâ ont as ® rav l n ^T 
tion des chômeurs, et t*te. 
leurs, rien n'est fait de façon oHen- 
sive pour organiser les chômeurs. 

U fallait refuser ce marché de 
dupes : une dôrôglementationdu 

droit du travail dans un certam 
nombre de ses 

contre... une possible rottban de® 
salariés è T initiative P atrt ? ate 
des postes fixes de travail... ma» 
aucune création d'emploi ! 


L 'APPRÉCIATION d’Alain 
Lebaube sur le protocole 
d'accord relatif à ta flexibilité 
de l'emploi Us Monde du 21 décem- 
bre 1984) est hautement contesta- 
ble. U est vrai que les premiers cha- 
pitres de ce protocole traduisent, de 
la part du patronat, une pnae _de 
conscience - dont on relevait déjà 
la trace dans le rapport Date sur 
r automobile - de l'utilité d'un bat- 
tement contractuel de ta ntoderre- 
sation technologique. Il est vrai éga- 
lement que r annualisation de ta 
durée du travail pourra avoir pour 
contrepartie une réduction de son 
total (mais laquelle ?>. Mars, outre 
que ces deux chapitres en restent 
au niveau de la déclaration d'ffrten- 
tion, te se concluent par une clause 
sans appel : « En tout état de 
cause, la réduction du temps de tra- 
vail ne peut wttsrver»r qu'à la condi- 
tion... qu’elle n’absorbe pas ceux 
des gains de productivité qui pour- 
raient être consacrée plus utilement 
pour le présent et pour l’avenir à 
une baisse des prix ou à des ww»- 
iMsemsnts productifs » (art. 2-5). 
Comme ce sera toujours le cas (par 
définition 1). est ainsi exclue toute 
utilisation de la réduction générale 
de la durée du travail comme arme 
de lutte contre le chômage... On ne 
voit guère en quoi cet accord pour- 
rait contribuer à la création 
d'emplois l 


alterner presque sans limite, et suc- 
cessivement (art 5-2-5), missions 
d'intérim et contrats à durée limi- 
tée. Certes. 9 convenait d' assoupür 
tes ordonnances de 1982 quand 
elles entraînaient des effets pervers. 
Mais 9 était légitime d’attendre en 
compensation une plus forte limita- 
tion des abus. R»n de tel id. 



Quant aux petites entreprises 
appelées è se développer, les mili- 
tants qui auraient ta témérité de 
tenter d'y développer une activité 
syndicale perdent quasiment pour 
quatre ans ta possibilité de s'abriter 
derrière la garantie des institutions 
représentatives. Certes, celles-ci 
n'existaient que dans 20 % des 
cas. Est-ce une raison pour les sup- 
primer. sous ta vague promesse 
que, * dans le cadre de conventions 
collectives, des adaptations pour- 
ront être adoptées » (art. 4-1-4) ? 
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L'autorisation administrative de 
Hcendement est conservée, mais 0 
combien vidée de son sens l 


Tout cela est en cont radiction 
avec notre lutte contre la segmen- 
tation du marché du travail, la 
société duale, tes inégalités l 


Commission 

et publications, tf 5 1 
ISSN: 0395 -2037 


Si ce texte avait été signe, il 
^ signifié % 

travailleurs sont tf accord avec le 


Syndicat national 

travail emploi CFDT. 


Mais encore plus graves sont les 
trois derniers chapitres. Lè. H ne 
s'agit plus d'intentions, mais de 
droit, de législation du travail. Et si 
te patronat sa peu gagné» (par 
rapport è ce qu’il demandait I), les 
travailleurs et leurs syndicats ont 
c beaucoup perdu »... mais pas 
n'importe lesquels. Pas eaux de la 
fonction publique, un peu les tra- 
vailleurs à contrat régulier, et ceux 
des grandes entreprises. Surtout, 
tes grandes victimes sont tes mili- 
tants et tes travailleurs è contrat 
précaire, et ceux des petites entre- 
prises. Pour les premiers, il s’agit 
tout simplement de l’abrogation des 
décrets Auroux, qui avaient opposé 
un barrage au démantèlement juridi- 
que de la communauté du travail. 
Désormais, le patronat pourra faire 


g Abandons à le marge ? ». 
demande Alain Lebaube. Disons 
plutôt : abandon des marges I En 
février 1984, lors de ta renégocia- 
tion de l'accord UNEDIC, certains 
syndicats avaient échangé une révi- 
sion en baissa des droits des chô- 
meurs... contre une moindre pres- 
sion sur leurs cotisants, voire, pour 
les cadres, une augmentation de 
leurs droits. Si par malheur le nou- 
vel accord était signé, ces mêmes 
syndicats entérineraient ta passage 
è un syndicalisme è deux vitesses 
chez les salariés eux-mêmes : d'un 
côté un syndicalisme d’experts 
négociant tes mutations dans tes 
grandes entreprises ; de l'autre, de 
courageux militants, poursuivant te 
lutte séculaire, dans l’intérim et les 
petites entreprises, pour la tecon- 
naissance de leur droit à I exis- 
tence... Un beau résultat pour ceux 
qui espéraient, à travers cette négo- 
ciation, < réunifier la classe ouvrière 
éclatée » I 
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Israël 
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du krach des valeurs bancaires 


nç? 

té tir- 
ée petr.:. P. ,._j‘ 

caen plulu: _ :r » s 

approuver r_- ^ 
rèfarms îc ... f ‘•î^‘ 1 
pris ex'* Kit,.--.... r J r ~~~ 
sens de Mü 

quaad r/ertr _j 

foire dei c:- Lcr. :.rà: 
vaiL c3f.uerc : -::r.r.s.:s 
bit Et t-n ■ •• : . ■;;; 

byadum'. V . ^ 

î échec Ce »• -ctrr.rrr'.-j. 
devra-.! Cl-c 











nt.de 


aaarrw i- <-'••-• J i£ 

■•' ï--'* - 
ffanure~ r: ^ 

tée- Cf-r.s<i ■ “■ f ' ,c ‘ £ > Vl* 

SK Wdcv*- ■*■■>■' • 

----- — 

««-■S !■' * 

eçyTtj^rn-?'— ' 

w*> au i 



r;#«wv 




1 «# 



ÿEti * 


£f.I ■ 

c *■-• 4 
■*.'**-*■ * 


*- t£ •/,"- 
« ; f » " " 

P *V*~ ; 

W. - 

/- •* , " r 


Jérusalem. — Israël vît à l'heure 
d’un nouveau scandale financier, 
l’an des pim graves sans doute de 

son histoire. Le rapport explosif sur 
le krach boursier d'octobre 1983 pu- 
blié . lundi 3 1 décembre, par le 
contrôleur de l’Etat, M. Itzhak Tu- 
nik {le Monde du 2 janvier), a mis 
as jour tout un ensemble de prati- 
ques bancaires contraires à la loi et a 
l’esprit du libre marché. 

Dans son rapport, d’une franchise 
et d’une sévérité sans précédent, le 
contrôleur de l’Etat n’y va pas par 
quatre chemins. Il accuse tout bon- 
nement tes grandes banques com- 
merciales israéliennes d’avoir « ma- 
nipulé » pendant de longues années 
la valeur de leurs propres actions 
afin de nuiimftnir ces titres à des ni- 
veaux ne reflétant en rien l'activité 
réelle du marché. Ao-delà de son ré- 
quisitoire contre les banques, M. Tu- 
nik jette tin blâme collectif sur Pen- 
sembie des autorités financières du 
pays : le Trésor, la Banque centrale 
et la Commission de contrôle des 
opérations boursières. 

Ces différents partenaires sont 
implicitement ternis à cause de leur 
laxisme et de leur impéritie, pour 
complices de cette manipulation. 
- Le krach d’octobre 1983, souligne 
le rapport, marqua l’inéluctable dé- 
nouement d’une aventure financière 
illégale qui dura près de onze ors. 
Quand ta crise éclata, elle prit la di- 
mension d’une catastrophe économi- 
que. • 

De quoi s’agît-il ? Depuis te débat 
des années 70, fâchât d'actions ban- 
caires avait les faveurs accrues du 
public. Pour les Israéliens, cette 
forme de placement était même de- 
venue la plus juteuse. La valeur des 
actions augmentait sans cesse, en 
procurant i ses détenteurs, outré un 
inaltérable sentiment de sécurité, de 
coquets bénéfices. Kir exemple, en- 
tre 1977 et 1983, les actions ban- 


De notre correspondant 

caires renchérissaient annuellement, 
en termes réels, de 21 % alors que. 
pendant la même période, le PNB 
ne progressait en moyenne que 
de 3%. Le secret de ces profits mi- 
raculeux tenait en un moi : manipu- 
lation. Les banques gonflaient artifi- 
ciellement la valeur de leurs actions 
pour les rendre toujours plus attrac- 
tives. 

» Les banques, souligne le rapport 
Tujuk, ont confondu régulation et 
manipulation. * □ est d’usage, sous 
toutes les latitudes capitalistes, que 
Ton intervienne sur un marché bour- 
sier pour tempérer les effets des 
fortes vagues d'achat ou de vente, 
pour amortir les à-coups et pour pré- 
venir d’inutiles soubresauts. Ce qui 
s’est produit en Israël pendant dix 
ans n’avait rien & voir avec ces inter- 
ventions ponctuelles et légitimes. 
Les banques ont tout simplement tri- 
ché. 

Une compétition frénétique 

Entraînées dans une compétition 
frénétique visant à augmenter leur 
capital par l’émission continuelle de 
nouveaux titres — qui leur permet- 
tait d’amplifier leurs opérations, no- 
tamment à l'étranger, — elles ont 
plié le marché à leurs désirs, en 
étoufTant k libre jeu de l’offre et de 
la demande. Que l’achat d'actions 
l’emportât ou non sur la vente, la 
tendance restait obstinément à la 
hausse. Les banques, ignorant l’évo- 
lution du marché, prirent l’habitude 
de placer leurs ordres sur leurs pro- 
pres actions avant même {'ouverture 
des- séances boursières. Elles multi- 
plièrent aussi les ventes d'actions à 
crédit 

Ces pratiques ont eu un effet de 
■ distorsion ». Le volume des actions 
émises correspondait de moins en 


. Les autorités sont prêtes à autoriser 
sous certaines comStrans 
l'inhumation de Fahd Kawasmeh i Hébron 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël est prêt i 
acce p ter le transfert dans .sa ville 
natale de la dépouillé mortelle de 
Fahd Kawasmen — l’ancien maire 
d’Hébron assassiné, à Amman, 
samedi dentier, - à la condition que 
l’OLP permette k rapatriement de 
quatre soldats israéliens disparus en 
combattant au Liban. 

Selon k coordinateur des activités 
israéliennes dans les ; teirïtoires 
occupés. M. Shmueï Goreu, les 
termes de ce marché ont été fixés 
par le ministre de la défense, 
M. Rabin, et approuvés, dimanche, 
par le gouvernement. Jérusalem « 
chargé des membres de la famille 
Kawasmch de ks transmettre aux 
autorités jordaniennes, et non & 
l’OLP, qulsratil ne reconnaît pas 
comme intcriocuteur. Israfii n’a reçu 
aucune réponse positive et a déduit 
de la tenue des funérailles, à 
Amman, que son offre avait été reje- 
tée. Celle-ci, a précisé M. Goren, 
reste valable. 

Les quatre soldats disparus sont 
Samïr Assad, un druze, Zecha ri ah 
BaumeL, Yehuda Katz et Zvi Feld* 
mon. Le premier a été fait prison- 
nier en avril 1983 par k FDLP de 
M. Hawatmeh. Sdon cette organisa- 
tion, le soldat a été tué au cours d’ut! 
raid israélien sur l’une de ses bases, 
en juillet dernier, près de Tripoli. 
Israël a toujours rejeté cette version. 
Les trois autres soldats ont été cap- 
turés, k 11 juin 1982, pendant une 


bataillé de chars avec l’armée 
syrienne. Le Front populaire de libé- 
ration cf Ahmed Jibnl détient trois 
autres prisonniers. 

Lors de ht réunion du Conseil 
national palestinien à Amman, en 
novembre, M. Arafat avait indiqué à 
un journaliste israélien, M. Amnon 
Kapelionk, que l’OLP détenait ks 
corps de huit ou neuf soldats israé- 
liens. Cest ce qui donna â M. Rabin 
l'idée de son marché. En tout état de 
cause, a ajouté M. Goren, Israël 
poursuivra ses efforts pour détermi- 
ner k lieu de détention des quatre 
prisonniers et obtenir leur rapatrie- 
ment. La rumeur faisant état de 
l'offre israélienne courait depuis 
dimanche ft Jérusalem. 

De violents incidents ont eu lieu 
mardi, i Hébron, où plusieurs cen- 
taines de personnes ont participé i 
une marche de deuil symbolique 
tout en célébrant k vingtième anni- 
versaire de la fondation de l’OLP. A 
coups de gaz lacrymogènes et de tirs 
de semonce. Tannée a dispersé k 
cortège, brûlé le cercueil vide orné 
de keffiehs et arrêté plusieurs 
dizaines de manifestants. Selon des 
sources palestiniennes, l'administra- 
tion militair e aurait en outre, pour 
éviter des troubles, procédé à de 
nombreuses arrestations préven- 
tives. 

J.-P. L 


moins aux capacités financières des 
banques et à leurs profits. Ainsi, l_a 
valeur des titres était, en 1983, trois 
fois supérieure à celle du capital mo- 
bilisé par les banques six ans plus 
rôt. Celles-ci devinrent très vulnéra- 
bles aux caprices du marché. D’où le 
krach d'octobre 1983. 

Anticipant une importante déva- 
luation du shekel, la monnaie natio- 
nale, le public sc rua à l’époque sur 
le dollar, valeur refuge, après s'étre 
débarrassé massivement de scs ac- 
tions bancaires. Pour alimenter leurs 
guichets, les banques durent, en ca- 
tastrophe, emprunter à court terme 
des devises à l’étranger pour un 
montant supérieur â 1 milliard de 
dollars. Le capital bancaire mobilisé 
depuis trois ans fut dissipé en quel- 
ques jours, et le gouvernement fui 
contraint de fermer la Bourse de 
Tel-Aviv (le Monde du 11 octo- 
bre 1983). 

Il fallut ensuite payer ks pots 
cassés. Pour ramener 1e calme et 
empêcher une fuite des capitaux 
vers l’étranger, k Trésor transforma 
les actions bancaires en obligations 
indexées sur le dollar et remboursa- 
bles après un délai minimal de cinq 
ans. Coût de l’opération : 2.S mil- 
liards de dollars. La dette intérieure 
de TEtat s'en trouva accrue d'un 
quart. Et l’épreuve altéra la 
confiance du public dans les ban- 
ques. Plus d’un an après, la colère de 
certains Israéliens ne s’est pas dissi- 
pée. Ainsi, les responsables de qua- 
rante moshavim (coopératives agri- 
coles) ont demandé en justice, cette 
semaine, 1 million de dollars de 
dommages-intérêts à la banque 
Leumi, la plus grande du pays. 

«Nous avons commis 
des erreurs» 

Qui est responsable dans cette af- 
faire? Un peu tout le monde, répond 
k contrôleur de l’Etat, dont le rap- 
port — qui exigea un an d’enquête - 
constitue une réprimande technique 
et non politique : les banques, pour 
avoir triché; le gouvernement, pour 
avoir joué l’autruche ; l’homme de la 
rue pour s'être laissé grisé par l’ap- 
pât du gain. Aucun serviteur de 
l’Etat n'entend porter seul le cha- 
peau. 11 reste maintenant à tuer Ira 
leçons du scandale. Le premier mi- 
nistre, M. Shimon Pérès a déclaré, 
mardi, que l’affaire ne * tombera 
pas aux oubliettes », et que la for- 
mation d’une » commission d'en- 
quête » était • inévitable ». Ce sera 
chose faite dans tes tout prochains 
jouis. 

Le chef du Likoud, M. Itzhak 
Shamir, a dît qu'il « ne s'opposerait 
pas » i cette initiative réclamée par 
Je contrôleur de l’Etat et soutenue 
par la majorité des députés. Il fau- 
dra déterminer les pouvoirs de cette 
commission. Pour M. Pérès, celle-ci 
devrait être « judiciaire -, compara- 
ble donc & un tribunal. Le premier 
ministre s'est toutefois gardé de blâ- 
mer quiconque cm soulignant le ca- 
ractère collectif des responsabilités : 

• Nous avons commis des erreurs. 
Nous devons éviter de les répéter : 
L'enquête devra échapper aux que- 
relles politiciennes. » 

Pourtant, de nombreux députés 
demandent des > têtes ». Les direc- 
teurs des banques et le gouverneur 
de la Banque centrale sont les pre- 
miers visés. Nul ne dissimule, enfin, 
la portée morale de cette affaire : 

• Il est impossible, conclut le rap- 
port, de ne pas attirer l'attention sur 
)' aspect corrupteur de la recherche 
du profit facile et de l'adoration des 
veaux d’or. » 

J.-P. LANGELUER. 
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DIPLOMATIE 


Les laborieuses retrouvailles 
entre les Etats-Unis et l'URSS 


{Suite de la première page. ) 

L’impulsion donnée par le chef de 
la Maison Blanche depuis 1983 au 
développement et à la mise au point 
des armes de la guerre de l’espace 
complique encore les choses, et est 
souvent citée â Moscou comme la 
preuve scientifique de la malfai- 
sauce intrinsèque de Ronald Rea- 
gan, quitte â oublier d’ailleurs que 
Ira scientifiques soviétiques ont com- 
mencé bien avant leurs collègues 
américains â travailler â la militari- 
sation de l’espace. La querelle de 
propagande culmine avec l'affaire 
des Jeux olympiques de Los 
Angeles, dont ('URSS annonce le 
boycottage au mois de mai et qu’elle 
impose aux pays frères, Roumanie 
exceptée. 

Entre-temps, cependant, il est 
devenu évident que M. Reagan n’a 
rien à craindre de son falot rival 
démocrate, M. Walter Mondale, 
dont la cotisiière, M** Géraldine 
Ferraro, se débat maladroitement 
avec ses feuilles d’impôt et celles de 
son mari. Dès lors, on passe vice de 
l’imprécation au réalisme : le 28 sep- 
tembre, M. Gromyko s'entretient 
longuement â Washington avec le 
président Reagan, qui rencontre 
ainsi pour la première fois un mem- 
bre de la direction soviétique, et, le 
22 novembre, les Etats-Unis et 
l’URSS annoncent que MM. Gro- 
myko et Shuliz se rencontreront Ira 
7 et 8 janvier 1 985 à Genève pour 
étudier les conditions d’une reprise 
des négociations sur les armes 
nucléaires et spatiales. 

La rencontre de Genève ne consti- 
tuera, sans doute, que le début d’un 
long processus, tant sont complexes 
tes problèmes qui se posent aux deux 
partenaires. D serait étonnant que 
cette reprise de contact se traduise 
rapidement par quelque progrès 
spectaculaire, tel par exemple ce 
sommet Reagan-Tcherneqko, dont 
on a parlé pendant toute 
l'année 1984 pour estimer aussi bien 
à Moscou qu'à Washington qu’il 
n'aurait d'intérêt que s'il est » bien 
préparé ». Au-delà des palinodies et 
de la propagande, le contrôle des 
armements «t arrivé en effet à un 
tournant qu'il faudra du temps pour 
négocier, ne serait-ce que pour 
s'entendre sur un langage commun 
aux deux parties. L'apparition des 
armes spatiales en particulier risque 
de remettre en cause à moyen terme 
le concept de dissuasion, sur lequel 
étaient fondés les accords anté- 
rieurs. 

La « ligne Maginot 
de l'espace» 

Ce développement n’est pas passé 
inaperçu en Europe et il est à l'ori- 
gine d'inquiétudes aussi bien à Lon- 
dres qu'à Bonn ou à Paris sur les 
conséquences pour la sécurité de 
l'Europe de cette « ligne Maginot de 
l'espace » qui semble fasciner 
Washington. L’apparition de ce nou- 
veau problème a sans doute été 
importante dans le changement 
d'attitude à l’égard de l'URSS 
constaté & Paris, où l'on ne cache 
pas les réserves qu’inspirent les pro- 
jets militaires de M. Reagan, même 
s'ils exigent une bonne vingtaine 
d'années avant d'être opérationnels. 
Malgré l’évocation du nom d’Andréi 
Sakharov sous le toit du Kremlin, le 
voyage de M. Mitterrand en URSS, 
en juin dernier, a bien constitué un 
infléchissement de la politiaue du 
chef de l’Êiat dont les prises de posi- 
tion antérieures avaient contribué à 
mettre en échec la contagion paci- 
fiste en Europe occidentale, ON en 
a eu confirmation à la fin de l’année, 
lorsque le chef de l'Etat a annoncé 
sa volonté de renouer des relations 
régulières avec Moscou, sans faire 
mention comme auparavant des obs- 
tacles que constituent la normalisa- 
tion en Pologne et l'occupation de 
l’Afghanistan. 

Le président de la République, 
tout comme certains de ses parte- 
naires européens, est préoccupé par 
la dimension «super-isolationniste» 
du projet de la guerre des étoiles, 
cher à M. Reagan, et dont l’une des 
plus importantes conséquences 
serait de rendre l’Europe occiden- 
tale à elle-même, c’est-à-dire à pas 
grand-chose - A supposer qu’elle soit 
assurée un jour, l’in vulnérabilité de 
l’espace américain mettrait en effet 

un terme aux intérêts vitaux que les 
Etats-Unis pourraient avoir sur le 
Vieux Comment. Le fameux décou- 
plage, hantise de tous nos stratèges, 
deviendrait une réalité incontourna- 
ble. 

Logique avec lui-même, M. Mit- 
terrand a entrepris, en même temps 
quïl posait en de nouveaux termes 
les rapports Franco-soviétiques, de 
donner une âme et une réalité à 
l’Europe. La tâche peut paraître 
dérisoire à celui qui oublie les siècles 
qu’a exigés l’unité française et qui, à 
propos de l'Europe, raisonne en 
termes d'années et s'étonne qu’un 
processus qui ne date que du lende- 
main de la seconde guerre mondiale 
n’ait pas encore accouché d’un mira- 


cle. C’est surtout pendant les six 
premiers mois de 19S4 que M. Mit- 
terrand déploie son zèle européen, 
en tant que président de ta Commu- 
nauté, pour éviter que l'entreprise 
n’achoppe, notamment sur (es ques- 
tions budgétaires et sur l’êLargisse- 
ment de la CEE à l'Espagne et au 
Portugal. A la fin du mandat fran- 
çais, peu après les élections du mois 
de juin pour le renouvellement de 
l’assemblée de Strasbourg, et qui 
sont marquées par une forte absten- 
tion, des progrès ont été enregistrés 
mais la crise n’est pas conjurée. 
L'année se terminera d'ailleurs sans 
que l'affaire de l'entrée de Madrid 
et de Lisbonne soit entièrement 
réglée. Les difficultés de la lâche 
ont été illustrées au mois de mars 
par ta -guerre» franco-espagnole 
des chalutiers, lorsque neuf marins 
espagnols ont été blessés au cours de 
l’arraisonnement de deux embarca- 
tions par un aviso français. 

Les tensions à l'Est 

Mais cette Europe à douze sera- 
t-elle bien «gouvernable» - alors 
qu'elle manque déjà de cohérence à 
dix. - la présence de la Grèce inter- 
disant, par exemple, tout progrès de 
la coopération politique? Ce sera 
sans doute l’une des plus impor- 
tantes questions qui se poseront à la 
CEE en 1985. Une communauté qui 
n'eu finit pas de s'arracher au 
marasme de la crise, en dépit du 
volontarisme d’une Maggie That- 
cher qui a frôlé la mort lors de 
l'attentat de TIRA perpétré à Brigh- 
ton, et qui n’est toujours pas venue à 
bout de l’interminable grève de ses 
mineurs. Deux autres piliers de 
l’Europe sont en proie à de graves 
problèmes intérieurs : la RFA, où les 
positions du chancelier Kohl ont été 
minées par Ira retombées du scan- 
dale Flick. et la France, où se gon- 
flent encore les rangs des ■ déçus » 
du socialisme. 

Pour y être plus sourdes. Ira ten- 
sions n'épargnent pas le bloc de 
l’Est. L'affaire du boycottage des 
J.O. de Los Angeles a, d’une cer- 
taine manière, servi de révélateur, et 
plusieurs pays frères ont eu du mal à 
masquer leur mauvaise humeur. 
L'évolution des rapports interalle- 
mands va même, eu septembre, 
pousser Moscou à «conseiller», 
M. Honeckcr de remettre à plus tard 
le voyage qu’il devait faire à Bonn. 
La situation en Pologne n’évolue 
guère, et tout un peuple s'installe 
dans une sorte de dissidence à la fois 
passive et désespérée ; ce sentiment 
sera encore renforcé par l'assassinat 
du père Popieluszka Mais l’URSS 
compte sur le temps et l’obstination 
pour parvenir à ses fins en Pologne. 
C’est le même raisonnement qui rat 
appliqué à l'Afghanistan, en cet 
an V de J 'occupation. L’armée rouge 
a encore intensifié sa pression, sans 
toutefois marquer des points déci- 
sifs. Plus à l’Est encore, le contact 
n'est pas rompu avec la Chine, mois 
on s'inquiète toujours à Moscou de 
cet ancien allié qui a accueilli sur 
son sol, la même année, le président 
Reagan et 1e premier ministre du 
Japon... 

Pour ne pas quitter l’Asie, c’est eu 
Inde qu’intervient l’un des événe- 
ments les plus importants de 1984, 
avec l'assassinat par un commando 
sikh, le 31 octobre, d'Irtdira Gandhi. 
Depuis des mois déjà, le second pays 
du monde par sa population était en 
proie â des troubles incessants, dans 
lesquels les méthodes particulières 
d'indîra Gandhi avaient leur respon- 
sabilité. Alors que l'assassinat du 
premier ministre aurai t pu conduire 
le pays jusqu'à l'éclatement, il pro- 
duisit l'effet contraire, et c’est à un 
raz de marée sans précédent que 
présida Rajiv Gandhi lors des élec- 
tions du 24 décembre. II faut cepen- 
dant se garder de tirer des conclu- 
sions péremptoires d’un phénomène 
émotionnel qui durera moins que les 
multiples causes de tension dans le 
sous-continent 

Trois crises tenaces 

Parmi Ira crises tenaces, il faut en 
citer trois, ira mêmes qu’en 1983 : le 
Proche-Orient ('Afrique australe et 
l'Amérique centrale. Au Proche- 
Orient où l'Iran et l'Irak poursui- 
vent leur lutte à mon, parfois au 
détriment de quelque pétrolier, on a 
assisté à une esquisse de redistribu- 
tion des forces. En s’imposant au 
Liban, où eUe est responsable du 
départ précipité et peu glorieux du 
contingent américain de la force 
d'interposition, et de celui, mieux 
négocié, du contingent français, la 
Syrie apparaît comme un interlocu- 
teur inévitable, et M. Mitterrand 
reconnaît le fait en se rendant â 
Damas. Face â elle, cependant, la 
Jordanie manifeste plus d'indépen- 
dance qu 'auparavant, allant jusqu'à 
renouer des relations diplomatiques 
avec l’Egypte et à inciter les Palesti- 
niens d'Arafat à accepter une négo- 
ciation avec un Israël qui a à sa tête 
depuis le mois de juillet un premier 


ministre travailliste. Shimon Pérès. 
Celui-ci n'a cependant pas une 
grande latitude, puisqu'il gouverne 
avec le Likoud, auquel il devra 
céder son fauteuil après vingt-cinq 
mois, et les regards se tournent une 
nouvelle fois vêts Washington pour 
tenter de deviner les intentions et le 
degré de résolution des Etats-Unis. 

Même si elle est éclipsée en 
France par l’affaire du Tchad et ses 
dimensions purement intérieures, la 
crise de l'Afrique australe est autre- 
ment importante. Pretoria aura rem- 
porté deux succès en 1984. en impo- 
sant des accords au Mozambique et 
â l’Angola. Dons un cas comme dans 
l’autre, le principe repose sur la 
force : en échange d'un arrêt des 
operations militaires directes ou 
indirectes contre Maputoet Luanda, 
ces deux capitales s’engagent à 
contrôler ici les militants de te lutte 
ami-apartheid, là les guérilleros 
namibiera. A charge pour Ira auto- 
rités sud-arricaines de poursuivre 
leur politique de «développement 
séparé des races » et de mater vio- 
lemment les émeutes qui embrasent 
de plus en plus souvent les cités dor- 
toirs où sont regroupés les travail- 
leurs noirs. 

En Amérique centrale, l'année se 
termine plus calmement qu'elle 
n'avait commencé. Le Nicaragua, 
en butte aux opérations des anlisan- 
dinistes ouvertement soutenus par 
les Etats-Unis, poursuit son évolu- 
tion ■ révolutionnaire ■ sous l'œil 
vigilant de Washington ; Ira élections 
du 4 novembre ne pouvaient donner 
le pouvoir qu'à ceux qui l’exerçaient 
déjà. Au Salvador, une lueur de rai- 
son «t apparue avec les premières 
discussions entre le président Duarte 
et une guérilla qui prend la mesure 
de ses U mites. Il y a cependant peu 
de chances de voir ce processus 
aboutir, tant il rat rare dans l'his- 
toire de voir une guerre civile se ter- 
miner par la négociation, sons vain- 
queurs ni vaincus. 

La famine 

A ces trois crises «installées», U 
faut ajouter pour l’année I9S4 la 
famine africaine qui affecte non seu- 
lement l'Ethiopie, mais aussi le 
Tchad, te Soudan, le Mozambique... 
Vingt et un pays en tout, dont le 
revenu par tête d’habitant est 
aujourd'hui encore plus bas que ce 
qu’il était en 1970. Le tableau ne 
serait pas complet si l'on ne men- 
tionnait pas le problème des pays 
endettés qui a fait planer l'ombre 
d’un gigantesque krach bancaire au 
début de l'année. Après les accords 
intervenus, notamment avec le 
Mexique, cette menace a quelque 
peu reculé, mais on ne peut pas la 
considérer comme évanouie, et ce 
sont des centaines de millions de 
personnes qui font ou vont faire les 
frais des politiques d'austérité impo- 
sées par le service et le rembourse- 
ment des dettes. 

Sur le front des dictatures, enfin, 
quelques succès. Si le général Pino- 
chet officie toujours au Chili, profi- 
tant notamment des divisions de 
l'opposition, le Brésil s’apprête à 
élire le 15 janvier prochain son pre- 
mier président civil depuis vingt ans. 
L'Uruguay a fait de même le 
25 novembre dernier, mettant fin à 
onze années de dictature. Quant à 
Sékou Touré. sa mon, le 3 avril der- 
nier, a mis en terme à une dictature 
qui aura duré vingt-six ans... 

JACQUES AMALRIC. 


• M. Meadmore. inspecteur gé- 
néral des affaires étrangères. - 
M. Jean Meadmore. ambassadeur 
au Luxembourg, a été nommé ins- 
pecteur général des affaires étran- 
gères, en remplacement de M. Jac- 
ques Viol. Ce dernier a été nommé 
ambassadeur à Londres en rempla- 
cement de M. de Margerie 
lie Monde du 31 octobre). 

[Né le 17 octobre 1922, licencié en 
droit, diplômé de l'Ecole nationale des 
langues orientales (chinois et malais), 
M. Jean Meadmore a été en poste â 
Shangaï. Tcbengiou, Nankin et Séoul, 
avant d'être déporté en Corée du nord, 
de juillet 1930 à mai 1933. Il a ensuite 
poursuivi sa carrière à Wellington, puis 
à l’administration centrale et au consu- 
lat général de Kobé (1961-1965). Pre- 
mier conseiller à Dakar.de 1969 à 1973, 
il est revenu â Paris puis a été nommé 
ambassadeur à Cotonou en 1976 avant 
de devenir directeur des Français de 
l'étranger en 1979 et ambassadeur à 
Luxembourg en mai 1 982.] 


• Rétablissement des relations 
diplomatiques entre Le Caire et So- 
fia. - La Bulgarie et l’Egypte ont 
rétabli leurs relations diplomatiques 
rompues, le 5 décembre 1978, à la 
suite d’une perquisition par la police 
égyptienne à l'ambassade bulgare au 
Caire. La décision de principe du ré- 
tablissement des relations diplomati- 
ques avait déjà été prise en juin der- 
nier et les futurs ambassadeurs des 
deux pays avaient reçu leur agré- 
ment en décembre 1984. - (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


LES PRÉPARATIFS DE LA RENCONTRE SHULTZ-GROMYKO A GENÈVE 

Les Etats-Unis proposeraient deux séries de négociations 
sur les armements offensifs et défensifs 


Lors des entretiens qui s’ouvriront 
.à Genève lundi 7 janvier entre 
MM- Sbultz et Gromyko, les Etats- 
Unis comptent proposer à l’URSS, 
nous signale notre correspondant à 
Washington Bernard Guetta, d’artt- 
culer la reprise des pourparlers sur 
le contrôle des armements autour de 
.deux séries parallèles de négocia- 
tions. 

La première porterait sur les 
armes offensives, c’est-à-dire sur les 
deux types d'armements qui fai- 
saient l'objet de négociations entre 
Soviétiques et Américains jusqu’à 
leur rupture par Moscou à la fin de 
1983 : les armements intercontinen- 
taux, objet des pourparlers ST ART, 
et les missiles à portée intermé- 
diaire, discutés dans le cadre des 
conversations FNI. Si cette proposi- 
tion est acceptée, on reviendrait 
ainsi à une formule qui a fait l'objet 
de nombreuses discussions depuis 
1932 , celle d'une fusion de ces deux 
négociations. Cela permettrait éven- 
tuellement de traiter sur des bases 
nouvelles le problème, soulevé à plu- 
sieurs reprises par les Soviétiques, 
de la prise en compte des forces 
nucléaires française et britannique ; 
ces deux forces ont, en effet, tou- 
jours été considérées par Paris et 
Londres comme des armements stra- 
tégiques, ayant le même but et par- 
fais les mêmes caractéristiques phy- 
siques que les armements 
intercontinentaux des deux Grands. 


Le retrait 
de M. Nitze 

Le second forum, dont 1e secré- 
taire d'Etat américain suggéra la 
mise en place, devrait, lui, traiter 
des armes défensives. Mais celui-ci 
comporte & son tour deux catégories 
d’armements : les engins anti- 
satellites (ASAT) et les armes anti- 
missiles à propos desquelles M. Rea- 
gan a lancé un vaste programme de 
recherches dans le cadre de son im- 
tiative de défense stratégique 
(SDI). Même si tes deux systèmes 
comportent de nombreux points 
communs, tes propositions à taire à 
propos de l’un et de l'autre ne sont 
pas identiques. Les responsables 
américains semblent s'être ralliés, 
sur le p r e m ier, à une position ferme 
excluant tout arrêt des recherches et 
des expériences ( le Monde du 
I" janvier), mais Ils pourraient être 
plus souples à propos des armements 
antisatellites. Le débat porterait su- 
ies conditions dans lesquelles pour- 
rait être négocié un moratoire sur les 
essais de ces armes et su la date 
(pendant ou après tes négociations) 
à laquelle il deviendrait effectif. 

Toutes ces questions font en tout 
cas l’objet d’âpres discussions entre 


JEAN-PAUL D INVITE LES SU- 
PERPUISSANCES A RENON- 
CER A LEURS INTÉRÊTS 

«égoïstes ou idéologi- 
ques» 

Cité du Vatican {AFP). — 
S'adressant à quarante mille fidèles, 
le pape Jean-Paul U a demandé, 
mardi 1" janvier, aux Etats-Unis et 
à l’Union soviétique de renoncer à 
leurs intérêts - égoïstes ou idéologi- 
eues • lors de la rencontre des chefs 
de la diplomatie des deux pays, tes 
7 et 8 janvier à Genève. 

Pou la première fois, le souverain 
pontife a proposé aux superpuis- 
sances un code de conduite afin de 
garantir la réassite des négocia- 
tions; •Il est clair, a-t-il affirmé, 
que les pourparlers ne pourront être 
guidés seulement par des critères 
techniques, mais qu’ils devrons 
s'inspirer surtout de considérations 
humaines et morales. * - Quelques 
simples évidences, a-t-il dit, résu- 
ment ces considérations : 

» - L'accord sera passible si les 
parties sont convaincues qu'en ma- 
tière de suivie ou de destruction 
elles partagent les mimes risques ; 

■ - Le dialogue sera honnête 
s’il tient compte des exigences !ép- 
limes et des intérêts réels de cha- 
cun : 

» — La sécurité de tous — 
conçue encore aujourd'hui comme 
l’équilibre des forces - pourra être 
obtenue au niveau d'armement le 
plus bas si l'on accepte des systèmes 
efficaces de contrôle ; 

* - Mais tout sera fragile et 
précaire si une nouvelle » philoso- 
phie - des rapports internationaux 
n’est pas acceptée, en renonçant eux 
intérêts égoïstes ou idéologiques qui 
alimentent les tensions, tes haines, 
les subversions, et en consacrant les 
énergies et les ressources devenues 
disponibles grâce au désarmement 
aux grandes causes de notre temps : 
la lutte contre la faim, la promotion 
de l'homme, le développement des 
peuples. - 

Jean-Paul II a souligné que, -si 
cela arrivait, non seulement les rap- 
ports Est-Ouest changeraient, mais 
aussi les rapports Nord-Sud. » 


les différentes branches de l'admi- 
nistration américaine, discussions 
qui n'ont sans doute pas été complè- 
tement apaisées par la session de 
travail que M. Reagan a eue mardi à 
Polm-Springs (Californie) avec 
MM. Shnltz, secrétaire d’Etat, 
Wein berger, secrétaire à la défense, 
et McFariane, son conseiller pour les 
affaires de sécurité. Us signe de ces 
tensions internes pourrait être 
l'annonce, faite mardi par M. Paul 
Nitze, conseiller de M. Shultz pour 
tes affaires de désarmement, qu’il ne 
dirigerait aucune délégation aux 
éventuels pourparlers qui suivront la 
rencontre Shuliz-Gromyko de 
Genève et ne reprendrait pas te rôle 
de négociateur qui avait été 1e sien 
jusqn'en 1983. M. Nitze s'était 
rendu célèbre par la « promenade 
dans les bois • au cours de laquelle, 
en juillet 1983, il avait tenté avec 
son homologue soviétique, M. Kvit- 
sinski, de débloquer la négociation 
FNI sur les euromissiles. Nommé le 
5 décembre dernier conseiller de 
M. Sbultz pour la rencontre de 
Genève, il paraissait bien placé pour 
occuper 1e poste de principal négo- 
ciateur américain pour tes conversa- 


tions à venir, de • tsar du désarme- 
ment » dont la création avait été 
envisagée. Aujourd’hui, il affirme ne 
plus vouloir aller au-delà d’un rôle 
ponctuel pour tes deux journées des 
7 et 8 janvier, et son absence à la 
session de travail de PaLm-Springs 
mardi doit être relevée. Selon cer- 
taines sources, des raisons de santé 
tenant à lui-même (M. Nitze est 8g£ 
de soixante-dix-sept ans) ou â des 
membres de sa famille sont invo- 
quées à l'appui de sa décision, mais 
on ne peut exclure qu’un différend 
politique ait joué aussi un rôle. Du 
côté soviétique, on confirme que 
M. Karpov, chef de la délégation de 
rURSS aux négociations ST ART, 
accompagnera M. Gromyko à 
Genève, mais la présence de 
M. Kvitsinsld n’est pas mentionnée 
pour le moment 

Notons encore que la Pravda 
commente de manière plus optimiste 
la rencontre de Genève, en écrivant 
mardi 1" janvier : « Le Nouvel An 
donne naissance à de nouveaux 
espoirs. Cest avec de tels senti- 
ments que tous les gens épris de 
paix dans tous les pays ont accueilli 
la nouvelle de la reprise des entre- 
tiens américano-soviétiques. » 


ASIE 


Vietnam : répression et offensive militaire 


fêurte de la premtôra page.) 

Comment, lui a-t-on «fit en sub- 
stance, le Vietnam pourrait-il autori- 
ser las e criminels s qu'il détient à se 
rendre aux Etats-Unis si Washington 
ne prend pas rengagement de met- 
tre un terme aux e activités subver- 
sives m des Vietnamiens déjà réfugiés 
en Amérique, dirigées contra la Ré- 
publique socialiste du Vietnam 7 En- 
gagement cSfficBa à prendre si, selon 
M. Sciera, ces « activités subver- 
stvos » peuvent induré non seule- 
ment c renvoi d’arme s » nuis aussi 
e la publication d'articles ou la parti- 
cipation à des manifestations ». Le 
réponses été, comme on pouvait s’y 
attendre, négative à Washington, où 
l'on exprime des doutes sur te sé- 
rieux des intentions de Hanoï. 

Complexe obwfional 

Troisième terrain d'action : le 
Cambodge et phn spécialement la 
frontière khmêro-tbdlandfflsa. Las 
combats qui s'y fivrent depuis Noël 
sont les dus intenses parmi toutes 
les offensives de «saison sèches 
lancées par les forces vietnamiennes 
depuis tour entrée è Phnom-Psnh en 
janvier 1979. Us sont jusqu’à présent 
dirigés principalement oontré les 
camps du FNLPK (Front national de 
libération du peuple khmerl de 
M. Son Servi, composante non com- 
muniste de la coalition cambod- 
gienne antivietnamtenne aux côtés 
ites partisans du prince Sihanouk. et 


- (Pi Midi!) 


APPEL 

EH FAVEUR DGS WTKS K LA RÉPRESSKM COMMUMSTE AU VEMIAM 

De véritables actes de terrorisme judiciaire viennent d’être perpétrés au Viêt-Nam.. 

Le 14 décembre dernier, tes autorités communistes vietnamiennes ont fait traduire vingt et un oppo- 
sants à leur régime devant un tribunal spécial, sous prétexte que ceux-ci se seraient rendus coupables de 
trahison, d’espionnage et de tentatives de sabotage. 

U fait que les débats aient eu lieu au théâtre municipal, sous tes nrqtecteura.de te télévision, l'in- 
vraisemblance des charges retenues â rencontre des inculpés, enfin te célérité exceptionnelle avec laquelle 
ce procès a été mené montrent bien que celui-ci, loin d’être l’expression normale de te justice, nat 
qu'une réaction brutale d’un régime aux abois cherchant par tous tes moyens à remonter te moral dêraflr 
tent des troupes et ft intimider une population hostile. 

A l’incrédulité suscitée par cette mascarade succède bientôt l'indignation ta plus vive quand on ap- 
prend te sévérité du verdict ; cinq condamnations à mon et trois condamnations aux travaux forcés à per- 
pétuité dans une affaire où il n’est même pas allégué qu’il y a eu crimes de sang, divulgation de secrets 
de 1a défense nationale, destruction d'ouvrages publics ou de propriétés privées. En somme, des peines ca- 
pitales ont été prononcées pour sanctionner T opjxwitk>n politique. 

Moins d'une semaine plus tard, comme si l’opinion mondiale n’est pas suffisamment saisie «Tborr cnr, 
1e régime de Hanoi n’a pas hérité a prononcer encore trois autres peines capitales, cette fois contre des 
détenus accus és de fomenter le r en versement du régime, ce, à l'intérieur même de te prison où ils sont en- 
fermés. 
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pour payer les armes soviétiques avec lesquelles ils c omme ttent des agressions contre tes autres pays mdo* 
chinois 7 

Les verdicts honteux qui viennent d’être prononcés s’insèrent dans te longue liste des violations des 
droits fondamentaux du peuple vietnamien dont s’est constamment rendu coupable te régime communiste 

en place. 

Plus inquiétant encore, toutes tes informations récemment recueillies portait a croire que ces procès 
ne sont quête prélude â d'autres, de loin plus sinistres. 

Tous tes hommes attachés aux valeurs de justice et de liberté se doivent de s’associer aux patriotes 
v ietnami en» pour dénoncer une tyrannie qui, apres avoir échoué lamentablement dans 1a gestion du pays, 
s’arroge te droit de répondre au mécontentement du peuple par des pelotons d’etécution. 

Pm W f la r* jaorm iWo 

LISTE DES PREMIERS SIGNATAIRES 

L Hommes poétiques et dirigeants d'organisations. 

TRAN VAN AN, TRAN VAN DO, VUONG VAN BAC. IRAN THANH HEP, NGUYEN NGOC HUY, VU QUOC 
THUC, LUMIDLA SGNERVTTCH, GÉRARD PINCE, MICHEL CORRET. 

U. JoumaSstas, écrivains, artistes. 

TRAN VAN NGO. NGUYEN CAM, LE T AI OIEN. LE DINH DIEU. LE NGOC TU; DANG VU CHINR 
JEAN FUCHSIA. HUYNH TRUNG NGON, TRUONG ANH, NGUYEN KIM LONG, PHAM 7R0NG PHUC, 

PHAM HUU, DANG PHUONG NGHI, LAM (WANG LOC. 

HL Artisans, commerçants, indépendants. 

DU KIM ANH, NGUYEN VAN THUAN. LE TU THANH. CHAU MINH CHAU, TRAN VAN KHQANL 
N. FATDUX, LE XUAN LOC, LE THI KHANH, LE THI DIEU THANH. NGUYEN HONG NHO, VQ NGOC LAN, 
NGHIEM XUAN. DO NGOC THOY LAN. TRUONG THI MY DUNG. NGUYEN TAN HUNG, TRAN MINH T AM. 

PHAN VAN HOANG, TRAN PHUONG ANH, LE TA1 TUYEN, TRAN DAI AN, TRANG KIM HA. PHAN TRI, 

LE VAN K1EM, MAI QUOC TUAN, CUNY CAM ANH, LE VAN MINH, LA DUONG T Al. NGUYEN HUU 7HINH, 
NGUYEN TM HOANG HAI. LE DINH CHUNG, NGUYEN DAC HUNG, LE KIM YEN, TRAN HONG, DUONG KIM 
LAN, VO THI NGOC THANH, NGUYEN HONG TAO, LAM HO Al TUYET. VO THI NGOC DIEP, TRAN KÆU TIEN, 
LE THANH KIM THUY, CHU KIM THANH, VU KHANH. NGUYB'J CAM HOANG, LE CAM PHUONG, 

NGUYEN NGOC UEM. NGUYEN NGOC THANH. NGUYEN LAN PHUONG. TRAN THANH THUY. 

NGUYEN TW HUE, NGUYEN MINH TIEN, HUYNH 8A TRANG, CHAU HOANG CONG. NGUYEN VAN VJET. 

LE HUU CHAU, NGUYEN NGOC ANH, NGUYEN THI OUY OANH, NGUYEN KIEU NGA, VO XUAM MINH. 

VAN PHAM MINH DUY, LE NGOC SUONG. NGUYEN HUU CHUNG. 

IV. Chercheurs, étudiants. 

NGUYEN QUOC GlAO, TRAN THI THUY HUONG. BU! G1ANG KIM MAI, TRAN THI THU TRUC, 

TRAN TW THU TRANG, NGUYEN HUU TRI, TRAN U EU, MONG G HA VY, NGUYEN DINH, DAM NHAN, 

DAM THANH HAÏ. DAM THU HUONG. BUf CONG B1NH, ANH NGOC. BUI ANH SANG. NGUYEN TRAN TAM. 

VO THAÏ QUYNH. QUACH HUU UNH, CAO THANH NGUYEN. PHAM VAN HIEU, NGUYEN VAN EUNH, 

"HEU HUA VAN, NGUYEN MINH QUANG, NGO VAN UNH, HANG VIN, PHAN PHUC VINH. 

V. Biologistes, pharmaciens médecins, dentistes. 

DINH VA N HOANG, NGUYEN MWH TAN, NGUYEN VAN XE, NGUYEN TUYET MAI, 

NGUYEN THI TU ANH, PHAN DINH HUNG, TRAN K1NH LUAN. TRUONG THI XUAN THU, TRAN PHUQC THO, 
FRANÇOIS NGUYEN DINH, NGUYEN VAN THE, NGUYEN LUU BAO, LE THI HONG MAN, LE THI TO NGUYEN. 
LUONG THI THANH TUNG, LE PHUONG MAI. NGUYEN VAN HOA, PHAN THI THE. PAUL FAUCHEU, 

NGUYEN QUOC NAM. NGUYEN LAN HUONG. BUI NGUYET THU, NGUYBI ANH, VU THI HOANG ANH, 

HO VO TUAN, TRAN QUANG LOC. 

VJ. Arch it ectes, ingénieurs, cadras. 

DANG NGOC TUE. NGUYEN TR ONG KHA. NGUYEN QUOC SON, PHAM NGOC LAN, 

LE THANH KIM KIEU. TRAN CAN TRONG. TRAN QUANG BACH. LE VAN DANG, NGUYEN TRAN HIER, 

DO NGOC KY, NGUYEN TU THIEN, NGHIEM QUANG THAÏ. LE VAN PHUC, NGUYEN GIA KIENG, 

QUAN MY LAN. F. RIDEAU, J. COURTOT. NGUYEN THE VINH, PHAM DAC VfNH. DIEP VAN OUY. 

DUONG HONG CA CH, LAM HO Ai CHAU, LE VAN JCH1ËM, VU VAN KHOI, NGUYEN NGOC LAN, 

LAM NGOC DIEP, NGUYEN VAN LOC, LAM HOAI HIEU, VU QUOC LUU. NGUYEN HO AJ THANH. 

BUI QUANG HIEU. NGUYEN TUNG SON. NGUYEN TUONG LOC, NGUYEN KET, LUU THANH LAM. 

LUONG THI HO OUI, LE OUYNH PHUONG. CUNG HONG MAI. DO KHAC MAI, HUA HIEN MINH. 

NGUYEN HANH. PHAN VAN TRUONG. TRAN NGOC GiAP. VU QUOC THAO, DANG VAN SUNG, 

CHAU HOANG CONG, NGUYEN KE. PHAM TAT DAT. CAO THAÏ DUC. HUYNH HUNG. HOANG CHAN. 

NGUYEN VAN LOAN. PHAN NGOC THU. PHAN NGOC THE. PHAM DANG LAN, LE VAN TRI. JEAN VIALATH. 
HO SI KHOA, NGUYEN THE HUNG, NGUYEN VAN NOI. MAI VIET TR (ET. VU TIEN VUONG. 

PHAM KHAC THUAN. NGUYEN SON BA. BACH THI NGOC SUONG, NGUYEN NGOC DANH, 

PHAM TRUONG LE, JEAN BOURRAS. BOUSDY TUAN. NGHIEM PHONG TUAN. NGUYEN TUAN. 

JEAN MOREAU. 


Les signatures et contributions aux frais de pubticatkm peu vent être envoyées à : 

M- NGUYEN VAN LOC 
( Bureau de liaison des Vietnamiens en France ) 
5. place Jules-Feny 
92120 Montrouge 
m : 735-54-Si 


des Khmare rouges, toujours com- 
mandés par M. Pol Pot. 

L'objectif peut être kx non seule- 
ment m&taire, mais aussi politique. 
En mettant è l'épreuve la cohésion 
de ta coalition dirigée, théorique- 
ment, p» le prince Sihanouk, (e Viet- 
nam peut mettre en évidenoe le rela- 
tif isolement de ce derni er, mal 
soutenu par ses amis ocridentauxet 
dépendant, an d e rni ère analy se, des 
forces khmères rouges, de sinistre 
mémoire « années uniquement par 
la Chine. 

Une telle tactique pourrait avoir un 
sens, è ta rigueur, dans une perspec- 
tive de négociations. Et fon ne man- 
quera sans doute pas, à Hanoï, de 
parler d'une « volonté de dialogue 
que doit encore Illustrer, après les 
propos optimistes tenus à l'automne 
par ta chef de la diplomatie vietna- 
mienne. M. Nhuyen Co Thach, ta pro- 
chains visite au Vietnam du ministre 
indonésien des affairas étrangères, 
M. Rusumaatmadja, a est vrai très an 
flèche dans cette affaire par rapport 
è ses partenaires de r ASEAN (Tl. En- 
core faudrait-fl que d’autres interlo- 
cuteurs régionaux - è commencer 
par ta Thaïlande, touchée è sa fron- 
tière - aient moins de raisons de se 
défier des intentions vtatnamiennas. 

Du procès d'Ho-Chî-Minh-VWe aux 
combats de Nong-Sarrwt, en passant 
par les conversations avortées avec 
Washington, Hanoï dorme en fait 
l'impression de revenir è un com- 
plexe obmcfional impliquant une dé- 


fense tous azimuts et qui basse mal 
augurer de l'avenir. Une telle atti- 
tude, en effet, résulte pour une large 
part au moins d'un sentiment de fai- 
blesse qui. particulièrement au Viet- 
nam. ne peut que ranimer une vo- 
lonté de € résistance » héritée des 
années de guerre et qui risqua de 
remporter sur toutes les considéra- 
tions humanitaires ou diplomatiques. 

La contexte international, 
admettonaJe, n'est guère favorable 
è Hanoï, où l'on ne perçoit pas un In- 
térêt réel des grandes puissances 
- Etats-Unis. URSS, Chine, mars 
aussi Japon et pays d'Europe occi- 
dentale - pour un règlement des 
problèmes politiques, militaires ou 
économiques posés dans 1'anaenne 
Indochine. Mais r incapacité du ré- 
gime vietnamien à surmonter ses 
propres difficultés - les résultats ré- 
cemment publiés par le Nhan Dan sur 
ta production agricole et industrielle 
en témoignent parmi bien d'autres in- 
dices — est au moins pour autant 
responsable de l’impasse où fl est au- 
jourd'hui acculé. Moins faible a r inté- 
rieur. en dépit d'une répression pon- 
dère qui ne saurait jouer qu un rote 
d'expédient, te Vietnam deviendrait 
peut-être, à (‘extérieur, un interlocu- 
teur i la Ms plus crédibte et plus 
constructif. 

ALAIN JACOB. 


( 1 ) Association des nations d’Asie du 
Sud-Est (Philippines. Singapour, Malai- 
sie, Indonésie, itolaiide, Brunei). 


M. Fabius a demandé à Hanoï 
la grâce des condamnés i mort 
de Ho-Ch»-Mînh-Vi!le 


Le premier minist re, M. Laurent 
Fabius, est intervenu personnelle- 
ment auprès des autorités vietna- 
miennes pour demander la grâce des 
condamnés i mort d*Ho-Chi-Mïnb- 
Vïlte, a-t-on appris, ]e mardi 1* jan- 
vier, h l’ hôtel Matignon. 

M. Fabius, précise-t-on de même 
source, a adressé, te 29 décembre au 
premier ministre vietnamien, 
M. Pham Van Dang. une lettre qui a 
été déposée le même jour à l’ambas- 
sade tüjs Vietnam â Paris et dans te- 

3 nèfle 3 soulignait que cette période 
e fin d’année était traditionnelle- 
ment, pour 1e peuple français, une 
période de démence et demandait 
an gouvernement vietnamien d’agir 
dans le même esprit. 

Deux des cinq hbmmes 
condamnés à mort pour ■ trahison 
et espionnage ». 1e 18 décembre & 
Ho-Chi-Mnm-Vine. MM. Mai Van 
Hanh et Tran Van Ba. se réclament 
de la nationalité française. La 
France a confirmé qne M. Mai Van 

Hanh, cinquante-six ans, pilote de li- 
gne à Air Maroc, était bien français 
et a demandé, conformément aux 
termes de la convention consulaire 
franco- vietnamienne, un droit de vi- 
site. Celui-ci a été refusé par les au- 


torités vietnamiennes, qui ne recon- 
naissent pas cette citoyenneté 
française. Paris ne s’est pas encore 
prononcé sur le cas de M. Tran 
Van Ba. 

De nombreuses personnes ont, 
d’autre part, participé mardi à une 
manifestation silencieuse devant 
l'ambassade du Vietnam à Paris. 
L’ambassadeur, M. Ha Van Lan, 
avait refusé, la vrille, de recevoir les 
avocats des familles de MM. Mai 
Van Hanh et Tran Van Ba 
{lé Monde du 2 janvier) . 

Mardi également, plus d'une cen- 
taine de personnes ont assisté & une 
messe pour tes cinq condamnés à 
mort dfao-Chi-Minh-Ville; célébrée 
i la demande de l’Association d'en- 
traide des Vietnamiens d'Aix- 
Marseille. Des représentants des 
quatre confessions, catholique, 
bouddhiste, hao-bao et cao-da&te, 
étaient présents. 

Ancnne nouvelle, cependant, 
n’était parvenue mercredi matin dn 
Vietnam, où les condamnés peuvent 
désonnais être exécutés à tout mo- 
ment, 1e délai maximal de recours en 
grâce étant expiré. 


Cambodge 
APRÈS RYTHISEN 

Le camp d'Ampil se prépare à la bataille 



De violents combats se poursui- 
vaient, mercredi matin 2 janvier, 
pour la neuvième journée consécu- 
tive, autour dn camp de Rythisen, 
proche du village de Nong-Samct, à 
la frontière entre le Cambodge et la 
Thaïlande. Les forces vietnamiennes 
ont repris à l’aube on fort bombar- 
dement d'artillerie. La veille. Les af- 
frontements avaient frit au moins 
vingt morts et une quarantaine de 
blessés parmi tes combattants du 
FNLPK (Front nationale de libéra- 
tion du peuple khraer, dirigé par 
M. Son SannJ qui défendent le 

«lmp. 

Dans un autre secteur de la fron- 
tière, six militaires thaïlandais ont 
été blessés lors d’un accrochage avec 
des militaires vietnamiens. 

L 'attention se concentre cepen- 
dant sur te camp d’AmpO, égale- 
ment tenu par le FNLPK, vers le- 
quel les Vietnamiens ont dirigé 
d’importants renforts et où l’on s’at- 
tend è une attaque imminente. 
D’après le colonel Riihisak, chef des 
services de renseignement du 


FNLPK, trois régiments vietna- 
miens sont massés dans 1a région 
d’Ampil. » Je puis vous assurer, a- 
t-3 dît à P AFP, que ce sera la ba- 
taille la plus dure, la phase la plus 
importante de l’offensive [vietna- 
mienne].» Près de vingt-trois mille 
civiles cambodgiens ont évacué te 
camp et s’entassaient, mardi, â. 
proximité immédiate du territoire 

thahnnHaic 


• M. Peret de Cuellar en Asie du 
Sud-Esc. - Le secrétaire général 
de» Nations unis, M. Javier Perez de 
Cuellar, effectuera à la fin du mens 
une visite en Thaïlande, avant de se 
rendre au Laos et au Vietnam, pour 
nne tournée consacrée & la crise 
cambodgienne, a-t-on appris de 
Sources informées le mercredi 2 jan- 
vier à Bangkok- La dernière virile 
d'un secrétaire général de l’ONU 
dans tes pays du Sud-Est asiatique 
tes frius affectés par la crise cambod- 
gienne, la Thaïlande et te Vietnam 
remonte & 1980, date d'une tournée 
de M. Kurt Waldheim en Extrême- 
Orient. - (AFP.) 
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Si nous sommes 

PRÉSENTS DANS 65 PAYS, 

SI NOUS DISPOSONS DE 11500 

COLLABORATEURS 
ATRAVERS LE MONDE, 

C’EST POUR 

VOUS AIDER A SAISIR 
LES MEILLEURES 
OPPORTUNITÉS EN 1985. 

Bonneannée. 




BANQUE INDOSUEZ 

Tout un monde d'opportunités. 
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AMÉRIQUES 



Paraguay 


Le parti gouvernemental et l'opposition s'interrogent 
sur la succession du général Stroessner 


Alors que l'Argentine a renoué 
depuis un an avec la démocratie et 
que le Brésil devrait avoir, à la mi- 
janvier, un président civil, le général 
Stroessner dirige te Paraguay depuis 
plus de trente ans comme si de rien 
n'était. Ainsi, dans sou message de 
fin d'année, l'« homme Fort • 
d’ Asuncion a été une fois de plus 
égal à loi-meme. Et il a présenté son 
gouvernement comme * un authen- 
tique défenseur des droits de 
l’homme- ». « Nous aurons assez 
d’énergie pour sauvegarder l'Etat 
de droit, a-t-il dit, et notre démocra- 
tie sera assez forte pour mettre en 
pièces toute conjuration intente ou 
internationale • 

Ces propos du chef de l'Etat tran- 
chent avec le sévère bilan de b poli- 
tique gouvernementale dressé par 
l'opposition. Dans une déclaration 
récente, le chef de la fraction légale 
du Parti libéral, M. Joaquin Burgos, 
qui est aussi sénateur, a mis l’accent 
sur - la détérioration de l’économie, 
la diminution du nombre des 
emplois, le malaise social, la pres- 
sion fiscale, l’application arbitraire 
de l'état de siège, la répression poli- 
tique, le sectarisme et la corrup- 
tion ». Un langage que ne renierait 
pas l'opposition tolérée ou interdite. 

Même l’Eglise, qui avait mis une 
sourdine à ses critiques, n'hésite plus 
à s'en prendre au •manque de 
démocratie ». Dans un document 
publié le 26 décembre, la conférence 
épiscopale a dénoncé • la corruption 
dans l'administration, l’ampleur de 
la contrebande et les contrastes 
entre l’étalage de l’opulence des uns 
et la misère des autres ». 

te général Stroessner gouverne 
avec l’appui des forces armées et du 
Parti «Colorado», qui contrôle tous 
les rouages de l'administration et de 
la vie publique, il tient toujours fer- 
mement les rênes du pouvoir. D 
devrait, en principe, rester à la tête 
du pays jusqn’en 1988. Plus ancien 
chef d'Etat en exercice en Amérique 
latine, il est en passe de battre tous 
les records de longévité présiden- 
tielle dans ce continent. 

Mais le général Stroessner a 
maintenant soixante-douze ans, et le 


problème de sa succession est 
L'opposition s'y prépare, Tl _ 
s'en préoccupe et, même dans les 
sphères du pouvoir, ses partisans ne 
peuvent plus ignorer la question. 
L'économie donne des signes 
d’essoufflement après le boom de la 
fin des années 70 dû à la construc- 
tion, en coopération avec le Brésil, 
du barrage d liai pu, sur le Parana. 
En outre, le général Stroessner ne 
saurait rester insensible aux change- 
ments politiques intervenus en 
Argentine, en Bolivie, et surtout à 
Brasilia. 

Les Mes 

de la « Kbéralisation » 

Sentant le vent tourner, le général 
Stroessner a été amené à lâcher un 
peu de lest, laissant espérer quelques 
signes de «libéralisation». Ainsi, au 
début de 1984, certains dirigeants 
du Mouvement populaire «Colo- 
rado» (MOPOCO), une dissidence 
du parti officiel, ont-ils été autorisés 
â rentrer au Paraguay après plu- 
sieurs années d’exil. Parmi eux, le 
président de cette formation, 
M. Miguel Angel Gonzalez Casa- 
blanca, qui avait vécu pendant 
vingt-cinq ans à Buenos-Aires, et qui 
est un ami personnel du président 
argentin Raul Alfonsin. Ensuite, et 
pour la première fois en trente ans, 
quelques milliers de Paraguayens 
ont pu. en 1984, manifester ouverte- 
ment contre le gouvernement 1 
Asuncion. Cette manifestation, qui 
avait été autorisée, avait été organi- 
sée par les partis regroupés au sein 
de l’Accord national (le Parti révo- 
lutionnaire « fébreriste » , membre 
de l’Internationale socialiste, le 
Parti libéral authentique, le Parti 
démocrate chrétien et le 
MOPOCO). 

Le gouvernement n'a cependant 



srusquement 
,4BC Color, principal quotidien 
indépendant du pays. Son directeur, 
M. Aldo Zuccotini, était arrêté pour 
avoir refusé de révéler le nom d’un 


: posé, journaliste qui avait fait une inter- 
Eglise view du président du MOPOCO. 
ns les Début juillet, les autorités interdi- 
saient la première réunion, pourtant 
initialement autorisée, du 
MOPOCO à Asuncion. Le frêle 
espoir d'un dialogue * libre et per- 
manent » souhaite par la hiérarchie 
catholique s'estompait. Les dissi- 
dents du MOPOCO restent étroite- 
ment surveillés. Le 10 décembre, 
plusieurs de ses dirigeants ont été 
interpellés pour avoir transgressé la 
loi interdisant les réunions politi- 
ques. 

La préparation de !’« après- 
Stroessner» a fait apparaître des 
luttes de tendances au sein du parti 
officiel «Colorado». Lors de son 
congrès de la mi-se p tembre, c'est de 
justesse que la « vieille garde • a 
réussi à maintenir ses positions. Mal- 
gré le désir exprimé par la base, elle 
a écarté de l'une des vice- 
présidences M. Abdo Bénitsz, secré- 
taire privé du généra) Stroessner et 
représentant de l'aile dite rénova- 
trice. Tribun aux accents populistes, 
M. Béniiez a pourtant la cote auprès 
des jeunes et des cadres moyens des 
huit cent mille membres qne reven- 
dique le parti. 

En l'absence de plan concret, spé- 
culations et rumeurs circulent. 
L’armée, forte de vingt-cinq mille 
hommes, ne s’est pas encore pronon- 
cée. Mais un homme semble en 
mesure de rassembler les diverses 
factions, le général Gerardo Johan- 
sen. Les militaires ont cependant 
laissé entendre qu'ils ne s'oppose- 
raient pas à une candidature civile. 
Dans cette éventualité, le président 
de la Cour suprême, M. Luis Maria 
Argana, jeune cadre du Parti «Colo- 
rado ». serait le mieux placé. 

Le général Stroessner pourrait 
bientôt se rendre en Allemagne 
fédérale et en Bavière, pays de ses 
ancêtres paternels, puis aux Etats- 
Unis, afin de se soumettre à des exa- 
mens médicaux. En attendant, le 
mécontentement grandit. Comme le 
dit l'opposition modérée, • la transi- 
tion sera trop difficile pour être 
assumée par un seul parti ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


HISTOIRE 


LES COMPTES RENDUS DES RÉUNIONS 
DU GOUVERNEMENT BRITANNIQUE EN 1954 
ONT ÉTÉ RENDUS PUBLICS 

Winston Churchill a été empêché 
par ses ministres de rencontrer Malenkov 


Les comptes rendus officiels des 
réunions du gouvernement britanni- 
que eu 1954, publiés le mardi 
1* janvier à Londres à l'expiration 
du délai légal de trente ans pendant 
lequel ces documents doivent rester 
secrets, apportent des révélations 
sur au moins trois décisions prises à 
l'époque par les dirigeants britanni- 
ques: la fabrication de la bombe & 
hydrogène, le projet avorté d'une 
rencontre entre Winston Churchill, 
alors premier ministre, et les respon- 
sables du Kremlin, et le refus de 
participer à des opérations militaires 
aériennes en Indochine, conjointe- 
ment avec la France et les Etats- 
Unis. 

Les circonstances qui ont entouré 
la décision du Royaume-Uni de se 
doter de la bombe à hydrogène, 
décrite par les scientifiques, selon 
les minutes des réunions, comme 


déjà, 

rainré 

en particulier. 


évoquées 


ministres de Sir Winston jugeaient, 
en particulier, «possible que le 
développement ae la bombe H 
aurait pour 


[en Grande-Bretagne J aurait pot 
effet de réduire Tes risques d'une 
autre guerre ». (A i'époque. la 
guerre de Corée vient de prendre 
tin, en 1 953, et la France est en train 
de perdre sa guerre d'Indochine.) 

- A l’heure actuelle, lit-on dans 
un des comptes rendus, certains pen- 
sent que le risque le plus grand 
vient de ce que les Etats-Unis pour- 
raient précipiter le monde dans la 
guerre soit par une intervention irré- 
fléchie en Asie, soit pour prévenir 
une attaque russe. Le meilleur 
moyen d’éviter cela est de préserver 
notre influence sur le gouvernement 
américain, qui respectera davantage 
notre point de vue si nous conti- 
nuons de prendre une part effective 
à la défense nécessaire pour dissua- 
der l’agression que si nous lui lais- 
sons le soin exclusif de contrer 
l'arsenal thermanuciéaire russe. » 

Une autre affaire avait été cette 
année-là au cœur des délibérations 
du gouvernement britannique : une 
proposition de Sir Winston Chur- 
chill, adressée au ministre soviétique 
des affaires étrangères. Molotov, en 
vue d'une rencontre au sommet avec 
Malenkov, alors premier ministre, 
pour parler de la paix. Le cabinet, 
qui travail pas été consulté au sujet 
de cette démarche, en prit ombrage, 
demanda des explications à 


Sir Winston et - craignant qu’ü ne 
fût plus à la hauteur de sa tâche - 
l’obligea, sous la menace de la 
démission de l’un de ses ministres au 
moins, à annuler son projet. Vaincu 
par l'âge. Sir Winston allait démis- 
sionner le 5 avril 1955. 

Cest en 1954 également que le 
Royaume-Uni a été saisi d’une ini- 
tiative du secrétaire d'Etat améri- 
cain, John Foster Dulies, tendant à 
aider militairement la France en 
Indochine après la chute de Dien- 
Bieo-Pbu. Mais le plan de sauvetage 
américain n'envisageait, dans Te 
cadre de cette contribution anglo- 
américaine à - la défense de l’Indo- 
chine contre l'agression commu- 
niste », qu'une intervention de leurs 
armées de l’air. Sir Anthony Eden, 
alors secrétaire au Foreign Office, 
s'est opposé à ce projet, jugeant que 
seule une intervention des troupes 
sur le terrain (option que ni Londres 
ni Washington n’étaient prêts à 
prendre) aurait des chances d’être 
efficace. La même année, le cabinet 
de Londres avait envisagé deux 
autres possibilités d’intervention 
militaire britannique dans le 
monde : contre Israël, au cas où 
l’Etat hébreu attaquerait la Jorda- 
nie, et contre l’Egypte. Seul ce der- 
nier projet sera réalisé, mais en 
1956, et de concert avec la France, 
et Israél après la nationalisation du 
canal de Suez par Nasser. 

Les documents publiés â Londres 
contiennent, également, des comptes 
rendus des tortures subies par les 
Britanniques faits prisonniers par les 
Chinois, pendant là guerre de Corée, 
en 1950 et en 1951. - (AFP. Reu- 
ter. AP). 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Etats-Unis 

• M. WILLIAM CLARK AU- 
RAIT L’INTENTION DE 
DONNER SA DÉMISSION. - 
Le secrétaire américain à l’inté- 
rieur, M. William Clark, à l’in- 
tention de donner sa démission 
dans les deux au trois mois à ve- 
nir, a annoncé la Maison Blan- 
che, le mardi I" janvier. 
M. Clark, an avocat figé de 
cinquante-trois ans, souhaite quit- 
ter le gouvernement pour retour- 
ner dans son ranch californien, a 
précisé le porte-parole adjoint de 
la Maison Blanche, M. Martin 
Rtzwater. - (AFP.) 

Guinée 

• RESTITUTION DES BIENS 
CONFISQUES. - Le CMRN 
(Comité militaire de redresse- 
ment national) a annoncé, lundi 
31 décembre, la restitution des 
biens confisqués illégalement 
sous Sekou Touré. Trois cent cin- 
quante villas et immeubles, ainsi 
que des centaines de plantations, 
vont ainsi être restitués à d’an- 
ciens détenus et exilés politiques. 
D’autre part, Conakry a décrété 
que l’exploitation privée des gise- 
ments diamantifères était inter- 
dite à compter du 1 er janvier. 

Nicaragua 

• LA CONTRA A ATTAQUÉ 
UNE COOPÉRATIVE DANS 
LA PROVINCE DE LEON. - 
Quatre miliciens et deux civils 
ont été tués, le mardi 1 er janvier, 
au cours de l'attaque d'une coo- 
pérative agricole par un com- 
mando de la Contra dans le nord 
de la province de Leon. D'autre 
part, le président élu, M. Daniel 
Onega, a déclaré que le Nicara- 
gua consacrerait 40 % de son 
budget à la défense en 1985, 
contre 25 % en 1984. 



Pérou 

LES ÉTATS D’AME DU LIEUTENANT LYNX 

« Si mes hommes leur arrivaient à la cheville... » 

On précise encore que quarante pay- 
sans ont été tués mardi dans la province de 
la Mar, dépendant du département d'Aya- 
cucho, qui reste le bastion du mouvement 
subversif. A Cuzco, centre touristique im- 
portant, un sabotage a provoqué une cou- 
pure de courant, qui a suscité un début de 
panique. Dans la région d'Ayacucho. les mi- 
litaires poursuivent leurs opérations de rou- 
tine. ainsi que le rapporte notre envoyée 
spéciale. 


Le mouvement insurrectionnel du Sen- 
tier lumineux a effectué plusieurs atten- 
tats. le mardi l» janvier, au Pérou. A Lima, 
un commando a attaqué le cercle militaire 
et détruit une saBe de restaurant- A Huan- 
caveltca. une fillette de trois ans a été tuée 
et deux personnes ont été blessées. Pour le 
seul mois de décembre, les autorités esti- 
mant que cent trente-huit personnes ont 
trouvé la mort au cours d'opérations liées 
aux activités du Sentier lumineux. 


Ayacucha - Tee-shirt noir et 
treillis, un perroquet vert sur 
r épaule, le fieutanant Unes pi- 
core une grappe de raisins tout 
en passant en revue (e champ de 
foira, où des centaines d’indiens 
troquent leurs produits. Sur ses 
talons, son aida de camp qui 
berce une petite boule crème et 
frisée, mi-chien mi-mouton. 
Trois « tigres > (soldats) ferment 
la marche, doigt sur (a détente. 

Le tableau est un régal pour 
un chasseur d’images. Mais les 
photos sont interdites. Question 
de sécurité. Les f terrucos », les 
terroristes, pourraient le ficher. 
D'ailleurs, Unce, qui veut dre 
lynx, n'est pas son vrai nom. 
Son chef, un grand rouquin qui 
exhibe une croix géante et deux 
impressionnantes chevalières or- 
nées de rubis, se présente 
comme le capitaine Rata. « rat ». 

A vingt-sept ans. Lynx semble 
bien jeune pour être lieutenant. 
Mais deux ans de lutte contra (es 
guérilleros du Sentier lumèieux 
lui ont permis de brûler les 
étapes, a Les Sendéristes, dit-ïf, 
montent eux aussi' rapidement 
en grade lorsqu'ils sont vaillants. 
L'année dernière. j'ai capturé un 
gamin de quinze ans. M avait déjà 
trois étoiles parce qu'a avait re- 
froidi tSx-sept mouchards... Un 
* macho », ce gosse. Il a refusé 
que je hd bande les yeux pour te 
fusdier. Il est tombé en criant : 
«Viva la guérilla, vive la prési- 
dent Ganzaio. » 

Pour le fusiller ? «Pardi. 
Lorsqu'on lance des opérations, 
on no va pas s’encombrer avec 
des prisonnière. Ce serait risqué. 
D'aÔleurs. d l'époque, la consi- 
gne. c'était : pas de détenus. » 
Et maintenant ? s C'est moins 
strict On agit selon les cm. r 

Les indiens, qui portent tous 
des armes rudimentaires, de 
simples fouets ou des frondes 
tissées en lame de lama, mais 
aussi des gourdins, des coutelas, 
des lances, le saluent respec- 
tueusement au passage, il ré- 
pond avec un paternel : «Ho là, 
fiston la et H ajoute à mi voix : 
cite ms traitent comme un roi. 
Us veulent même me marier A 
leur hile. Mate on ne peut pas se 
fier. Hier. Us étalent du côté dos 
terrucos. Aujourd'hui, ils sont 
dans notre camp. Mais seule- 
ment parce que nous sommes 
les plus forts. Si nous ne restons 
pas sur nos gardes, ils sont ca- 
pables de nous massacrer. » 

L’histoire de ce village de 
trois mille habitants, situé à deux 


De notre envoyée spéciale 

heures de route d'Ayacucho, 
n'est pas originale. Pendant 
deux, trois ans, les guérilleros 
font utilisé comme relais. A cha- 
que visite, Os hissaient le dra- 
peau rouge, peignaient leurs 
consignes sur les murs et mena- 
çaient les autorités. Finalement, 
le maire a fait ses valises, et le 
curé n'est jamais revenu, f Parce 
que les gens d'ici sont analpha- 
bètes et donc totalement igno- 
rants, Us se laissent mener par le 
bout du nez. assise le directeur 
de l’école. Us ont bien accusée 
les termeos. Mais lorsque la po- 
lice est arrivée. Us ont tourné 
leurs vestes. 

» En représailles, les guéré- 
leros ont incendié te conseil mu- 
nidpaL.. Pris de panique, tous 
les vBlageois sont partis. L'école 
et le dispensaire ont fermé leur 
porte. Quinze jours après, les 
soldats ont installé leur campe- 
ment sur le place, et peu i peu, 
tes gens du coin sont revenus. » 

L'activité est loin d'être nor- 
male. Sur la place d’armes, une 
maison sur deux porte encore un 
cadenas, et les cyprès ont été 
décapités par mesure de sécu- 
rité. Deux murailles de pierres 
coupent la circulation, et des pe- 
tits tas de cailloux soit devant 
chaque pas-de-porte. Des sol- 
dats montent la garde derrière 
de gros sacs bourrés de sable. 


«Tue plutôt tes chefs...» 

Pendant la semaine, le village 
est désert. La gouverneur, un 
ancien sendériste, reconnaît le 
capitaine, et aujourd'hui, « bras 
droit» des militaires, part à la 
chasse aux terrucos avec ses 
hommes. Parfois, les soldats les 
accompagnent. Dans les ha- 
meaux voisins, il noyaute aussi 
des groupes cf auto-défense. De 
gré ou de force. 

La (Smancha, c'est la méta- 
morphosa. D’abord la foire avec 
tous les villageois des alentours. 
Puis la concentration sur la 
place : on hisse les couleurs. On 
entonne l'hymne. Puis vient le 
défilé martial, bataillon par be- 
taUton (celui des enfants, celui 
des femmes, marmots au dos, 
celui des veuves, toutes en noir, 
celui des paramilitaires), tous au 
pas de l'oie, présentant les 
armes au capitaine c Rat ». 

Après, ce son de joyeuses li- 
bations. « J'ai interdit l'alcool les 
jours de semaine, explique le 


Beutenant- Saouls, le s indiens 
deviennent incontrôlables. J'ai 
aussi obligé tous les concubins à 
se marier. De Tordra avant tout 
Et maintenant, j'ai tout le monda 
bien en main. » La militarisation 
du village est en effet étonnante. 

La lieutenant < Lynx » égrène 
ses souvenirs de guerre et ex- 
hïbe ses trophées : des drapeaux 
rouges, frappés du marteau et 
de la faucille, des munitions en- 
veloppées dans un mouchoir, 
des dizaines de tracts, et un 
journal intime avec quelques 
chansons révolutionnaires, l'em- 
ploi du temps pour toute la se- 
maine, et les dix commande- 
ments du « parfait guérillero ». 

il montre aussi plusieurs car- 
tons sur lesquels (es scudéristes 
ont écrit leurs dernières consi- 
gnes. On peut lire : «La parti ne 
tue pas tout le monde. Seule- 
ment les têtes noires (les forces 
répressives)... Ne vote pas aux 
élections... paysan. Belaunde et 
Tannée t'empêchent de semer, 
de manger. Défends ta vie, dé- 
fends ton pain... soldat. Pour- 
quoi est-ce que tu nous assas- 
sines ? Tue plutôt tes chefs qui 
sont des mercenaires... » 

Il explique : rr tes muchachos 
ont changé de tactique. Us es- 
saient, dé- reconquérir la popula- 
tion avec des arguments politi- 
ques et non plus avec la terreur. 
Et les arguments ne leur man- 
quent pas. Encore un peu et ils 
parviendraient à nous convaincre 
avec tout leur bto-bfe-bto. Ils 
nous donnent plusieurs leçons. 
Leur organisation n'est pas verti- 
cale comme la nôtre. Ils disant 
qu'ils discutent tout entre com- 
battants parce que deux têtes 
pensent mieux qu'une seule. Et 
ainsi de suite. Ils sont coura- 
geux, disciplinés. Ah l si mes 
hommes leur arrivaient i la che- 
villa. » 

Alors, pourquoi les combat- 
tre ? « Ils piétinent notre dra- 
peau. Ils sont communistes. Us 
ont juré de tout détruire. Ce sont 
eux ou nous... C'est de bonne 
guerre... a 

Il décroche sa guitare, gratta 
quelques accords et entonne un 
hymne de guerrier. Le refrain dit 
quelque chose comme: a Ter- 
ruco, terruco, tes jours sont 
comptés. Nous te tuerons, nous 
te tuerons et nous mangerons 
las tripes et nous boirons ton 
sang... s 

NICOLE BONNET, 
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(Suite de la première page, f 


Une droite qui se donne les b 
rences de l’union, portée par le 
crédit de la gauche bien plu» qu’elk 

n’est créditée elle-même; on nandi- 

çsp formidable sur fond dlm 

sauce face au chômage ; le tatl 
n’est guère différent de celui que 
l’on pouvait brasser à la fin du prin- 
temps 1984, marqué par une levée 
en masse contre ta gauche à la fa- 
veur de la querelle scolaire. 


M. Mitterrand avait tenté de des- 
serrer quelques contraintes anté- 
rieures, et non les moindres- Mais 
d’autres contraintes sont venues. Il y 
avait un gouvernement usé : il y a un 
nouveau gouvernement. U fallait a 
la majorité une «clarification- : 
celle-ci a pris la forme d’un divorce 
entre le PC et le PS. Il y avait jtm 
président devénu envoyé spécial 
quasi permanent du pays 3 l’étran- 
ger : 0 «rentre * en France. Enfin, la 
polémique sur les libertés avait dé- 
généré en. crise de légitimité ; elle a 
pris fin avec le retrait du texte 
Mauroy-Sa vary sur l’école privée et 
''arrivée de M.- Chevènement. 


Au reste, cet épisode scolaire a 
failli être le prétexte d’une véritable 
crise de régime : tout émit prêt, au 
seuil de l’été dernier, pour une 
épreuve de force entre le pouvoir 
exécutif et le Sénat, bastion de l'op- 
position. M. Mitterrand paraissait 
s’y être résolu tant 2 avait mal ao- 


cueülî M. Poher. Le chef de l’Etat 
avait prévu d’en sortir au moyen 
d’us référendum ponant sur la ré- 
duction de la durée du mandat prési- 
dentiel. Au dernier moment, c’est- 
à-dire à son retour de Jordanie, le 
président décida d’éviter f épreuve 
de force et tenta de rajeunir sa légi- 
timité au moyen d’un autre référen- 
dum ponant, celui-là, sur l'organisa- 
tion de référendums. Mais, bloquée 
par le Sénat, cette consultation n'eut 
pas lieu. Après que le pouvoir se fut 
pris les pieds dans le tapis de ces cal- 
culs trop savants, il ne reste de cette 
période qu'une image simple : 2 a 
reculé et l’autorité du président a 
été contrariée. 


Atouts 


Une opération qui se termine mal. 
une autre, l’arrivée à Matignon du 
• jeune premier ministre - que 
a «donné à la France », qui 
tourne à l’avantage dn jeune pre- 
mier en question ; un parti dominant 
qui bat de l'aile ; le départ d’un par- 
tenaire encombrent politiquement 
mais, utile électoralement : de tous 
tes événements de l’été, il esn est peu 
dont cm puisse dire qu'ils aient au- 
jourd’hui profité au pouvoir. 

Ce dernier dispose pourtant de 
quelques atouts Alors que sa rup- 
ture avec ropwioii procède avant 


tout de l'économie (l'accusation 
d’incompétence, puis l’impopularité 
de la rigueur). D n’est plus guère at- 
taqué sur ce terrain par une droite 
sans doute consciente qu’elle ne 
pourrait offrir beaucoup plus même 
si elle promettait mieux. L'opposi- 
tion use donc successivement de dif- 
férents thèmes — les libertés, la sé- 
curité, la pauvreté, l'autorité de 
l'Etat, son crédit à l’extérieur - qui 
sont comme autant de mines posées 
sous les pieds d’un pouvoir, dont on 
se demande laquelle le fera sauter. 

Autre atout, le discours et l’atti- 
tude de M. Fabius, - moderniser, 
rassembler *_ Discours lisse qui n'of- 
fre guère de prise â la critique. Mais 
là encore le handicap est considéra- 
ble. 

Moderniser? Si personne n'en 
conteste la nécessité, ce mot d’ordre 
a pris à gauebe une connotation sou- 
vent péjorative parce que trop exclu- 
sivement synonyme de licencie- 
ments. Tout se passe comme si le 
pouvoir avait badigeonné d’un vernis 
clinquant la triste réalité de l'accep- 
tation - tant dénoncée avant 1981 
- d’un fort volant de chômage pour 
prix du rétablissement des • grands 
équilibres « (lesquels ont d'ailleurs 
été compromis par la gauche elle- 
même). 

Rassembler? Ce slogan-là est, 
sous la V e République, à la fois un 
rite incantatoire et une nécessité 


électorale. Déjà, le générai de 
Ganile considérait que les Français 
« rassemblés « étaient ceux qui le 

suivaient, les autres étant, à ses 
yeux, les « Français divisés Le 
problème pour M. Mitterrand est 
que seul un noyau de fidèles parais- 
sent aujourd'hui « ressemblés » der- 
rière lui. les - Français divisés - 
étant bel et bien devenus une majo- 
rité. L’évolution de la composition 
du gouvernement atieste ce rétrécis- 
sement : aux - sociaio- 

communistes * ont succédé des 
- socialo-soci a listes - menacés 
même de devenir, si l’on s'en tient 
au dernier remaniement technique 
du gouvernement, des 
* miiterrando-mitterrandïstes ». 
C'est dire le poids électoral de ce 
rassemblement-là ? Après tout, ce 
n'est pas un hasard si la cote de po- 
pularité de M. Mitterrand, qui varie 
autour de 30 %. correspond désor- 
mais au seul chiffre des sympathi- 
sants socialistes. Cette faiblesse pré- 
sidentielle objective n’est pas le 
moindre des facteurs de la fragilité 
actuelle du pouvoir. 

JEAN-MARIE COLOMB AN1. 


Prochain article: 


1984 a été une mauvaise année pour les Français 


LA MALADIE 
DE L'ÉLYSÉE 


Un sondage fait par la Sofres, du 
Il au 13 décembre dernier, auprès 
de mille personnes âgées de dix-nuit 
ans et plus, et publié le mercredi 
2 janvier par le Figaro, indique que 
69 % de ces personnes iugem que 
{'année 1984 a été - pfuiài mau- 
vaise - f- comme les autres -, 23 % ; 
•plutôt bonne -, 4 %} pour - l’en- 
semble des Français ». Pour elles- 
mêmes et leur famille, 54 % des per- 
sonnes interrogées considèrent 1984 

• Le PS de Haute-Savoie pro- 
teste. - Après le compte rendu, 
publié dans le Monde du 29 novem- 
bre. de deux réunions publiques 
organisées le même jour â Annecy 
(Haute-Savoie) par M. Lionel Jos~ 

K in. premier secrétaire du PS, et 
1. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, nous avons reçu une 
lettre de M. Gabriel Grandjacques, 
premier secrétaire de la fédération 
socialiste de Haute-Savoie, dont 
nous publions les extraits suivants : 
- Votre (journaliste) annonce 
500 personnes venues écouter Jos- 
pin (...). je me permets de protester 
contre la relation des faits qui 
laisse à penser qu'il y avait 
3 500 personnes chez Le Pen et seu- 
lement 500 personnes venues écou- 
ter Jospin f... ). Est-ce pour minorer 
1‘ impact du PS en Haute-Savoie 
que vous présentez ainsi cette fête 
de la Rose, en laissant entendre 
qu'il n’est capable de réunir que 
500 personnes, alors qu'il en a réuni 
2 000 autour de Jospin ? ». 


comme * une année plutôt mau- 
vaise » f - comme les autres -, 32 % ; 

• plutôt bonne ». 12%), 

Parmi les événements « les plus 
importants -, survenus en 1984. 
42 % des personnes interrogées ci- 
tent les manifestations en faveur de 
l'école privée ; 39 %. la montée de 
{'extrême droite ; 35 t ï, le départ des 
soldats français du Liban. En tête 
des hommes politiques qui ont 

- marqué le plus de points en 
1984 - figurent MM. jean-Marie 
Le Pen (40%). Raymond Barre 
(38%) et Laurent Fabius (33%). 
Parmi les événements - les plus im- 
portants » survenus dans le monde, 
le plus souvent cités sont l'assassinat 
d'indira Gandhi (60 %) et la fa- 
mine en Ethiopie (56 %). 

65 % des Français, selon ce son- 
fa ge, estiment que leur pouvoir 
d’achat a • plutôt diminué ■ en 
1 984 ( » plutôt augmenté », 7 % ; 

- est resté à peu près stable 
27%). 48% d'entre eux prévoient 
qu’il • va diminuer - en 1985, 37 %. 
qu'il - va rester le même » ; 9 %, 
qu'il - va augmenter ». 52 % des 
personnes interrogées estiment que 
l'année 1985 sera «plutôt mau- 
vaise - pour - l'ensemble des Fran- 
çais » f » comme les auires », 28 % ; 

• plutôt bonne ». 9 %) ; 40 % d’en- 
tre elles la voient » plutôt mau- 
vaise » pour elles-mêmes et leur fa- 
mille (• comme les autres ». 35 % ; 

- plutôt bonne -, 15 %). 


(Publicité) 


IMMIGRES : les vraies solutions 
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nenes de ikWs. aox dktatoea, à ta Uul Mb- 
b batt ue s’abalne pas sar le coras 
aunmfi «ta nie de aathmaSté : verdict 


«flairé*. Xji jNunreté b’xdss de Raikniffié : verdict 
vttatvefdfctawaratk LTrindgri i tta n t l— d e M i n e mérite donc 
ra aatrerepud, œutre réfwôae que la France sodé K dea- 
arujMi *)e i nnqih fltf ■’ntialit |, ‘r* l twir 

Les imam è pa t r e ta ugrùup e e mt r—ün«t des traval- 
~ mp’riiit Ii màimnnrf fttinrfni rt ln if 
.searrfflfinr EBra ftetaitiesprtacïpes de 89. 
rep p elff per l»Comio ai e iB de46et 58et gl aa treu t lerecal 
de ponvote devant rwragma dtaae droite m qnfae da *ya- 
i r nîa erWIra 

Cette à wtÉ a uûnre constifac en léaüté, répipfaEao- 
nfc»e d'ami réaUpoBtflc fondée jar ane logique de Péchec. Ri 
wdtmtleiflnmiitliii ak vent en poupe. L’extrême droite^ 
ptgmm raë. Plasqoc tes Élect io ns et tes sondées, roppori- 
tloa emporte tantes le» bntafltea rénaoitiqne» grâce B est vrai, 
i Fafpel iogfaidme de rbepérieHme américain qd procède 
penori i m réajaafèmeut Mêologinn en an Cevear. La sapcé- 
aalir da Mer et ta doctrine. Wetnberga- pour ne tafae ma 
peedal ta i s m aie o^taet ne ta pertta éai n g f fn fccbetg 


Lca de lutté, fra tetrité, peairett T CoaBaquta. Le 
sodaüsae m Critetae recette étais qaï a’eattamab as dflwt 
encret Nefi o nHea flw ne rigéBe pas a n ca &aàoq . Les Mo 
d’Aanm ptafhat devaat Pattrepriw. La Arisioa nttaaale da 
tnmB dmear» tatada. Aa aoai da réafiane. les ridas s’enri- 
c M ea c atttta» punvtfappaMrimot Le charité n’éemte pas 
h solidarité. 


Figurants 


Ean le umM et le pfaia, Bi>» pas de politiqBr so- 
da&te. Une forte dose denoaaee sépare le verbe et Pacte 
coma ta pfanae aansria» de Molkt ear PÉtre et le paral- 
(ocsorintt. 

Le partage da trerafl et ses finis, les 35 bancs, ta 
grffle An sriaircs, PWt fa ancien nafibt aux prid- 
dariiefles de « toqt prendre aa-dessm de mnm aride 
finies par mais * et reprise par Jacques Défera ? AR- 
CHA-1QUES dtaeat les pragmatiques euetins à privatiser 
ies pronts et secbdfaer les pertes, à nmoyer les knde- 
m!w qui aux calendes gr ecques . L’enmd est 

qu'ea tenm (ta crise, la BObffisatV» autour du partage da 
savoir, ne anhffiee penne. Veatiw craux ata pas 
(PereBtas.'' 

A vrai dire, le végbae m maîtrise pas PSièaement. n 
gère rtarigeae, la crise da edocokmEsine et ta crise 
des dictatures. De ces charges, risoîteat na Ascoos ti- 
mrt, »o ètamtlt tuteerfa autour <fWe économie fi. 
tahtéa • 

1 /Exécadf pfie. 'ÿetcat mène. -» Non soaunes m 
moaraér, m ata ms BhHMt p as le poaroir* cbmeat ses 
taj^ognipbes.DésBven deJ'âiKtarattbsedfifiedes «fi- 
gnaaté «taUtaanlde ». 

Betovi la case ifiott La ctajerité déviant ndnori- 
Orire. Mata ta déertapanon attente à gaadbe s’effectue â 
MtÉe. Les socialistes de ZJBe n’ont pas la mémoire 
courte r ies mai finidee des amafcipales 71 ne S’ett- 
.hfiéat pas. ■ , • - 

Smh aa droitde ifim* re strict if, des ténors por- 
tenra des méare sfires de ta and» se taisent, éttmfient 
dan n 4 placards» on inr les « perchoirs », Snhante 
copataa bronzé* ne ttanmtt pas an pays. Son De Ganfie, 
des bohunea iTEtat befllèrem sans iâl porter o m br ag e. En 
régime néddoiH une pnuiqne soetafista de Pexercice 
da pouvoir reste doue encore* inventer, A début, faute 

tentation ne oenqtfn p®r»^triers. 

Data rimiSH, raittoal» de» galette» mène aux 
capftabâbm. Il engendre toutes les sirènes sécuritaires. 
Ub M) bouc hstotae: I ’ir aaterê réduit à escient aa 
MaghréMnb Parafiez le n d n Toutes les bavons en 
l^wida tosnet f^nres aa noa droit «ta rote aax 
■naldpaks via ta « «fiasse aafacBs». 

«In Fraaac aux Français * crie la droite bornée dont 
les adUtants tétaient là bte immonde quand justement k» 
«nègres, lès UEr», tas dodos et ksbkot* dêfendatant 
f Alsace etia Lwraine. powoune ne te «5t. 

L'aatorkê smràne, «fle-mtoe, manque de ptatagogfe 
active. La.patasaace an nurk vont uoe zuesse a Verdun. 
Mata qd pria ce jooavlà tarer ces « nfi^oes», jaffe ec 
muirinirm, reorti peier ta Fraace ? i mparte : ks 

tonte ruliuK kouc Kiune. uqaa i#/i, m w 
des gaerresqal l’étalent paxleii» guettes. Uae. mde les 
opposa à ta France ; eBe porta sur nue question de mgmte 
et dldeattté. Le tribat As sang, ta swar da burnous pris 
de h salopete Ire dtapeamtt airioanFInd de certates op- 

(tecwrowâiwrq rfÆc i w , 

De tonte façon. * La Fraace est œ» «obyteffe ». Non 
«m caitaoaKtte. Même daosTempire CivaaO, les nm»ü- 

1^— »*tg* ■«" an»8-pn«Mr<l«r des ffnmMr 


En cent trente ans de présence française, P Algérie donna 
une poignée de sons-préfets et de pharmaciens iatégra- 
tioamstes- Le ma- de raraent rejeta les timides projets 
Violette ri Deprenx aia^rc Pappel des Oulémas ri deFe- 
ibat Ahbès dont le célèbre cri « La France c’est moi * qoi 
tri cotte à ta peau, retarda de riugt aas, rindépendance de 
rAIxérie. Ici ri la majorité des mnsuhnaas vi- 

vait nr ou sons le plancher de la sphère économique. 
Stricto sensa 

Désarroi 

Senfement vofià : exclus da système de production ri de 
consomma tÙHi, de jeunes immigrés n’entendent pas subir 
ta oowfitioB hifre humatae de leurs aînés. « La France est 
les r pays » disait Deferre dans Pétât de grice. Hélas, né 
ici, fis vivent Ici dans fmsécvfté permanente et le chô- 
mage permanent. La crise ri le ractame iatenBsent tante 
perspective positive. Consé qu ences : des « paumés » ha- 
WP* 1 ?*"* entre une nationalité acqube aa prix «fan terrible 
bras de fer ri de fea ri une menta l ité perturbé* ég alement 
par une société eu crise. Quand an couple sur deux di- 
vorce à Paris, on devrait réfléchir davantage sur- les dUS- 
enhés d’une cohabitation tater-commanantaire. 

Les cités implosent avec le désarroi des j eu n esse s tar- 
guées ri ta difncnlté de traduire des revenmeatiaas iégf- 
ttmes eu termes pofitlqaes ciddUee. 

Mais attention : le statut de citoyen réclamé par des 
groupuscules satellisés épongerait na combat gigantes- 
que. «Ma commau en aé ne tombera pas d’accord sur une 
erreur * fisait le prophète Mohammed. 

Les immigrés ne constituent pas une coanmamuté mise 
sur orbite céleste par rhdfiïnece des Etats-patrons, lis 
appartiennent à des nations rivantes malgré les dysfonc- 
tionnements structurels da temps présent. Leurs racines 
existent, jusque dans les cimetières. Plus que la carte 
d^düdbé, le faciès indique ta «ère-patrie, la chair, k 
sang, ta foi. Au-delà des différences, me complicité ter- 
rien» Hé Mohammed V, Barrés ri Ben M*HkH. Qui ose 
la briser ? Ramons plutôt & contre courant». 

L’idée d'âne société multiraciale honore ses partisans. 
Mata «rUnioa française doit être française» disait 
de Gaulle. Même si une réforme législative séparait ci- 
toyenneté ri natio na lit é, k facteur temps milite pour fas- 
sfanHatioa. Normal : Pcnvîroanemeat même aax Min- 
gnrites cri ifn fldwprnt marquant. 

Ecoles 

Des mHharts de gauche, no tamment Botear, palpent le 
problème en réclamant de ta France, na « acte de souve- 
raineté tnBatéral ». Ptautibk A ane condition : Fenrisaser 
comme expression ftar gra titu de nationale pour service 
rendu aa pays par me communauté étrangère en temps de 
paix et non comme un facteur d’tatégratiMi, simple anti- 
chambre de rassh nitati o u . Lue tefle décision permettrait 
A l'immigré de conserver sa nationalité, son identité, son 
option de retour et de vivre et travailler da» ta paix ri la 
sécnrité sans se peser de noaveaux dfiemaes. Mieux ; eüe 
établirait avec l’octroi du droit de vote aax municipales de 
véritables «écoles delà démocratie Joestie » pour les fu- 
turs citoyens d'on Maghreb aonreaa grâce à une coopéra- 
tion irndtafinieusionBene daaas le respect des nations 
contractantes. Des conseillers «M«4rij»Êf nc indépendants 
na inscrits sur les listes politiques tra&Mmaefles a'arten- 
teraieat pas aux principes de souveraineté. Les sénato- 
riales ? Le Sénat est ptntôt A réformer. 

Des immigrés qui rêvent dtaltenxauoe poBthme soi vio- 
lente chez eux, ne imaEqast donc m rtatégratios, ta 
FassfanBatioa mais mm coopération globale dont fis Se- 
raient partie prenante. 

Cette saggestina secrète ne voie démocratique lente 
mais taimaawte. aux antipodes eu tout cas des afreraa- 
thes fioMu r «ta valse ou k cercueil » et «Nil deux 
briques ri tire-toi». 

Lue France redressée possède Fazxeaal bnmahi. techni- 
que ri financier mfermrilre A une tmtiacive pofitique de 
grande ampleur. 

Préalable : rompre avec le suivisme qui ta mena du 
Buodestagà WBfianwhnrg. De par sou passé et du réseau 
d’amitiés actuoHes, la France mérite es effet, «oe antre 
ffimemion. Sa mundear d’ailleurs, ae setatfile que sur ks 
grands axes. Celui de Phnom Penh- Venise hissa rhexa- 
gearaa rang dé pmasanoe mondiale qui compte dans le 
concert des nations. Mais « on ne fait rien de grand sans 
de grands hommes» » te Gaulle entra dans ta légende en 
ibstant A FAHeaiagne pais aax Etats-Unis, tous deux en 
OcâdenL . Mieux : hostile aax extrémistes, U chercha 
Tamitié des Soviétiques ri des Arabes. Par conséquent, 
les sirènes aftantistre ri ks «têtes pensantes » qui, en 
haut Beu étouffent k dossier «Palestine» jouent contre 
ta France daas le monde. 


üté après ta création cFua État palestinien souverain : 
Toîlà an grand dessein pour le septennat présent. Locomo- 
tives : mie France tkrs-uKXK&ste et un Maghreb nowean, 
A Contre du jour depuis la création A Paris de l'Étoile 
nord africaine, il y a soixante aïs. 

Comment? Par aa » Monta » paBtiq a e A gauche. 
Certes, Péprenve du pouvoir montre que k - basîsme » est 
mcontooruabk mais le temps presse : la poii tique politi- 
cienne. Fcefl rivé sur les prochaines échéances électorales 
ri k différentiel «Fanfiatiou au grand dam des travailleras 
mm autres perspectives que la figue bleue - 6 combien 
menacée - des fiches de paie, des sans emploi et des pau- 
vres, risquent d’écarter ta France des nouveaux rendez- 
vous de rustoire. 

Une gauche debout, urne, élargie aux forces éclairées 
devient un impératif stratégique pour refermer les paren- 
thèses et revitaliser fai France. Le monde bouge Le 
Maghreb aussi. 

Les réali rés de cette région ae succombent pas an cube 
de la raison d'Etat ri des systèmes dos. Les crises témoi- 
gnent. « C’est Ja tante à tlsbua » prétendent décideurs ri 
mampnlatenrs nafls Oo maBntenlioniiésL Ah ! fhlani 

Lequel ? Cebn da 10 » an Sahara ou celui dn fleuve à 
Bassorah, cetal de Hanuna on de Berrouaghia ? 

Ma! aimé Ici. mal interprété dans les stratosphères là- 
bas, corseté dans les Etats étrangers à sa praxis, fiilam 
authentique endosse bien des tragédies. En son nom. des 
dirigeants m as ulma a» harcèlent, emprisonnent, tuent 
d’autres musulmans parfois pour le seul crime d’être mn- 
ubaan. D’antres pianotent k refrain : ■ P/ns démocrates 
que moL ta meurs », le pied sonnât sur le ventre de leurs 
prochains. Les miasmes du conflit irano-irakieu s'acen- 
mnlenf sans qu’un vrai leader mnsuimsn ne lève jus t em ent 


Eurafricarabie 


A cet 
Madame 


d, k moodtaHsme s'a cco m m ode mal d’vue 
sous perfitsioa constante. Seul 1 ® ensemble 


soas-tritdra la «oMÜ des peuples de répondre ami défis 
de l’heure et à FhégémotasBie des saperp ta ssa n ces. 
L’Afrique affamée ri le Tiers-Monde traumatisé par le 
FMI ri k bricolage paBtiqae noos Enterpefleoi. L’Europe, 
hors de Valu pore esq u isser une « EurafifcamMe * at- 
tentive A l’homme ri son devenir dans ta paix et la stabi-. 


clair : « Nous uns fait de rom ane comumnanté ani- 
mée des extrêmes • (Corsa, S. O, 143). Le prophète Mo- 
hammed, dans son dernier sermon, aussi : « Tout mustd- 
mam est ao frère pour an autre musulman— » 

L'erreur, F extrémisme, le fanatisme résident d’abord 
dans rneagicmul des paissants. Simples conséquences : 
les révoltes da pain ri de la liberté. Oui Pistera a un 
contant social chargé d’une forte émotivité. Souvenez- 
vous : les idéaux de cet islam- kà, instice-jnste, solidarité- 
vraie, dans fa fibatè pour tons, étaient pour les maqui- 
sards algériens, an bout du fusiL L’islam social, criai des 
peuples musulmans est copropriétaire de la gauche bunta- 
■dsteréeOe. D pose probtènw aux nantis. 

Le débat sor rhnmtaratiou se situe dans cette perspec- 
tive : c’est dire que Faute aa retour on â ta réinsertion n’a 
de chance de succès que dans le cadre d'âne dynamique 
politique transnational* fondée sur une coopération déga- 
gée des carcans bnreacra tiques et suffisamment décoloni- 
sée pore renvoyer dos A dos les kbbvs de l'héritage colo- 
nial idjes tenants da • business is basin ess » ta-bas qta 
méconnaissent ks souffrances des immigrés et craignent 
düsoos-te, de perdre des rentes de situation sonnantes ri 
t ré bn ffa a ates sonvent, illégales, parfois illégitiines. 

Scénario 

L’énoncé ne snflit pas. C’est pourquoi, des i raa d miiw 
nés ici, on réfugiés économiques et pofitiques, candidats 
éternels au retour impossible moment aux créneaux pour 
défendre leurs intérêts matériels et moraux. Plus: ils 
noorrisseat l'ambition d’apaiser les cœurs et tes esprits en 
tentant de créer de nouveau» comportement des hommes 
et des pouvoirs aptes A engager un trüoene véritable et A 
structurer ces » coups de passion » sincères entre les hu- 
manistes français, européens convaincus, tiers-mondistes 
et fiers de Fêtre et des musulmans de France, du Maghreb 
ri d'auteurs, démocrates , tiers-mondistes et fiers de 
l’étre. En deçà: des propositions constructives, ô- 
dessons. Elles ont pour bal d'attirer Fattentioo des diri- 
geants méditerranéens concernés, sur l'urgence de pour- 
parlers exploratoires an phts haut niveau. 

— Cessez-le-feu « ions azimuts » contre ks immigrés. 
Les partis n’en feront pas an enjeu électoral ; 

- Lutte efficace contre ta montée da racisme « ta xé- 
nophobie. Tout laxisme entraînera ane riposte. Une mam- 
f cotation des démocrates, toutes croyances confondues, 
exprimera le mépris de la haine. Si facson est, des crois- 
sants jaunes sur tes poitrines rappeBeroat bien des rénti- 
tascences dramatiques aux amnésiques. 

- Sanction concrète des agressions racistes rkdeotes ; 

- Respect de la parole donnée. Le «je n’ai pas ou- 
blié» de Mitterrand aux marcheurs contre le racisme doit 
M transformer par Foctroi rapide da droit de vote des im- 
migrés aux municipales. A l'instar des pays nordiques. 

- Accès Hbre an parc des logements sodanx, à récote, 
aux crèches; 

- Entrée des lois Aaroux daus l'entreprise. Elles s’ap- 
ptiqoeot à tons ; 

- Arrêt des discri urinations A f e m ba uch e. Primat de 
ta corapiteace et da mérite sur Faadconrié et le faciès ; 

- Les sociétés exportatrices ri ségréfftüatndstes se- 
ront signalées aux associations anti-racistes et A la Ligne 
arabe; 

- Réaflinaatiott dn droit individuel des travailleurs 
étrangers de parta- on de rester comme le sooOgM le 
cottgres des socialistes A Metz: 

- Institution du droit à TessaL Un temps sabbatique 
hors congés payés avec la garantie formelle de retrouver 


son emploi permettra au salarié de mieux apprécier ks 
chances «Time réinsertion dans son pays iTorigiaeq 

- Formation à ta carte, prioritaire aux salariés camfi- 
dats an retour; 

- Capitalisa lion des droits acquis en matière de sa- 
laires. de prestations sociales. Calcul des pensioos et des 
allocations diverses dont les primes de mobilité, en fonc- 
tion du coût de ta vie eu France; 

- Journées - portes ouvertes » pore tes immigrés des 
institutions locales régionales et nationales pour mieux 
saisir les ressorts d’une démocratie; 

— Médiation de ta France pour une détente au Magh- 
reb- Suppression des logiques de guerres et des «traités 
contre traités». Relance des négociations générales pour 
répondre aux asphatioos unitaires des peuples de la ré- 
gk»; 

— Un sommet maghrégia jettera les bases cTnn Magh- 
reb nouveau comme «noyau énergique- d'aae • Vanna » 
eu quête d'un espace pobtique pacifique fondé sur cette 
trilogie musulmane authentique: une terre, une chair, une 
foîî 

— Sommet frapco-maghréiria sur le codéveloppement 
à visage h » Mi » «tans le respect des souverainetés de cha- 
que Etat. U définira ce nouveau type de relations Nord- 
Sud on l'or noir, For vert ri le transfert de technologie 
structurent, sans arrière-pensées, des politiques 4e déve- 
loppement au service des peuples; 

— Négociation entre te Maroc et k Pofisario pore k 
paix an Sahara; 

- Amnistie générale au Maghreb. Libération de tous 
les détenus politiques et retour des exilés sans exclusive. 
Le pluralisaae polïifcpe de Rabat à Tripoli et des élections 
libres avec de candidatures plurielles caractériseront k 
région. Le retour des travailleurs rampas aux techniques 
du dialogue social transformera de Ffanêriere des struc- 
tures souvent sclérosées ; 

— Elaboration d'une charte maghrébine de type Hel- 
sinki sur les droits de l’homme ri ta libre cxreubtiou des 
idées et des marchandises; 

— Arrêt de la course aux armements dans ta région. 
Réduction subs ta ntielle des budgets militaires et de toac- 
tioMminDi au profit dn développement indépendant et 
harmo n i eu x du nouvel ensemble ; 

— Création d'un pariemenl maghrébin éhi au suffrage 
mnverseL Candidature plurielle ; 

— Plan maghrébin de développement après l’harmoni- 
sation des codes iTinvcstissenients ; 

- Suppression progressive des barrières douanières à 
l'intérieur du Maghreb ; 

— La réinsertion des immigrés volontaires s'effectue 
dans le cadre d'une politique maghrébine nouvelle «rem- 
ploi, d'habitat et «le protection sociale, y compris contre 
les risques de chômage; 

— Création d'une agence franco-maghrébine de codé- 
vdoppement, sur b base de F égalité et de ta réciprocité. 
Participatif» des syndicats d'ici et de là-bas au conseil «te 
direction. Dotation : fonds publics (Algériens. Français, 
Libyens, Marocains, Maori ta mens. Tunisiens, éventuelle- 
ment Sahraoui après le règlement juste de ta question) et 
privés dont Fépargne des immigrés. 

— L’agence de co-dëvefoppemeat gère les projets d'in- 
vestissements en France et au Maghreb, la bourse «k 
remploi et tes dossiers de cawfidatum. Les syndicats vril- 
leront à h neutralité «te l'agence et à la noa ingérence des 
services de sécurité. 

— Création de sociétés maghrébines et fraoco- 
magfarébbies A capitaux publics ou mixtes à dominante 
ptd d ique- 

- Création avec l'aide de l’agence de co- 
dévekppement de pûtes industriels, agricoles et cultu- 
relles sur tes frontières intérieures comme socles inaltéra- 
bles du Maghreb nouveau et de ta confiance retrouvée. 

- Appel d'offres aux immigrés. Exemple: une usine 
de voitures implanté sur Tune des frontières fonctionnera 
avec en grande partie des salariés musulmans venus de 
France. Qu'on se le dise : de Lille à Marseille, quatre 
vingt nulle cadres maghrébins • végètent » dans des postes 
« alimentaires La majorité d'entre eux désirent vivre et 
travailler au pays, en toute liberté. Qui n*y souscrit ? 

- Aide-à b création individuelle de petites entreprises 
au Maghreb dans le respect des codes d'investissements. 
Une «bourse des opportunités - A l’agence de eo- 
dévdoppenwnt facilitera les contacts cotre Immigrés 
créateurs. 

- Ex t e nsion aa Maghreb des prêts à la construction 
inhflvisBcMe arec garanties étatiques pour le» épargraats- 
parcants. 

- Des « cel lu te s » efficaces pris des pouvoirs «lécisioa- 
aefs suprêmes stimuterost et contréleroat tes potitiqoes de 
coopération et de réinsertion. 

Ce scénario provisoire, réalisable ea cinq ou sept ans, 
en deax vrais plans quinquennaux au [dus, permettrait A 
des milBers de Maghrébins dont l’auteur de ces lignes, de 
rentrer chez eux sans raser tes murs. Il aurait en outre na 
effet immédiat : couper l’herbe sous le pied d'une droite 
stupide qui devra proposer autre chose à l'univers qu'un 
torrent d'injures contre des travailleurs étrangers, sans 
droit de réponse. 

KHIARY WASSIN1 

président de l 'associai ion 
pour le rassemblement des musulmans 


Akte£ 4 K>us.à payer cetto annonce. Soutien financier' à l'ordre de M, Tateb. Renseignements, adhésions : RASSEMBLEMENT MUSULMAN, 151. rue Montmartre, 75002 Paris. 
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(Publicité) 


L’Institut Schiller 

ÎOOOOO PERSONNES A WASHINGTON 

L'Institut Schiller réunit 100 000 personnes à Washington (DC) le 15 janvier 1984. Joignez- 
vous à notre effort. Car il y a urgence. 

Le 7 janvier, les négociations reprendront entre les Etats-Unis et l'URSS. Les Russes, par l'in- 
termédiaire de MM. Velikhov et Gorbatchev, ont fait parvenir an cours de leur récent voyage en 
Grande-Bretagne un ultimatum aux Etats-Unis : soit ceux-ci mettent fin à leur programme d'armes 
de l'espace, soit les Soviétiques considéreront tous les accords signés jusqu’ici comme caducs et se 
lanceront dans une course eu rénée aux armements. 

La situation est donc grave. Par des pressions et de constantes menaces, l’URSS a obtenu des 
gouvernements français et britannique qu'Us se rallient à sa position sur cette question. 11 s'agit sur ce 
point essentiel d’un véritable renversement des alliances, visiblement atteints d’amnésie, les Euro- 
péens feignent d’oublier que c’est bien l'URSS qui a commencé à mettre au point ces systèmes. Aux 
Etats-Unis, les mêmes forces qui nous ont donné Yalta et qui aujourd’hui s’expriment par la voie 
d’Henry Kissinger multiplient les manœuvres dans le même sens. 

Faisant H de toutes ces pressions, le 7 janvier, à Genève, le président Reagan tentera de faire 
entendre aux Soviétiques la voie de la raison : le monde serait bien meilleur si au lieu d'avoir une 
dissuasion qui tue des millions de gens, nous pouvions déployer conjointement et parallèlement un 
bouclier défensif qui élimine tout danger d’holocauste nucléaire. 

La condition indispensable cependant à la construction de ce bouclier est la reprise de l’écono- 
mie mondiale dont la clé est rindustriaÜsation des pays du tiers-monde permettant de relancer l'acti- 
vité productive dans le secteur industrialisé. Une stratégie militaire fondée sur des technologies de 
pointe ne peut en effet exister que dans une économie rivale retrouvant le progrès. Les Etats-Unis ne 
peuvent donc plus se permettre de continuer à appuyer la politique de pillage du Fonds monétaire 
international qui condamne le tiers-monde à la famine et au génocide. 

C'est pourquoi, à sa troisième conférence internationale, l'Institut Schiller rédigea la déclaration 
des droits inaliénables de l'homme publiée ci-dessous. Cette déclaration, qui s’inspire largement de la 
déclaration d'indépendance américaine, devrait rappeler à la nouvelle administration Reagan que 
tous les êtres humains ont le droit inaliénable au progrès économique et que ce sont les mêmes prin- 
cipes qui ont fondé la nation américaine qui doivent guider sa politique économique aujourd’hui. 

Faites avec nous entendre la voix de la raison et de l’intérêt de l’Europe pour la 4* conférence 
internationale de notre institut qui se tiendra à Richmond (Virginie), du 12 au 15 janvier prochains. 
De part et d’autre de l’Atlantique, nous devons une fris de plus assurer que les conditions de la paix 
soient créées par le développement économique et la justice. 

Déclaration 
des droits inaliénables 
de l’homme 

2 U AND, dans f histoire de rhamaahê, H devient nécessaire pour les peuples du monde de 
rompre les Sens politiques qui les ont attachés i on antre et i assumer parmi les puis- 
es de la Terre leur statut indépendant et égal auquel les puissances dé ta Nature et le Dieu 
de la Nature leur donnent droit, ou Juste respect des opinions de Thumamté requiert qu’ils dé- 
clarent les causes qui poussent a Pmdêpendanee. 

Nous considérons que ces vérités sont évidentes : que tous les hommes sont égaux, 
qu'ils sont dotés par leur Créateur de certains droits inaliénables, parmi lesquels il y a la 
vie. la liberté et la recherche du bonheur ; que pour s'assurer ces droits, les hommes consti- 
tuera des gouvernements, qui dérivent leurs justes pouvoirs du consentement des gouvernés ; 
que chaque fois qu'une forme de gouvernement en vient à détruire ces fins, le peuple a le 
droit de la changer ou de l’abolir et d'instituer un nouveau gouvernement, établissant ses 
fondations sur de tels principes et organisant ses pouvoirs de telle façon qu’ils paraissent en 
mesure d'amener leur sûreté et leur bonheur. 

T 'ELLE a été la souffrance patiente des pays en voie de développement et telle est mainte- 
nant la nécessité qui les contraint de changer leurs anciens systèmes de violation de la 
souveraineté nationale par les diktats des institutions supranationales. L’histoire des insti- 
tutions financières internationales actuelles est une histoire d’injustices et d’usurpations ré- 
pétées, ayant toutes pour objet immédiat la mise en œuvre d’une tyrannie absolue exercée 
sur les Etats . Pour en faire la preuve, il suffit de soumettre les faits à un monde impartial. 

ELLES ont refusé leur assentiment à nos plans de développement, les plus salutaires 
et nécessaires pour le bien public. 

ELLES ont interdit à leurs banques de se lancer dans des affaires d’une importance 
immédiate et pressante pour nous et d'égal à égal. 

ELLES nous ont dicté les termes d’échange et des relations monétaires ; ce qui a anni- 
hilé nos droits à l'égalité dans la communauté mondiale, un droit qu’ils trouvent inestima- 
ble, mais applicable seulement aux tyrans. 

E LLES ont renversé, à plusieurs reprises, des gouvernements légitimes, parce qu’ils 
s'étaient opposés avec une virile fermeté à leur agression contre les droits du peuple 

ELLES se sont efforcées d'entraver la croissance démographique nécessaire à l'indus- 
trialisation de ces États, imposant à celte fin des programmes de stérilisation forcée et refu- 
sant les transferts de technologie nécessaires sous prétexte de prétendue protection de l’envi- 
ronnement. 

ELLES ont barré la route à la justice en fournissant aide et biens à des forces non 
démocratiques qu'elles considèrent comme leurs « avoirs ». 

ELLES ont utilisé la puissance militaire des gouvernements pour maintenir de fait le 
colonialisme. Elles ont dans bien des cas favorisé des formes militaires de gouvernement 
pour imposer V austérité qu’elles exigeaient. 

ELLE S se sont associées à d’autres pour nous soumettre à une juridiction étrangère à 
notre Constitution et non reconnue par nos lois en donnant leur assentiment à leurs préten- 
dues lois. 

— Parce qu’elles ont utilisé les territoires de nos pays par procuration et pour des 
guerres démographiques ; 

- parce qu 'elles ont coupé notre commerce avec toutes les autres régions du monde ; 

- parce qu 'elles nous ont imposé des conditions sans notre consentement ; 

- parce qu’elles nous ont privé bien souvent de l’avantage d'avoir un procès avec jury ; 
- parce quelles nous ont enlevé nos chartes, aboli, nos lois les plus justes et altéré 
fondamentalement les formes de nos gouvernements. 

ELLES ont imposé à nos pays des • conditions » qui coûtèrent bien des vies à notre 
peuple ; elles ont causé en général dans nos pays, déjà antérieurement affaiblis et exploités 
par le colonialisme, l’effondrement par des méthodes si cruelles et perfides qu'on en trouve 
difficilement l'équivalent même dans les âges les plus barbares, totalement indignes de 


la guerre 


l’homme des nations civilisées. 

ELLES ont fomenté des insurrections intérieures parmi nous et se sont efforcées de 
pousser les sauvages les plus arriérés et les plus fanatiques, dont la célèbre loi de l 
est la destruction indifférenciée de tous, quel 
A chaque étape de ces oppressions, nous avons demandé justice dans les termes les plus 
ArË. humbles ; nos requêtes et résolutions répétées n’ont reçu pour toute réponse que des 
insultes répétées. 

Nous, par conséquent, les représentants des peuples du monde, soumettant au juge su- 
prême du monde la droiture de nos intentions, au nom et en vertu de l’autorité de toutes les 
personnes de bonne volonté de tous les pays, déclarons solennellement : 

Que tous les pays du monde sont et devraient être de droit des États libres et indépen- 
dants. 

Que tous les êtres humains sur cette planète ont des droits inaliénables qui leur garan- 
tissent la vie. la liberté et des conditions matérielles dignes de l'homme, es le droit à déve- 
lopper pleinement toutes les potentialités de leur intellect et de leur âme. 

Que par conséquent un changement dans l’ordre monétaire et économique actuel est 
nécessaire et urgent, pour établir la justice parmi les peuples du monde. 

TATOUS avons ici repris en grande partie les formulations de la déclaration d’indêpen- 
1 v dance américaine, et aucune personne honnête ne peut nier que tout ce à quoi nous 
voulons remédier est la même forme d’injustice que celle que les Pères fondateurs désiraient 
abolir lorsqu’ils mirent fin à leur statut de colonie pour créer la première vraie République 
indépendante. C'est l'exemple que nous désirons répliquer partout et ce sont ces principes 
que nous désirons encourager. 


Et pour soutenir cette dédaretkm, ayant pleine confiance en la peotecdoo de ta Pnrideoee Dirioe, 
aom engageons amtoeBesoent les tmsanx autres nos ries, nos fortmes et notre boaoear sacré. 

Crystol City. Virginie (USA}, le 24 novembre 1984 
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POLITIQUE 


La première liste des nouveaux cantons 


Le resxmveUement cantonal aura Ben les 10 et 
17 ma» prochains. D intéresse la moitié environ des 
antoM, c’est-à-dire ceux qui ont été pourras lois du 
scrutin des 18 et 25 mars 1979. Mille huit cent 
quarante-huit cantons étaient alors concernés. A ce 
total, 0 conviendra d’ajouter les cantons appart enant 
à r antre série dont les sièges sont demeurés 
vacants depuis peu — notamment pour cause de décès 
du conseiller général. O faudra aussi y adjoindre les 
nouveaux cantons créés par le gouvernement et dont 

Abt : Trois cantons sont créés à 
Reyrieux, à Viriat et â Péronaas. Le 
canton de Bourg-Couronne est sup- 
primé après modification des limites 
des cantons de Bourg-Est et Bourg- 
Sud. 

Ariège ; Deux cantons sont créés 
à Pamiers-Est et à Frix-Rural sous 
le nom de Montgaillard. L’ancien 
canton de Pamiers s’appelera 
Pami ers-Ouest et celui de Foix, 

Faix-Vïllc. 

Drôme : Les. limites des trois can- 
tons de Valence sont modifiées et un 
quatrième est créé sur le territoire 
du chef-lieu. 

Eure-et-Loir : Modification des 
limites des cantons de Ch&teauneuf- 
en-Thymerais et de Senonches. 

Gers : La commune de Ligardes 
est détachées du canton de Lectoure 
et rattachée au canton de Condom. 

Indre-et-Loire : Le canton de 
Joué-lès-Tours est divisé en deux. 

Nard et Sud, de même que les can- 
tons de Montbazan, de Saint- 
Cyr-sui-Loirc, de Samt-Auertin. 


Loir-et-Cher : Un canton est créé 
à Vineui) par amputation du canton 
de Blois-II. Le canton de 
Roxnorantm-Lanthenay est divisé en 
deux. 

Lobe : Un canton est créé à 
Saint -Chamood-Nord. 

Haute-Loire : Un canton est créé 
à Sainte-Sigolène et un autre à 
Brioudc. 

Lot : Un canton est créé à 
Cah ors-Nord-Ouest. 

Lot-et-Garonne : Un canton est 
créé Â Agen-Sud-Ëst. 

Mayenne : A Laval, quatre can- 
tons remplacent les trois anciens. Un 
nouveau est créé à Château-Gontier. 

Meurthe-et-Moselle : Un canton 
est créé à Dieulouard. 

Moselle ; Cinq nouveaux cantons 
sont créés, à Sarreguemines, à For- 
bac h, & Saint-Avokf, à Thionvüle- 
Est et i Marange-Sil vange. 

Pas-de-Calais : Sept nouveaux 
cantons sont cré é s, à Rouvroy, à 
AucheL, à Boulogne-sur-Mer Nord- 


ic nombre no devrait pas. sefcw le ministre de J-inté- 
rieur, dépasser cent cinquante. 

Avant chaque renouvellement «tes consens géné- 
raux, le gouvernement modifie ainsi la carte electo- 
raîepoor tenir compte de révolution démographique. 
Mais tout aussi régulièrement ce deconpage est 
contesté par T opposition. 

Le Journal offlrie/ du 30 décembre a piibne les 
premiers décrets modifiant et créant te cantons 
drosvin^-et-mi départements (Je Monde do 2 jan- 
vier). fl s’agit des circonscriptions suivantes : 

Ouest, à Wingies, à Arques, à Barfin 
et & Sud-Est. 


Saône-et-Lonre : Un canton est 
créé à Chalon-sur-Saône, en plus des 
deux anciens. 

Tarn : Le canton d’Albi est divisé 
en deux. 

Haute- Vienne : Deux cantons 
supplémentaires sont créés â 
Limoges. 

Temtobe-de-Belfort ; Un canton 
est créé à Offre mont 

Hauts-de-Seine : Cinq nouveaux 
cantons sont c r éés à GenueviUiezs 
Sud, à Nanterre Sud-Onest, à 
Chatenay-Malabry. à Fontenay- 
a iu t-Roses et â Colombes Nord-Est. 

Val-de-Marne : Dix nouveaux 
cantons sont créés & Villejuif-Ouest, 
& Chevilly-Larue, à Viirv- 
sur-Seme-Nard, à Alforvï lle-S u d , à 
Créteil-Ouest, à Valemon, à Sucy- 
en-Brie, à Saint-M aur-la- V arenne. à 
Champigny-sur-Marne-Centre et à 
Ormesson-sur-Marne. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. UKEiWÉ : tes Américains ont résolu 
leur problème racial, pourquoi pas nous ? 

De notre envoyé spécial 


Nouméa. — «Je condamne tous 
les actes de terrorisme d’où qu'ils 
viennent ». a déclaré, le mercredi 
2 janvier, M. Dick Ukeiwé, prési- 
dent du gouvernement local, après 
les trois attentats à l'explosif de 1a 
nuit de la Saint-Sylvestre, revendi- 
qués par un groupement anti- 
indépendantiste. « Ce n'est pas ainsi 
que nous bâtirons ta Nouvelle- 
Calédonie multiraciale », a-t-il 
ajouté. 

M. Ukeiwé a rendu compte, an 
cours d’une conférence de presse, de 
ses voyages aux Etats-Unis (où fl a 
rencontré des membres de la déléga- 
tion américaine auprès de l’ONU et 
à Tahiti. » A£e démarche auprès des 
Etats-Unis ne remet pas en cause 
l’appartenance de la Calédonie à la 
République ». a indiqué M. Ukeiwé. 

Interrogé sur son éventuel désir 
d’un renforcement du potentiel mili- 
taire américain dans le Pacifique 
sud, M. Ukeiwé a répondu: « Tous 
les Etats ont des moyens autres que 
militaires, je pense plutôt à des 
moyens d'information et de préven- 
tion. » 

Le chef de l'exécutif local a en- 
suite précisé ses projets de constitu- 


tion d’un « front commun » des terri- 
toires français du Pacifique. Ce 
» front ». que le gouvernement local 
entend mettre en place « très vite », 
serait ouvert non seulement à la 
Nouvelle-Calédonie, à Tahiti et A 
Wallis-et-Futuna, mais aussi à 
« tous ceux qui font partie du 
monde libre dans le Pacifique ». Il 
aurait pour objet de promouvoir 
» des actions concertées en matière 
politique, économique, sociale, 
culturelle ». *H s’agit de nous re~. 
grouper pour être plus près de la 
France », a précisé M. Ukeiwé, qui a 
discuté de ce projet avec M. Gaston 
Fiasse, président du gouvernement 
polynésien, lors d’une escale à Ta- 
hiti 

De son voyage-éclair aux Etats- 
Unis, M. Ukeiwé a aussi retiré le 
sentiment que ce pays a réussi & ré- 
soudre son problème racial. •Dans 
les rues de New-York, à chaque fois 
que vous voyez un attroupement. Il 
est multiracial. Il n’y a pas d’at- 
troupement monoraciaL Pourquoi 
les Américains réussiraient-ils et 
pas nous? » 


D. S. 


Un délinquant tué par la police 


Un jeune homme de dix-sept ans, 
d’origine tahitienne, qui circulait en 
compagnie de deux personnes à bord 
d’une voiture volée, a été tué mardi 
1 er janvier dans la soirée à Nouméa. 
Il fonçait sur la patrouille de CRS 
dont le véhicule l’ avril rattrapé 
après une course poursuite. Q s’agis- 
sait de Maurice Rapae. 

Les deux autres occupants du vé- 
hicule volé avaient pris la fuite. 
L'un, M. Jean-Pierre Fainicka, a été 
rattrapé. L’autre, M. Abel Tain, 
était toujours recherché mercredi 


2 janvier. Tous trots étaient connus 
de la police comme faisant partie de 
la « bande de Montravel », un quar- 
tier périphérique de Nouméa où la 

délinquance est impar tante 
Selon la version des faits fournie 
par le haut commissaire, MM. Fai- 
nicka et Tain avaient quitté précipi- 
tamment la voiture volée lorsque le 
véhicule des CRS s’était zms eu tra- 
vers de la chaussée pour arrêter sa 
course. Demeurant seul au volant, 
M. Rapae fonça alors sur les CRS, 
qui tirèrent, le tuant sur le coup. 


Les embarras de M. Roseau 


Deux dirigeants du Comité de 
soutien national A la Nouvelle- 
Calédonie française ont affirmé 
avoir été retenus mardi 1» janvier 
dans l’après-midi par un barrage 
surprise du FLNKS (Front de libé- 
ration national kanak socialiste) sur 
la route de Thio & Nouméa. M. Guy 
Forzy, président de ce mouvement, 
et M. Jacques Roseau, porte-parole 
de ce comité qui regroupe en France 
plusieurs associations de rapatriés 
d’Algérie, auraient été, au dire de 
ces derniers, retenus â leur retour de 
Thio par cznq militants du FNLKS. 
dont un armé d’un fusil à longue 

— - — — - wëcvr — — - 
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portée, et dépossédés de - docu- 
ments photographiques, cùtémato- 
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it du KLNKS A Thio, et 
contre ce mouvement. 

M. Chartes Henni ministre de la 
défense, qui passait le nouvel an 
avec la garnison française de Dji- 
bouti. interrogé au téléphone par 
RTL, a déclaré mardi l*r janvier : 
• Je ne dis pas que là Nouvelle- 
Calédonie va être indépendante ; je 
dis que ce que fait la France va être 
un grand exemple pour les peuples 
épris de liberté. » 


CHOISISSEZ 

VOTRE 

IMPRIMANTE 


Lucien 

IISRAEU 



La 

médecine 
et le teste 


«Quel grand monsieur ! 
Que] livre . 

stimulant et passionnant !» 

La Vie 

«Le souci de parler vrai 
et de dire ce qu'il pense 
fait tout l’intérêt du livre 
du professeur Israël.» 

Magazine Hebdo 

«Un livre-univers. Une sorte 
de pèlerinage aux sources 
à conserver pour relire 
les soirs de doute.» 

Le RépubUcam Lorrain 

«Le livre de la sagesse 
mature d’un tempérament 
exceptkmneflement riche . » 
Le Figaro . 


le Centurion 


RÉAUSE CHAQUE SOAAWE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 
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Lionel Cardon au mrtard 
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Sonteauiê. - canton. 
fTW ^ lftn w avoué d'un motard 
parisien et as sassin présumé daa 
Aran, incarcéré è la prnon 

Gradignan dans la banfiaue da 
Bordaaioc. a tenté d» s’évader la 
1- janvier 1986. 

-Après avoir démonté un des 
ptods de la table métallique de sa 
caSuto. B a attaqué le gardian qui 
vw»it Kü . apporter . son petit 
dejéiswerfa assommé. Victime 
atore d'une crise de nerfs b sa 
précipitait, tête baissée, contra 
une port» bpndée.. Blessé à la 
tftt», i a été transporté,, comme 
«on gardien, à l'hôpital du Tii- 
pode a Bordeaux, avant de rega- 
gner sa oelkde ttaiw raprés^nidi, 
sa blessure étant süperfkfeito. 

Lionel Cardon, petit cambrio- 
leur, est l'assassin présumé du 
chirurgien Françote-Xavier Aran. 
trante-aept ans. dont le cadavre 
figuré avait .été retrouvé dans sa 
maison à Pesaac (Gironde) Je 
11 octobre 1983, et de son 
épousa Aüne Aran, trente-six 
ans. médecin anesthésiste, tuée, 
quelques Jours plus tard prie de 
Navets, d'un coup de revolver. J 
La 21 novembre 1983, Canton 
était surpris pris, du bois de Bou- 
logne i Paris par das motards. H 


en abattait un avant de sa réfu- 
gier' le lendemain chez son avo- 
cate. prisa sn otage avec une 
journaliste et une femme de 
ménage. Mais B se rendait peu 
après. ‘ 

- Après, avoir, été entendu i 
Paris, a était transféré è Bor- 
deaux et inculpé de l'assassinat 
des deux médecins bordelais. 
Mats il refusait de répondre aux 
questions du juge tant qu"d se 
trouvait au secret è la maison 
& arrêt. Soumis au régime normal 
l’été dernier. B a alors consenti à 
répondre au juge, è qui il a 
confirmé qu’il se trouvait bien, le 
soir môme du drame le 10 octo- 
bre 1983, dans la vêle du chiruF- 
ÿeri à Pessac où ses emprein te s 
avaient été retrouvées. 

Au cours de t*été, les gardiens 
découvraient, dans sa ceflufe. 
des notas indiquant qui avait 
préparé une évasion. JJ était alors 
misait mîtard pus au secret an 
cefluie. Depuis a réclamait un 
régime normal et refusait à nou- 
veau dé répondre aux questions 
du juge. 

IkmeTCardon est de nouveau 
au nétard. 

JEAN LE METAYER. 


Des éditeurs de mannek scolaires 
rendent aux critiques formulées 

./ ''p^ 


La puBGcatk»^ par lé Programme 
d’actioKî . et de coopération - pour < 
l’éducation juive (PACEJ), d'une 
étudccritiqirodekprésenlati<mdc 
rhistoîre des Juifs au vingtième âè-j 
clo dans phrsacuis manuds scolaires 
dès classes de troisième et de texmi-: 
nale (Je Monde du S octobre), a 
provoqué des réactions de la part 
des éditeurs ou des responsables de 
ccs manuels. : 

M . Jean-Mi iuel TBourgois, 
tionsBœdas,a ren^^Mque une 


nous Bordas, a rendu publique une -, w» »*» 

lettre adressée «U ’ PACEf tt an préfâser que cette définition indique, 
grand rabbin de France;. *fc r René- ; enTremier lieu: - Mouvement Jutf, 
Samuel Sirat, qui avait jmwao£ né en Europe à la fin du XLX siècle, 
tiw , hu mrflê il ; en faveur du retour en Palestine 

prateârafênit^&^ * (Qn pe vort pas eo quoi 

m rûaiaaL ;MT%W*a^ , cet^prêm&re phrase justifierait la 


ta. 

Iran 


SoîetcÆqîlt,"! autbur '"de Fétu de ■ 
pBUÜe.ptt k.PAiCEJ, y rendant 
ImmMiagB-au.iiianudl de tnûsièsue- 
des éditians Bordas,, ma» criüquant 
le manuel de terminale, M. Bourgdîs 
observe qae céderiâcr ouvrage avait 
été cité en référence, parmi (rautres, 
par rassociation Lés üls et tilles des 
déportés nrift dé^ Franc* dans urne 
page publicitaire publiée par 


cctteTprcmière phrase justifierait la 
seconde.). 

-Le» éditions Hatier mit, , clics, 
réagi dtiféreiiunent aux critiques du 
FÀCEJ, Elles ont proposé è cetera 
un examen ai .commun des critiques 
-formulées sur leurs ouvrages, ce qui 
a été fait an cours d’une récente 
séance de travaiL 

• P. J. 
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LEUVRE D- (xT^flENNIS 1 984 

Christian COLLIN 

Souverain comme jamais duram Faimée 1984, double presügksx rijsm- 
pioo de Wimblcdoa et ^ Fte a hni g Mcadow, John MtoEnroe a ifali»6 la pta foc- 
midable série do victoire» depuis r a y ft a an en t da tennis open. Paradoxe : sa seade 
grande défaite, il r eiu cg pùa w k tâte battue de RohmdGmnra. en an è finale 
grandiose, canne bran LendL te premier de Tannée à le faire chuter. LE LIVRE 
DDR DU TENNIS 1984, Poamge de Omaian CoISn, retrace en priorité la 
expédia de ca deux wtpeixtari'ipri «flionueni Icmonde en accnmntau lasnccte. 

Cette année 1984 a étéauari Shutréê par lé fabüenx grand ebdem de Mar- 
fini NanatÜova, rteriacible. qui a dominé le teams féminin de bout en bout 
malgré k farouche ré sistance de sa grande rivale, Chris Evett-Lloyd. LE LI- 
VRE DIOR. DU TENNIS 1984 consacre une large part k cet exploit mémora- 
bk. ' 

. Mak, bien «aeo du . rien n’a été négligé. Entre Pédonon de Patrick Cash, ' 
qnLcancrküc 1e retoor de rAnxtalîe au premier pkn, la parmanenoe de k fi-, 
üère ntédotae (Wtknider, Edbexg, S an d«tlôegi, Janyd) , Pé üxm a ate longévité de 
Jiminy Coùadn, l e» toa rmem» de notre héros national, Vaantck Nbah, etc. LE 
LIVRE DDR DU [TENNIS 1984 rdate par k menu k rie faxonante da cfaam- 
. pions. La préface est tigrée par ïtcati Leconte. ta grande confirma tâw fian- 
jaùnvqô, avec Yamrick Noté, enleva kdônble à RoluaKtonus. 

Cbflactfan Sports 2915 ^ PtttTTCïMF 
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L ORDlf-JATU-UP! 
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23 F cher votre marchand 


le Monde du 17 juillet et répondam 
aux défetteun de Pétain. 

D’autre part, M. Jean-Michel 
Lambin, directeur de la collection 
d’histoire, premier cycle, chez 
^Hachette, nous a adressé une lettre 
dans laquelle il proteste contre les 
critiques du PACEJ. M. Lambin, 
dont le manuel de troisième définit 
Je stomsine comme une « tendance à 
vouloir une extension de VEtat 
d'Isra€l aux dépens des Etats i 
arabes ■ voisins -, nous demande de I 


EN BREF 

La fuite <fim citerne 
d'union Carfaids 
provoque «oc Étatt^Mis 
r évacuation 
d625OOpanorei0s 

Deux mSIe cinq ctatts habitants 
de Nonh-litîlo-Rack (Arkansas) 
ont passé la nuit de la Saint- 
Sylvestre k l’hôtel oa dans des 
préaux d’école & cause (Tune fuite 
de gaz toxique détectée dans un 

CORRESPONDANCE 

UNE LETTRE 
DE LA MAIRE 
SUR LES IMPOTS LOCAUX 

Après notre article sur le budget 
de Paris, intitulé «Les impôts lo- : 
eaux des Parisiens ne seront relevés , 
que de 6 % en 1985* (le Monde du 
20 décembre I9&4 ), nous avons reçu 
de M. Jean-Claude Jolaln. direc- 
teur des finances et des affaires éco- 
nomiques de la Ville de Paris, les \ 
rectifications suivantes: 

Dans cet article, il est indiqué que | 
les impôts locaux des Parisiens au- 
raient été relevés de 10,78 % eu I 
1984 et que le maire de Paris n’au- ! 
rait pas tenu sa promesse de limiter i 
cette augmentation & 9 %. I 

Cette affirmation, qui veut baser I 
entendre aux Parisiens que le maire 
de Plans ne tient pas ses engage- i 
ments, est totalement erronée. Votre ! 
collaborateur, en effet, semble avoir 
confondu deux notions bien dis- 
tinctes: 

- (Tune part, Paugmentation de 
b cotisation individuelle de chaque ■ 
Parisien en 1984 qui, è situation in- | 
Changée, ne dépend que des taux 
votés par rassemblée municipale; 

- d’autre part, Paugmentation du 
produit des impôts locaux qui est 
fonction, non seulement de ces taux 
mais aussi de révolution des 
«bases», c’est-à-dire de la matière 
imposable. 

Or, le ctmseO de Paris n’a de pou- 
voir qu’en ce qui co n cer n e le taux 
des cotisations; fl ne maîtrise aucu- 
nement révolution des bases (va- 
leurs locatives, salaires versés—), 
qui sent fixées par l’Etat ou résul- 
tent .de l'activité économique. 

Dans son rapport sur le budget de 
1984, présenté au conseil de Paris en 
décembre 1983, M. Jacques Chirac 
avait indiqué que ht pression fiscale 
serait stabilisée et, qu’en consé- 
quence, les cotisations des ménages 
seraient majorées de 9 % en 1984, 
pourcentage établi par référence à 
l'inflation de 1983, seule connue à 
cette époque, conformément d'au- 
teurs à la méthode retenue par PEtat 
pour l'actualisation des tranches de 
rimpôc sur le revenu. 

Compte tenu d'une actualisation 
des bases de l'impôt, fixée à 12 % 
par le gouvernement et sa majorité, 

1e conseil de Puis a dû abaisser de 
2,7 % le taux de Fimpôt en 1984, de 
manière à limiter effectivement à 
9 % l’augmentation des cotisa trous 
individuelles. 

H faut savoir enfin que, de toutes 
tes grandes villes de France, la capi- 
tale est celle qui, de loin, pratique 
les taux d'imposition les plus faibles. 


[Selon les 
bûtes pur kl 


de |Oumou> 




bûtes par Jet service» de k VHte de 
Paris, les taxes locales directes oot 
rapporté au budget BHuicipal 
5610 Biffions de francs en 1983 et 
«215 v&Bons en 1984. Le prodrét da 
impôts locna payés co B s cti ie— nt par 
les paitieaBefS et par les e n tr ep r î t es è 
Parka donc bien augmenté de 10,78% 
entre 19*3 et 1984, En revanche, noos 
avons donné na cMffire erroné : cefad da 
prix du mètre cube d’eau à Paris. D 
était, en 1984, de 4^3 F, tenta taxa 
comprises, et sera porté è 490 F en 
1985, soit ane baassc de 15J3 %.] 


Spiridon 

Revue 
internationale 
de course 
à pied 
créée en 1971 


En cadets: six numéros anciens, parti- 
culièrement intéressants, à tout nouvel 
abonné! Un aa — ou environ 600 pag» 
— 139 F, à r ordre d'Odette Rois. Cer- 
na, 74350 Gnaefltes (CCP 3083.71 J„ 
Lyon) 



wagon-citerne. Le wagon, en station- 
nement sur nue vote de dégagement 
de la petite gare de Noob-Littie- 
Rocfc. contenait quelque 
80 000 litres d’oxyde d’éthylène, un 
produit chinûqne très volatil et hau- 
tement toxique, fabriqué par Union 
Carbide pour Pagriculture. 

Après Paierie aux vapeurs toxi- 
ques donnée par les cheminots, la 
population a été évacuée un 
rayon d'un kilomètre et demi amour 
de la gare et hébergée pour la nuit 
dans tes écoles et hôtels de la région. 
Les pompiers, équipés de combinai- 
sons de protection et de masques à 
gaz, ont déversé sur le wagon un pro- 
duit neutralisant et transféré une 
partie du contenu dam une citerne 
étanche. La circulation s été inter- 
rompue sur une autoroute passant à 
proximité. Personne, jnqu’à présent, 
ne semble avoir souffert des vapeurs 
nocives. 

Le fabricant du produit, la société 
Union Carbide, est propriét a ire de 
l'usine de Bhopal, dans le centre de 
Plnde, où, le 3 décembre 1984, une 
fuite de gaz a tué plus de deux mille 
cinq cents personnes. - (AFP). 

Parit-AIger-Dakar: 
trois nouvelles victimes... 

Trots jeunes gens ont été fauchés, 
mardi 1** janvier, i Fleury- 
les-Au brais, par la Lada pilotée par 
Jean-Louis Schlesser. au cours de la 
première étape de liaison du Rallye 
Paris- Alger-Dakar. 

Une voiture qui ne participait pas 
à l'épreuve a freiné brusquement à 
un feu rouge- La Lada qui la suivait 


a alors dérapé et renversé tes jeunes 
gens- Un étudiant, M. Hervé 
La vaine, dix-huit ans, originaire de 
Vieraon, blessé à la tête et aux 
jambes, a- été hospitalisé. 
MM. Thierry Aubineau, vingt-deux 
ans, mécanicien, de Fleury- 
les-Aubrak. et Pascal Monténégro, 
vingt-ans, employé municipal, de 
Saran (Loiret), légèrement atteints, 
ou pu quitter rhôpîtal après avoir 
reçu des soins. 

La Lada est repartie immédiate- 
ment avant l'arrivée des services de 
police, indique-t-on au commissa- 
riat. Une enquête est en cours. Jean- 
Louis Schlesser se défend d'avoir 
tenté de fuir après l’accident ; - Je 
me suis d'abord renseigné sur l'état 
des blessés. J'étais disposé à atten- 
dre l’arrivée des secours, mais un 
pompier qui a donné les premiers 
soins m'a dit que c’était inutile, car 
les spectateurs n’étaient pas griève- 
ment atteints. Cest alors seulement 
que je suis reparti. » 

Au cours du prologue disputé, 
dimanche 30 décembre, è Cergy- 
Pontoise, un enfant, renversé par la 
voiture d’un concurrent avait eu une 
jambe fracturée. 

Palmarès 

dahlutta&ntibruit 

M. Didier Bariani, maire (rad.) 
du vingtième arrondissement de 
Paris, est P3u de la capitale qui 
prend avec le plus d'efficacité la 
défense des victimes du bruit. Tel 
est le jugement que porte sur 
l’action des maires d'arrondissemeni 
te Comité national d’action contre 1e 


bruit (CNAB) présidé par M. Jean- 
Claude Delarue, membre du Conseil 
économique et social. Sur le bureau 
des nuisance» de la préfecture de 
police, l'appréciation du CNAB est 
la suivante ; « De bonnes intentions, 
peut ndeux faire *. Quant aux com- 
missaires de police chargés de répri- 
mer le bruit de voisinage, leurs 
résultats sont jugés - inégaux ». 

Les Verts 

et r« élitisme s sportif 

L’association Ile-de-France Ecolo- 
gie, autrement dît Les Verts, s'élè- 
vent contre F éventualité de l’organi- 
sation des Jeux olympiques de 1992 
à Paris, Dans un communiqué, ils 
font observer que celte manifesta- 
tion entraînerait'* une asphyxie du- 
rable de la capitale », qu'elle renfor- 
cerait 1e • déséquilibre existant au 
profit de Paris en matière de grands 
équipements m et qu'elle se tradui- 
rait par 1a disparition d'espaces verts 
occupés par 1e stade et la piscine 
olympique (environ 25 hectares). 

Les Verts ajouunt que la promo- 
tion des activités physiques régu- 
lières — * essentielles pour l’équili- 
bre des citadins * - se ferait d'une 
manière beaucoup plus efficace par 
le développement du sport à l'école 
que par te biais d'une « manifesta- 
tion élitiste éphémère ». 

• PATINAGE DE VITESSE : 
championnats de France. - Hans et 
Marie-France Van Helden ont 
conservé, mardi 1 er janvier à Greno- 
ble» leur titre de champion de 
France de patinage de vitesse. 


La marche aux étoiles du colonel Smits 


Smits, Eugène, quatre- 
vingt-quatre ans, colonel en 
retraite, mène depuis plus de 
trente ans un combat obstiné 
pour être promu général de bri- 
gade aérienne. Pas pour les hon- 
neurs — fl a été pendant treize 
«rts conseiller général (RPR) du 
canton Ouest de Saint- 
.Msur-des-Ffossés (Val- 
de-Marne), il est commandeur de 
te Légion d'homeur, décoré des 
deux guerres — mais pour... 
l’honneur et parce qu'il y a trente 
ans, îl avait été inscrit sur la tists 
d’aptitude «t qu’on lui avait 
promis qu*9 serait lé premier offi- 
cier mécanicien de l'armée de l'air 
i porter les étoiles. 

Pourquoi ne Pa-t-S pas été ? 
Début 1953, r armée de t'av se 
modernise, l'industrie aéronauti- 
que se structure. Le climat qui 
entoure las marchés de l’Etat 
-n’est pas toujours d’une pureté 
exemplaire. Un « industriel » sans 
bureaux ni usines propose un 
rediogontemètra destiné à fadütor 
r atterrissage das avions rapides. 
Premier marché de préséria. Puis 
8 est question de commander 
cinquante-quatre appareils. Coût: 
272 mations. C'est 80 millions de 
trop, estiment les spécialistes. Au 
(fiable l’avarice, répond le cabinet 
du mirwtrB. Les caisses cto cham- 
pagne et de porto, envoyées par 
te c constructeur s poussant à la 
décision. Le colonel Smits était le 
chef du service * production » du 
service technique des communi- 
cations de Pair, e Caractère droit, 
autoritaire et tenace », disant ses 
notes. Cet ancien pilote, sorti du 
rang, est le type même de 


f empêcheur de danser en rond. 
L'affaire lui paraît loucha, li 
mènera l’enquête lui-même avec 
un de ses adjoints. Le vendeur de 
radiogoniomètriBS l'invite A déjeu- 
ner. Au dessert, il remet au colo- 
nel, de la main à la main, 
250 000 francs. L'adjoint, le len- 
demain, reçoit 500 000 francs. 
Les sommes sont aussitôt dépo- 
sées per les intéressés entre les 
mains de leurs supérieurs hiérar- 
chiques. 

Jusqu'à Tâge de la retraite 

Tentative de corruption de 
fonctionnaire. Que pensez-vous 
qu'il arriva ? Le colonel Smits est 
SBco muté è E lampes. On bide 
une nouvelle enquêta qui blanchit 
le corrupteur. Smits se rebiffe. 
Une enquête de plus est ménée 
par un contrôleur de l'air. Elle lui 
dorme raison. Le ministre de la 
défense nationale se décide à por- 
ter plainte. Deux juges d’instruc- 
tion se succèdent. L'industriel 
affirme qu’il a été sollicité. Non- 
Beu en novembre 1955. Le ven- 
deur de raefiogontemêtres pour- 
suit Smits en dénonciation 
abusive : le colonel est condamné 
è lui verser 120 000 francs de 
dommages et intérêts. C'en est 
trop. Smits dépose une plainte en 
forfaiture contre le juge ; elle met- 
tra dix ans è ne pas aboutir. 
.Entre-temps, Eugène Smits n’a 
pas trouvé de poste è E tempes. 
Inscrit au tableau pour 1953, il 
n'est pas promu général. Sous 
prétexte de ne pas influencer la 
justice, sa promotion est 


CORRESPONDANCE 


constamment remise. Jusqu'i 
l'Age de le retraite. 

Mais l’affaire est passée sur le 
plan politique. Le sénateur P al- 
iène, terreur des administrations 
publiques et défenseur acharné 
des deniers de l'Etat, obtient que 
soit réunie une commission 
d’enquête qui retourna les pierres, 
découvre les caisses de champa- 
gne et les. complaisances. Elle 
donné raison au colonel , Smits. 
Marcel Pelteric fait voter en pre- 
mière lecture, au Sénat, un texte 
qui permet tr a de promouvoir le 
cofonel. Oh lut explique que c'est 
devenu inutile Smits va recevoir 
sas étoiles. Bernique ! 

De ministre de la défense 
nationale en président du conseil, 
puis en premier ministre, de Répu- 
blique en République, de chef de 
l'Etat en chef de l'Etat, Eugène 
Smits obtient de bonnes paroles, 
le garde des sceaux le félicite. 
Tout le monde lui assura qu’il est 
victime d’une grave injustice. On 
le lui écrit. Mate quelque chose 
bloque quelque part. Quoi ? Le 
colonel n’en sait rien. Tout le 
monde reconnaît qu’il- n'a pas 
gardé un sou, que, s’il a peut-être 
inoonsidérabtement joué au détec- 
tive, H est d’une parfaite, d'une 
exaspérante rectitude. Alors ? 
Apparemment on attend 
qu’Eugène Smits quitte ce bas 
monde. 

Il n'en a pas ('intention. S'il 
entre, le plus tard possible, au 
pa racés des -aviateurs, ce sera 
avec < ses • étoiles. 

JEAN PLANCHAIS. 


Mururoa et la colère australienne 


Les essais atomiques qui conti- 
nuent à Mururoa sont dangereux: 
radiations, radioactivité des restes, 
tsunamis qui peuvent être com- 
mencés par les explosions des 
bombes et risques du terrorisme qui 
arrivera quand ou porte du phùo- 
nhxxn dans la région. 

Le gouvernement français a 
annoncé qu’il croit que les risques 
sont minimes, mais les peuples de 
cette région ne sont pas assez stu- 
pides pour k croire. Cela doit coûter 
très cher de faire un demi-tour du 
monde pour faire des essais. S'ils 
croyaient que les essais n’étaient pas 


dangereux, les Français les feraient 
en France. 

J’ai beaucoup de très bons amis 
français, je vais en France chaque 
an, et ce pays me plaît beaucoup; 
mais ici, en Australie, je trouve 
assez difficile d’expliquer que les 
Français ne sont pais colonialistes, 
ignorants, arrogants et vendant 
D’impolie quefle arme è n’importe 
qoel pays. « Ce n’est pas les habi- 
tants. je dis souvent, c'est seulement 
le gouvernement qui a ces défauts. » 
Le gouvernement de n'importe quel 
parti. 

Les Australiens qui voyageaient 
en France se sont toujours étonnés 


du fait que presque aucun Français 
ne sait que son pays fait toujours tes 
essais atomiques. Ds croient que, 
comme tes autres pays développés, 
la France a fini ces essais. 

U y avait une amitié entre nos 
deux pays - beaucoup d’écolieis 
australiens apprennent le français, 
la culture française est bien recon- 
nue ici, et nous nous souvenons de 
tous les soldats australiens morts 
pour la France. Cette amitié est 
presque disparue. Cette animosité 
peut disparaître. H suffit de termi- 
ner les essais. 

JOEWOLFE 

Coogee (Australie). 




'‘"153^.. . CHEMISE 

eXC0ffP“ îS * rpopejtine 100% coton, 

. poignets simples 

~ : oupoigûetsiiKJUsquetaircs. 


CHEMISE CHEMISE 

70% coton oxford 
30% polyester. 100% coton. 


PYJAMA PEIGNOIR 

popeline éponge coton, 

coton. col châle. 


MOUCHOIR 

coton blanc, 
les six. 


MOUCHOIR 

coton initiale 
brodée, les six. 


165 f 180 , 175 f 290 p 54 
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Spécialité 
de mouchoirs 
en fil de lin 
roulottés main. 


y» 



U r* * 





Page 10 — LE MONDE — Jeudi 3 janvier 1985 ••• 


SOCIETE 




-LIBRES OPINIONS 


Paris-Dakar 

les riches et les fauchés 


par JEAN-MARIE BROHM et MICHEL CAILLAT <*) 


U NE fois encore le rallye Paris-Dakar est organisé comme une 
vaste campagne de promotion publicitaire des grandes firmes 
capitalistes qui, un peu partout dans le monde, sponsorisent la 
course à la mort automobile, l'absurde surenchère de la compétition 
mécanique. L'imposante armada - la horde sauvage faudrait-il dire 
plutôt, - forte de centaines de voitures, de motos, de camions, de 
véhiculas d'assistance, représente, chaque année, une scandaleuse 
opération d’asservissement néo-colonîaBste des peuples opprimés 
d'Afrique, 

Le Paris-Dakar, c'est d’abord une énorme entreprise de gaspil- 
lage et de pollution qui procure prestige et bénéfices à quelques firmes 
rapaces et dont le seul objectif est 1e plaisir égoïste - le a pied» disent 
les branchés - d'une minorité de privilégiés et de profiteurs. Gaspil- 
lage, en effet, que ce carburant brûlé en pure perte ou que ces tôles 
tordues « dans la joie » en plein désert. Luxe et ostentation insupporta- 
bles que ces loisirs de classe, dignes de l'ancien régime, qui mobilisent 
tant d'énergies, de temps et d'argent pour de simples divertissements 
de divas et aventuriers du votant. Combien coûtent toutes les opéra- 
tions de logistique, d'intendance, de surveillance, de rapatriement ? 
N'y aurait-il pas une meilleure utilisation possible des ressources, 
notamment en faveur des populations locales ? 


Il y a donc lieu de crier son indignation à l'idée qu'une caravane de 
bolides assourdissants puisse étaler une certaine idée du « progrès » 
aux yeux des populations qui, souvent, n'ont même pas de quoi Survi- 
vre- Il s'agit là. il serait temps de s'en apercevoir, d'une pratique sadi- 
que de 3 conquérants s de l'inutile, qui considèrent la terre africaine 
comme un champ d' exercice et ses peuples comme de simples figu- 
rants dont an ne respecte ni la sécurité, ni la tranquillité, ni l'identité. 
Comment qualifier ce déferlement des ba rondeurs des pistes et autres 
nostalgiques des équipées coloniales dans des pays dont on piétine 
allègrement les gens, la faune et la flore ? Il faut bien l' appel or par son 
nom : saccage gratuit f 

Cette mentante, qui combine l'arrogance des condottiere» et le 
sans gêne impérialiste des e xpfora teura-m ission na ires du culte auto- 
mobile, fait du Paris-Dakar le prototype du etrip' dans le vent» : un 
mélange de Club Méditerranée itinérant, de pèlerinage boy-scout et de 
virée d'anciens combattants en mal d'activités viriles. Thierry Sabine 
(«Jésus Christ Superstar» pour sas amis), descendu de son hélicoptère 
miracle, reconnaît d’ailleurs lui-même que la Thierry Sabine Organisa- 
tion !TSO). l'entreprise qui gère répreuve en toute philanthropie, cher- 
che à faire passer auprès de ses clients le message de l'onirisme mar- 
chand propre à toutes les agences de voyages : «Messieurs, 
Mesdames. l'Afrique est un continent extraordinaire où une compéti- 
tion auto et moto peut être un prétexte fabuleux à /‘aventure» (l’Equipe 
magazine}. 

C'est cette même aventure que la TSO, fidèle à l'expansionnisme 
du profit, quadrille aujourd'hui avec l'Enduro du Touquet, les 24- 
Heures de Rouen, la Croisière bleue en Belgique et demain, avec un 
Paris-Rio. une transamazonieme. sans douta pour venir en aide aux 
miséreux du Nord-Est brésilien... Cette soif de conquête et de consom- 
mation d'exotisme dans les pays du tiers-monde. M. Sabine et ses 
émules la justifient au nom d'une idéologie rétrograde sinon réaction- 
naire : «Un certain état d'esprit moyenâgeux qui me pousse et me 
permet de réaliser des choses à contre-courant» — « Moyenâgeux, ça 
veut dire chevaleresque ?» — «C'est exactement ça I Chevaleresque, 
c'est le mot. qui fait que je vire n'importe qui no se montre pas loyal » 
(l'Equipe magazine). Féodal serait sans doute le terme le plus appro- 
prié. 

Champions et vedettes, gens du monde étaient ainsi pendant 
trois semaines, dans la plus totale indécence, leurs machines rutilantes 
qui valent une fortune et qui sont transformées en panneaux publici- 
taires ambulants. Dans une période où se développent de plus en plus 
la pauvreté et la misère sociale engendrées par une société en crise, les 
médias distilleront à des millions de Français, d'Européens et d'Afri- 
cains. les exploits des légionnaires du tout-Terrain. Du pain et des jeux, 
en l'occurrence de la disette et des accidents spectaculaires pour 
détourner, une fois encore, les masses populaires des questions de 
l'heure : le chômage, la baisse du pouvoir d'achat, les aventures colo- 
niales ou néo-coloniales, comme au Tchad ou en Nouvelle-Calédonie, 
etc. 

Thierry Sa bine ne cache pas ses intentions: «Je serais, par exem- 
pte, patron d’une PME de province [„.L je mettrais de l’argent dans le 
Paris-Dakar. Parce qu’en donnant de /'argent à ce concurrent pour qu’il 
puisse partir, je fais rêver des milliers de gens qui vont s’attacher à ha, 
et par-delà i ma marque.» 

Quand les petits patrons se mettent à vouloir faire rêver tes 
fidèles, x du milliardaire au chômeur», R y a lieu de s’interroger sur la 
fonction politique objective qu'assume 1e spectacle sportif. La messe 
du Paris-Dakar fart partie d'une religion bien prosaïque, avec son pro- 
phète, ses intégristes et son messianisme. 

La mort rô<de en permanence sur le Paris-D&kar, comme sur la 
plupart des courses d'engins à moteur. Elle fait partie de la règle du jeu. 
Le risque sert même d‘ aiguillon et est un slogan publicitaire à la mode : 
«Vivez dangereusement ». De fait, le Paris-Dakar blesse et tue. Pas 
seulement des concurrents qui mordant la pausiàre, mais aussi des 
autochtones (un entent tué, un grièvement blessé en 1 984). 

Faut-il considérer cas victimes comme la «rançon du progrès» ? 
N'est-ce pas déjà une ignominie que de classer ces morts au chapitre 
des faits divers regrettables d'une « belle épreuve »? Ou pire d'évoquer 
la «fatalité » alors que ce genre de défi absurde à la mort draine tous les 
candidats au suicide ? 

Au terme de ('édition Î982, qui avait fait trois morts, Thierry 
Sabine ne déclarait-il pas : «L'épreuve a été démente. C était chouette 
(...) Je voulais frapper un grand coup, cela a été au-delà de mes espé- 
rances » f Le Nouvel Observateur). Pour rendre la compétition plus 
sélective, plus «saignante », les organisateurs multiplient les difficultés, 
rendent l'aventure encore plus folle : plus de balises, plus d'indications, 
plus de traces... Ce jeu pervers avec la pulsion de mort, qui hante 
dorénavant toutes les pratiques sportives à hauts risques, est d'autant 
plus dérisoire qu'il se déroute dans des pays décimés par la misère. 

L'Afrique traversée par le Paris-Dakar, c'est, il ne faut pas 
l'oublier, un continent menacé par la famine de millions d'êtres 
humains. En Mauritanie par exempte, comme l'écrit le Monde. «H n'est 
pas exagéré de parier de disette grave qui se transforme en famine dans 
de nombreuses localités ». Aussi, quand M. Sabine évoque assez sordi- 
dement les rentrées de devises grâce au rallye, on peut lui rappeler que 
« deux trajets quotidiens en autobus engloutissent te dixième du revenu 
d'un Africain modeste». 

Le Paris-Dakar, qu'on te veuille ou non, est l' expression concen- 
trée, caricaturale parfois, des rapports qui existent entre le Nord et le 
Sud : exploitation, oppression, domination. (I est donc temps de dénon- 
cer cette escapade de négriers des temps modernes. 

(*) Journalistes coauteurs des - Dessous Je l’olympisme », Edifions 
La Découverte, 1384. 
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LE CARNET DU 


Décès 


- M*” Robert Asm», 
son épouse, 

Bertrand, François. Ca rol ine, 
ses enfants, 

M. et M— Jacques Asseo 
et leur fille, 

M. et M" André Abi&mi 
et leurs enfants, 

ML et M** Roger WeÜ, 
ses frère, sœur, beaux-frères, beUea- 
nsnctande, 


- Eygalifcres (13). 

On nous prie d*«naoocer le décès de 


M-GIRARDOT, 

née Marcelle Macdtaier, 


- M* Elie Mattatia, 

son épouse. 

M- et M 0 Ronald Mattatia. 

M. et M“ Vincent-Roger Mattatia, 
M. Robert Mattatia, 

Fabrice, Stéphane, Emmanuel, Anne 
et Laurent, 


Anniversaires 


— fl y & deux ans, le 2 janvier 1933. 
le cancer arrachait à l'affection des 


entrée d ans la paix de Dieu le 28 décem- 
bre 1984, à Vîrieu-sur-Bourhrc (38). 


ses enfants et petits-enfants. 
Et tout* la famille. 


Matbée- Danielle DORDDAM, 
née CasteUo-Daret, 


De la paît de 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. EBe MATTATIA, 


ont fat douleur de faire part du décès de 


M. Robert ASSEO, 


survenu subitement dans sa soixantième 
année, le 24 décembre 1984. 


Sa befle-sœur. M“ Bcnutjuin, 

Ses neveux et tüèccs. 

Petits-neveux et nièces. 
Arrière-petits-neveux et nièces. 

Des familles Gar dette. Jacquet, 
Charvct, Magdinier, Dangoo, Boursy, 
Simonin. 


survenu 3 son domicile à Paris, le 
28 décembre 1984. 


En oe mois où elle aurait en quarante- 
cinq ans, celles et ceux qui Pont connue, 
donc aimée, s’uniront parla pensée ou la 
prière à ses filles Claire et Catherine et 
& Pierre, ion époux. 


i!MA 


34, rue Claude-Decaen. 
75012 Paris. 


10. pare de Diane, 
78350 Jouy-ea-Josas. 


Les obsèques ont été cSébrfes à Bor- 
deaux, le 27 décembre. 


87, rue de Rigeulet, 
33000 Bordeaux. 


Une absoute sera donnée vendredi 
4 janvier 1985, & 10 heures, eu la cha- 
pelle de La maison de retraite de Vîrieu- 
sur-Bourbre 


- Monique Heckcr, 

Pascal et Françoise Boris, 
Clémentine et Aurélie, 
Jean-Marc et Pascale Boris, 
M. et M** Gabriel Btschfco, 
M"» MteheUne Vanna, 


— Le 3 janvier 1970, îl y a quinze ans 
déjà, disparaissait 


M. Pierre WEIL. 


Une pensée est demandée â ceux qui 
root connu et aimé. 


— Le conseil d'administration de 
Schneider SA, 

Les directeurs 
et le personne]. 


La messe de funérailles aura Beu en 
régtisetTEygaliêres, A 16 heures. 


ont la douleur de faire part du décès de 


ont b tristesse de faire part du décès de 


Marcelle VORMS, 
nécHktz, 


Strasbourg. 

3, allée de la Robcrtxao. 


Dca condoléances peuvent être adres- 
sées i Marguerite-Marie Charvct (Le 
Chopin, Champfleuri), 


Messes anniversaires 


survenu 1e 30 décembre 1984, dans sa 
qaatre-ringt-troisièxne année. 




- En souvenir et à la mémoire de 


M. Ofivier BÈS de BERC, 
chevalier de In Légion d’honneur, 
directeur général adjoint 
de la Société. 


38300 Bourgoin-Jallicu. 


Us rappellent te mémoire de 


M*" Georges HIRTZ, 
née Marie-Andrée Lombart, 


Les obsèques auront lieu te jeudi 
3 janvier 19S5, & 10 b 30, en l’Église 
Saint-Pierre de ChaÜlot, à Paria- 16 e . 


— M“ Gabriel Cherlti, 

M. et M” Paul Cbcbath 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean-Claude Lalou 
et taire enfants. 

M. et M* François Vieille 
et leurs enfants. 

Ses frères et saurs. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douteur d'annoncer le décès de 


— M* Jean Gtt tmann-1 jubuo 
et sa fille Caroline Gutmann, 

M. Pierre Gutmann, 
sa fille Claudle Arlabosse, 

M. et M* Bertrand Schwartz 
et leurs enfants, 

M.et M» Vves Martin 
et leurs enfants, 


Robert VORMS. 

chevalier de la Légion d'honneur, 


rappelée è Dieu le 18 janvier 1976, 


décédé te 25 juffl« I960. 


M" Roger LOMBART, 




ont la doaleur de faire part du décès de 


et de 

Albert HECKER, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
mort en déportation. 


rappelée é Dieu te 13 juin 1974, 


une messe sera célébrée vendredi 18 jan- 
vier 1 985, à 12 heures, es l’église Saim- 
Jean-de-Malte i Aix-en-Provence. 


M. Jean GUTMANN, 


leur époux, père et grand-père, 
survenu te 26 décembre 1984. 


Les obsèques auront Gen le vendredi 
4 janvier, i 14 b 15, an cimetière du 
Père-Lachaise. Entrée porte principale. 
Ni fleurs ni couronnes. 


Communications diverses 




&■; '' ' ' s 


ML Gabriel CHERKJ, 
ravi è leur affection le 1" janvier 1985. 


Les obsèques ont eu Keu à Gtosrouvre 
dans la phts stricte intimité. 


2. ruedu CamtahmOlchaiwld, 
75016 Par». 


Cet avis tient beu de faire-part 


— Le Comité international de recher- 
ches sur le centre de l’Afriqne se réunit 
te 5 janvier, 1 14 heure*. 12. place du 
Panthéon, 75005 Paris. (Rens : Abamby 
Zembo, tél.:360-75-05). 
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Remerciements 


Soutenances de thèses 


Les obsèques auront tien le jeudi 
3 janvier, à 15 h 30, au cimetière inter- 
communal, avenue de la Porte-de- 
Trivaux, è Clamait (Hauts-de-Seine) 


9 Us. avenue Pierre-Grenier, 

92100 Boulogne. 


- Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants 
Et toute la famille, 

ont la douteur de faire part du décès de 


i listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


- M* Renée-Virgime Blaustein 
a été très émue de l’amitié dent die a 
été entourée lors du décès de sou père 


DOCTORATS D'ETAT 


V- 


M. Henri BLAUSTEIN. 


EBe remercie toutes les p er sonnes qui 
par desmesses, des prières, des fleurs et 
des messages ont témoigné leur affeo- 
tionpour lui. 


- Umvwmté Paris-IL samedi 12 jan- 
vier, i 14 heures, salle des Conseils, 
M. Jean-Pierre Coriat : « La législation 
des sévères et tes méthodes de création 
du droit impérial à la Tin du principal ». 
- Université Paris-II, lundi 14 janvier, h 
. 17 heures, salle des Commissions, 
M. Paul Del vaux : • La controverse des 
droits de l’homme de 1789». 


M. Jean DEPARDAY, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 
médaillé de Verdun, 


Î ui a rejoint In Maison du Père te mardi 
S décembre 1984, dans sa quatre- vingt- 


25 décembre 1984, dans sa quatre-vingt- 
douzième annéc. 

Sekw la volonté du défont, le service 
religieux en la chapelle Notre-Dame- 
des-Anges et l’inhumation dans le 
caveau de famille ont eu Ben dans la 
plus stricte intimité. 


9 bis, villa Saint-Mandé, 
75012 Paris. 

12, rue Michelet, 

29210 Morlaix. 

50, avenue Mathorin-Moreau, 
75019 Pari*. 


- M. Germain d’HangesL 

M- et M“ Jacques d’Hangest, 

M. et M" Olivier Gauny. 

M. et M“ Mare Dupont, 

Charlotte, Marine et Grégo ir e, 
ses enfants, petits-enfants et arriére 
petits-enfants, 

ont la douteur de faire pan do décès de 



1985 : l’année 
du grand 
^ chambardement ! 


S ' sujw?’ quatre 
toques -à 195/20 
à2 Paves 


de cartes routières 

*z 


^ ' 52 / 1 . a toute* !> 


Ce. rente 
dans tes Maisons 
de la Oes<e 

es t:hre,:nes 
89 F ' ' 


M- Germain d’HANGEST, 
survenu te 20 d éc e m bre 1984, dans sa 
qiratrevingi-quièiM année. 

Les obsèques ont eu lieu dans Finti- 
tnité. te 26 décembre. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 


Aux Trois Quartiers 


SOL- 


DES 


•** 


- Se 


AFFAIRES 

EXCEPTIONNELLES 


lEDfSÉES 
SOIERIES 
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MADELIOS 



Une asmme complète Ce 3 i 5 6v en 
tondeusm lucheuaes, ou avec bu 
de rema* sage. Gtice « un douMe 
neihne de coupe, r herbe PULVE- 
RISEE en projeta sur le aol et u 
transforma an humus qui feriiliM 
voue gaton. Finies les corvées <n 
wnwgage • AÿTOTRACTABLE, la 
BOLENS se faufile partout 
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Place de la Madeleine, Paris 

Pour ceux qui savent choisir 


Tunmer 
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RTS ET ^PECfAC! 


LUCO 


MISHIMA PAS BÉJART 


Les déguisements du temps 


UE MASQUE 
DU JEUNE 
AVEUGLE : , 
DANS LÀ . 
VERSION 
TRADITIONNELLE 
DU NO YORÔBOSH2 
(MASQUEDÜ 
XVm« SIECLE) 



' . jpar FRÂNÇOfS WÉŸERGANS 

e TSF la vénération qu’ü a pbotos sur k Japon, Béjart disait 
P^. Afislfeiavqin .a - dô— <6^3 avait l’rajpreœKm dé Cemlle-. 
poesser Béjart à mefiErc es ter un album, de famille. Prépa- 
scéne _k«' Cinq' nô , modernes. On |ânt les Cinq nô,- 3 a li toot ce 
les tùï.a.‘ proposés an Japon.; où .3 l . qu’oE trouve m français et en an- 
va souvent avec sa' compagma, où- gials sur VM™», 3 a questionné 
son danseur Jfngn. Donn ® un } %des àxtàs'dc Fécrivain. C'est une 
« fan dub_», oô seS ballets se ven- n^ode de travail : le moi de- 
dent p a vifeoc Msrttes. On Jiii à- vient rnntie et Fautre.est.mcâ. Mtr 
roeme jat^ose. de les monter la- ^hiiBa, expcrt m. narâsôme» ao- 
tns avec, des éopiédioss japonus. . ndt appronvé. ' 

D.-tjm^ W^.w cda q, ^ ^ B^art 

srtr^sRsisï- ^ 

insisté. ^ B aurait pa continuer dé 5.^?;^* Ç'f.f'ITj 
dire non, étant jdn. i raise. ,«c .^partj»" 


dés danseurs qui se taisent 
qu*avec des acteurs qni'ont besoin 
d’aUbis psychologiques posr cha- 
que geste ^n%f(mt. SU a dit oui, 
-ce n’est paépar ænour du théâtre 
mais à cause dn- Japon et dé Mt- 
shima, à cause d'une relation nar- 
cissique avec ce pays et, cet 
homme. Fetônèiâztt tus fine de 


s'éprend des sujets qu'il aborde. Il 
invite à voir ses spectadcs comme 
les enfants montrent leurs jouets â 
ceux qui viennent dans leur cbànv- 
brc. Si Béjart ne s’était intéressé 
qu’au: teste de Mishima, 3 n’au- 
rait eu & r^ler que des entrées et 
des sorties d’acteurs, ce qui n'est 
dfciSéùri pas rien. A forcedcs’în- 


La mise en scène 
des Cinq bô modernes 
de Yukio Mishima, 
dans la nouvelle 
traduction de 
Marguerite Yonrc^ar 
et Jim Shiragi (Silla), 
est le travail 

le pins récent de Maurice 
Béjart. Coproduit par 
TOpéra national 
de Belgique 
et la Compagnie 
Renand-Barraiüt, 
le spectacle 
riait d’être créé à 
Bruxelles et sera 
présenté à Paris, an 
Théâtre du Rond-Point^ 
du 11 janvier 
an 15 février. 


téresser i la personne de Mi- 
shima, A ses autres livres, Q a en- 
levé aux Cinq nô leur côté 
disparate, fl a créé une tension. 

La vie de Mishima est compli- 
quée A comprendre. D n'est pas 
pour rien Fauteur de Confession 
d’un masque, texte apparemment 
autobiographique écrit A Pâge de 
vingt-quatre ans et dans lequel 3 
dévoile des détails de sa vie privée 
(récit de sa première masturba- 
tion devant une reproduction du 
Saint-Sébastien de Guido Rem) 
qui font c o m p r en dre que sa vie 
privée n’est pas là puisqu’il la 
rend publique. On pourrait parler 
d'exhibitionnisme mais cette ex- 
plication ne vaut rien si on s'en 
contente. Il faudrait mieux 
connaître l'œuvre d’un auteur pro- 
lifique dont n’est pas traduit le 
tiers du quart. En plus de ses 
« grands livres », Mishima a pu- 
blié en vingt ans dix-sept romans 
qui parurent en feuilletons dans 
des magazines (ce sont des ro- 
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29G10.20 
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MOUÈRE , r.: - . 

LE R^JANTHROPE 

Mise en scène de JJ». VINCENT 
les 4.7. 13J5.20. 26 janvier â 20 h 30 
tel?* 14 h 30 : ... 

COURTEÜNE \ 


KUFOUE 


Mise mr scène de Moshe tiEISER et Patrice CAUHIER 
les L fi. 0, 10. 16. 22, 23, 27, 28*. 30 janvier è 20 h 30 
tés 13, 20 janvier A 14 h 30 

RACINE . ; ^ 

pfttfüCF 

Mise en scène de Klaus Michael GftÛBER 

les a. a u ia K ia 21 24. 2s, ■ 

2a 31 janvier A 20 h 30 - ^ 

les % 8, 27 janvier è 14 h 30 


J Location tacflHèe : LES SOIRÉES OUVERTES 

| Des «altos «irtfèrtKnsntièaemfeesè ta fecatton. 

[ (sans abonneuments) 

| - 'pour FMapectaetos les plus demandés. 

I BUUETIN DE RÉSERVIOION pour tes 
I SOIRÉES OUVERTES 


NOM 

PRÉNOM. 

ADRESSE. 


O-jnlnt «tn nSgluitMMrt du 

Ja souhaite lèaervar pièce*. 

àD33F □48F D65F Q93F 

pour Itf représentation du : 

□ tamadB 19 fl 20 h 30 : Béréni ce 

□ dtmanche 20 è 14 h 30 : CowteBlMI 
□sameiS 26 é 2i> h 30 ^Le Mtoanthrap» 

□dimanche 27 è 14 h 30: Béré ni ce 
□umedl 2 février S 20 h 30: Le Triomphe 

de PAmotr tAvnt-pt i e iwi è rs) 

Les demandes seront at tr i b ué es dans ronfra d'arrivée 

ol dim la Bniile das plaças daportbtes. - 

BùBetn A «tourner accompagné (Tune enveloppe timbrte: 

au mobis 10 jours avant ta. date de la représentation 

chofsle.A:. 

OQMÉDiE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 * 

75021 PARIS CEDEX OL - 


BECQUE 

LES 




Mise en'scènede J J>. VINCENT* 
les 2 et 5 janvier è 20 h 30 
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EUI M1HARA DANS LE ROLE DE L’AVEUGLE « MODERNE < 


m«n« qu’il tenait pour mineurs). 
D écrivit des pièces de théâtre en 
trois jours (et un livret d'opéra en 
deux nuits). B a publié des jour- 
naux de voyage, 3 a mis en scène 
la Salomé d’Oscar Wilde, 3 a 
joué dans des films, il en a réalisé 
on. D a choqué ses compatriotes 
en intitulant une de ses pièces 
Mon ami Hitler. 

Pendant qu’il rédigeait un ro- 
man de mille pages, la Maison de 
Kyoko (pas traduit), 3 a noté : 
« Chaque épisode progresse vers 
la catastrophe, et la catastrophe 
est ee que J’aime par-dessus 
tout. » Des lecteurs exigeants pré- 
féreront sans doute retenir dans 
l’œuvre de Mishima les nouvelles 
de la Mort en été. Ces mêmes lec- 
teurs, prenant connaissance du li- 
vre de Nathan, la Vie de Mi- 
shima, penseront que celui-ci a 
parfois été un homme imbuvable. 

Malingre, Mishima se mit A 
s'occuper de son corps. D voulut 
développer ses muscles, son torse. 
D pratiqua les poids et haltères, 
ensuite les arts martiaux. On sait 
que la musculature n’est pas 
étrangère au sadisme et au maso- 
chisme. Mishima publia un essai 
à la gloire du corps : le Soleil et 
l’Acier. On sait aussi que la para- 
noïa a partie liée avec l’édification 
de systèmes spéculatifs. Ces éti- 
quettes, Mishima les connaissait 
avant ses lecteurs : c’est lui qui les 
collait au fur et â mesure. Quand 
tes autres en prenaient connais- 
sance, 3 était déjà ailleurs. Il vou- 
lut devenir A lui seul toute l'his- 
toire du Japon. Cette histoire 
passe par la capitulation, par un 
empereur qui accepte de ne plus 
être un dieu, par La Constitution 
de 1947 : * Le Japon n’entretien- 
dra jamais de force de guerre. » 
Mishima refuse cela et devient 1e 
chef d’une petite armée : la So- 
ciété du Bouclier. On connaît la 
fin : U harangue des soldats de la 
Force d'autodéfense, qui se mo- 
quent de lui et 3 se tne en faisant 
seppuku (1). Son ami Monta, 
qui va mourir avec lui, 1e déca- 
pite: C'était te 25 septembre 
1 970.. Mishima était né le 14 jan- 
vier 1925. Ses derniers mots en 
public, aux soldats, furent : 
• Teiuto Heika banzai ! » (Vive 
Sa Majesté impériale !) 

Ces mots-là sont les premiers 
qui sont prononcés dans le specta- 
cle de Béjart. Une dizaine 
d'hommes en uniforme sont sur 
scène : des membres de la Société 
du Bouclier. Béjart a fait refaire 
le même costume, à la couleur 
près (sombre au théâtre, mou- 
tarde en réalité). 

Des membres de l’armée privée 
de Mishima vont veiller sur la re- 


présentation des cinq nô. Mieux : 
c’est eux qui vont les interpréter, 
délaissant provisoirement leur 
uniforme pour tel ou tel costume. 
La mort de f écrivain est présente 
en même temps que les acteurs 
donnent vie an texte. Zéami, dans 
un traité sur le théâtre nô, au 
quinzième siècle, a écrit : « On 
peut au moyen de l’art du nô 
apaiser le cœur des hommes J 
et aussi prolonger la vie » Avoir 
mis cette armée sur scène est une 
trouvaille technique : cela donne 
une unité & toute la soirée. On 
pense aussi A Œdipe A Colone qui 
regarderait une représentation 
d 'Œdipe-Roi Mishima est allé en 
Grèce. Il reprend le même mes- 
sage ■: « mieux vaudrait ne pas 
être né» — phrase qui ne peut 
être prononcée et écoutée que par 
des vivants. 

Les nô de Mishima furent créés 
en 1955 à Tokyo par une troupe 
qui jouait aussi du Tennessee Wil- 
liams et Cyrano de Bergerac. Joué 
ai costumes modernes, 1e specta- 
cle devait être plus proche d'une 
pièce de Cocteau que de Tadapta- 
tion parisienne du nô Sumida par 
Jacques Copeau. En 1957, Mi- 
shima crat que ses nô seraient 
montés à New-York. D en choisit 
trois et écrivit dans un apparte- 
ment de Manhattan des textes de 
liaison pour que les héros mascu- 
lins aient l'air d’être la même per- 
sonne qui se réincarne. Dolorès 
dcl Rio fut pressentie pour inter- 
préter les rôles que Béjart, vingt- 
huit ans plus tard, confie A Nara- 
sha Parry. L'entreprise 
new-yorkaise ne réussit pas. Bé- 
jart a retrouvé l’idée de faire in- 
terpréter plusieurs rôles par 1e 
même acteur. En hommage au nô 
traditionnel, il a donné la plupart 
des rôles de femme A des hommes. 

Le sujet réel de ces cinq nô est 
te temps. Les âges des. person- 
nages ont de l'importance et puis 
n'en ont plus (3s vieillissent et de- 
viennent sans âge). Le moment 
où ils se retrouvent, les moments 
où 3s se sont perdus, l’heure qu'il 
est : 3 n’est question que de cela, 
sous prétexte d’amour ou de ven- 
geance (l'amour, la vengeance, 
n’étant que des résultats de l’ac- 
tion du temps, des déguisements 
pu des masques du temps). 

■Quand on parcourt les biogra- 
phies de Mishima, on est impres- 
sionné par son emploi du temps : 3 
a des horaires fixes et stricts. Il 
est fier de remettre ses manuscrits 
au jour dit, jour souvent fixé des 
mois ou plus d’un an â l’avance, n 
y a là un élément obsessionnel. In- 
vité par des étudiants de gauche à 
venir s’expliquer sur ses idées po- 
li tiques, Mishima leur parte tout à 


coup de l’empereur, non plus en 
théoricien, mais avec émotion : 3 
raconte que l'empereur, un jour, 
lui a donné une montre. Pourquoi 
parte-t-il de cette montre? Ce dé- 
tail intrigue. Dans la même bio- 
graphie, on en trouve un autre, 
deux cents pages avant : Mishima 
bébé fut élevé par une grand-mère 
qui tolérait A peine que l'enfant 
soit allaité par sa mère. La grand- 
mère surveillait les tétées et les 
chronométrait! L’enfant était ar- 
raché au sein de sa mire à cause 
d'une montre. Le fantôme te plus 
séduisant et 1e plus terrible des 
Cinq nô consultera sa montre: 
c’est M"* Roksjo (NaUtsha Parry 
interprète ce rôle en réussissant à 
faire croire que ce n'est pas un 
fantôme). 

Les cinq nô se suivent et ne se 
ressemblent pas. Ce sera un jeu, 
dès l'entracte ou sur le chemin du 
retour, de sc demander lequel on 
préfère ou lequel est le moins 
bien. Béjart, de surcroît, propose 
un échantillonnage des diverses 
façons qu’il a de mettre en scène. 
Cest un exercice auquel 3 s'est li- 
vré, comme 3 en existe pour le 
piano: pièces faefles, difficiles. Il 
récapitule son «métier». Il dé- 
double ses personnages. Il a 
fouillé dans sa discothèque et 
donné à chaque nô sa musique: 
valse de Strauss, musique de cir- 
que de Nii» Rota, mort d’Isokte. 

U a aussi donné du talent A 
ceux qui en ont. Le troisième nô, 
juste après l’entracte, Yoroboshi. 
raconte l’histoire d'un adolescent 
aveugle que ses vrais parents ré- 
clament et que ses parents adop- 
tifs veulent garder. L'aveugle dit 
A ces quatre personnes: »Vous 
êtes tous de simples crétins. » Il 
les traite de cadavres, d'insectes. 
C’est la bombe atomique qui l’a 
rendu aveugle. Il est violent. Le 
rôle est interprété par un jeune ac- 
teur japonais, Eiji Mïhara. Les 
problèmes techniques (de prononr 
dation) qu’il doit surmonter 
donnent à tout son jeu une 
concentration qui écarte le 
«psychologisme». Quand on relit 
la pièce après avoir écouté Eiji 
Mïhara, on ne peut plus la lire au- 
trement qu’en se souvenant de sa 
voix. Tout à coup, on se dit: les 
metteurs en scène, c'est bien, 
mais les acteurs, c’est mieux. (Ce 
n’est pas vrai, bien sur, ce n'est 
que de Fenthousiasme.) Voici la 
dernière phrase que dit l'aveugle : 
« Je ne comprends pas pourquoi, 
mais tout le monde m'aime. » 

(1) Seppuku signifie bara-ldri en ja- 
ponais. 
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Les films de la terre Deux par deux 9 et tourbillon 

Le premier Festival feternatioaa! de cinéma, TV et Parti «fa fc" 6 ” 8 ” (PMPB) MT 


vidéo, où s’est ton à Rn^landro du 18 an 
27 B w e mh r c darder, s’est imposé, par n assez remar- 
mivfilr coup de poker de ses organisateur», comme 
Fmie des mantfestatkws cdnfcmfliographiqaes mon- 
wee bu|p pn« 3 faudra désormais coopter (s'il 
tient ses promesses d'avoir Ben chaque armée), aux 
de eûmes, Venise, Berlin et Moscou. Sms 
û concerne la sélection des flhos en am- 
ce Festival a-t-rt souffert, pour son coup 

__ rautériorité de ses nantie prédécesseurs 

européens, mais l'important est de noter «i^anw 
mettre en synerrie avec on moment ; acceptionne! de 
lUstoire dn MO, qui risque dé faire basculer te 
comment latiao-américam tout entier : vingt nas de 
rt frf tigemflgtnire soat tranqnfflMnent en train « Tabou^ 
tir, «us même que le suffrage universel y sort encore 

^ftaggaa# 

fortfon (en Janvier) de Taacreëo News, président dn 


Ccst no On brésffleu, Cabra maresdo para mor- 
icr, qn a remporté le Toucan d’or. On raptrfaa aussi 
avec satisfaction qu’m prix bien mérité d'interpréta- 
tion est aDë à PisSppe Noire* pour sa pres- 

tation dans lies Ripomx, de Ciaode ZkB, fin dont fa 
cocasserie et Priwee 2 traiter du problème défient de 
la corruption pofidère sont allées droit an cœur dn 
priritetaériBen» 

De Cabra maresdo para marner (littéralement, 
« Un gais désigné pour mourir », on si Pou vent; 
* Vingt nos après *), 8 vant la peine de raconter PKs- 

toîre, car sa force prêdsêmem consiste dans le fait que 
fUstenre de sa réalisation, commencée a y a vingt «ns, 

• r ig omreosemeat contemporaine de la n a iss ance, de 


révolution et de la mutation | 
t en place an Brésil. — ! 


P. 


et de création audiovisuelle digne 
de l’esprit de « Cinq colonnes à la 
une ». Il se trouvait encore récem- 
ment chargé de cette responsabi- 
lité, renie fl dut, O y a quelques 
mois, y renoncer, car il lui fallut 
choisir entre le métier qui le fai- 
sait vivre et Cabra. 

Ccst en 1981 que le metteur en 
scène eut la force (aidé par quel- 
ques amis, dont Je metteur en 
scène David Neves et le produc- 
teur Zelho VTana) de reprendre la 
réalisation de son film et de re- 
donner corps à sa volonté d'ache- 
ver te travail commencé. La nut- 


C ABRA marcado para mar- 
rer est & la fois une aven- 
ture humaine, sociale, po- 
litique, cinématographique et 
personnelle, qui commence en 
1962. Un jour de cette année-là, 
un militant des lignes paysannes 
de l’Etat de Paralba, Joao Pedro 
Teixeira, fut assassiné. En des cir- 
constances obscures, bien que nul 
n’ait pu douter de l’origine des 
yn#« meurtrières : l’activité re- 
vendicative de Joao Pedro, sur les 
lieux mêmes du latifundium su- 
crier du Nordeste, ne pouvait que 

lui attirer les foudres des proprié- : — — - — , . . 

tairas terriens. En toute logique, fl jam Mit» da on^ml du 

fut tué par un eapango (un fil™ de 1964 avait pu heureuse- 

hwinie de main) comme on en 
voit dans les films de Glauber Ro- 
che. 

Eduardo Coutinho, qui partici- 
pait alors au vaste mouvement du 
Centre populaire de culture de 
rUmon "rtinmile des étudiants, 
dont l'une des principales aspira- 
tions était pr é cisé ment de rappro- 
cher les intellectuels du momie 
ouvrier et paysan, fat à ce point 
impressionné par cet épisode qu’il 
résolut d’en faire un Hun. Un film 
de fiction, mais pas tout à fût 

comme les autres, avec un je ne 

sais quoi de ■ Proletkult», à coin- premier film qu’il parvint à réunir 
mencer par les ch oix de s inter- ^ ^ àe la « scène primi- 
prètes. H choisît la propre^veuve m fee^x de rassassinat du lea- 


ment échapper à la police mili- 
taire, ayant été envoyé, au fur et & 
mesure du tournage, an labora- 
toire de développement & Rio, et 
conservé depuis. Q lui fallut aima 
(c’est en tout cas la voie de < ci- 
néma vérité» qu’a choisit, dans 
une perspective à la Jean Ronch, 
ou bien «biquefarresque», & la 
Georges Rouquier) retrouver 
tous ses interprètes dn premier 
film. H réussit a localiser run des 
enfants d'Elizabeth Teixeira, par 
lequel ü put remonter jusqu’à son 
héroïne, et la convaincre, ainsi 
que tous [es autres survivants du 


du leader paysan assassi n é pour 
rejouer, devant la caméra, le 
drame qui venait de bouleverser 
sa vie deux ans plus tôt, et pour 
tes autres rôles, des paysans impli- 
qués plus ou moins directement 
ri»»™ les luttes des Ligues. 

Ce premier film commença 
d’être tourné pendant le premier 
trimestre de 1964. Alors que te 
tournage n’était pas terminé, la 
révolution militaire éclata, fulgu- 
rante ; en quelques heures du der- 
nier jour de mars et du premier 
jour d’avril, l'année fat partout et 
tes tanks cernèrent presque toutes 
les villes du Brésil à la fois. Natu- 
rellement cette étrange expé- 
rience cinématographique entre- 
prise par Coutinho et son équipe 
de paysans-acteurs inquiéta au 
plus haut point les autorités mili- 
taires, aux yeux desquelles elle ne 
pouvait apparaître que hautement 
subversive. Le tournage fut bruta- 
lement interrompu par Farinée, 
qui se saisit du matériel de tour- 
nage. Certains membres de 
Téquipe se dispersaient aux qua- 
tre coins du Brésil, tandis que 
d’autres étaient arrêtés - le met- 
teur en scène lui-même le fut du- 
rant quelques heures, « qui me 
par ur ent des siècles », raconta-t-il 
plus tard. Certains autres forent 
torturés et emprisonnés pendant 
des années, 

Elizabeth Teixeira, héroïne du 
film, tenta d’abord de se cacher, 
puis se rendit à la polioe et fut 
quelques temps emprisonnée, puis 
relâchée. Elle vécut ensuite dans 
la clandestinité, sous un nom 
d’emprunt, pendant dix-sept ans, 
i avec un seul de ses enfants, les au- 
tres ayant été p r é cip i tamment, au 
moment du drame, confiés à des 
parents ou perdant totale- 

ment leur mère de vue. Le met- 
teur en scène de son côté, trauma- 
tisé, comme on peut l' imaginer , & 
la fais par la disparition inquié- 
tante de ses interprètes (et amis) 

■ et par Fécroulement de son projet 
cinématographique, se cacha, lui 
aussi, à sa manière. 

Coutinho se fit scénariste et 
metteur en scène «classique», 
réalisant deux longs métrages, 
dont U n'est pas trop fier au- 
jourd'hui (O Jfomen que com- 
prou o Mundo en 1968, et Fals- 
tao en 1970), et même un 
épisode, très léger, du film à sfast- 
ches ( ABC do Atnor en 196S). 
En 1971, il devint rédacteur de 
Faiors prestigieux « Cahier B » du 
J ornai do Brasil. soit des pages 
culturelles du meilleur quotidien 
du BrésïL A partir de 197S, ü diri- 
gea le programme « Globo Repor- 
ter », de la télévision Globo, qui 
représente, pour te télévision bré- 
süicmje, une qualité d’information 


der paysan), de revoir les sé- 
quences sauvées de 1964. 

Ce qu'a réussi Coutinho, de 
cette manière, correspond au rêve 
le plus profond du cinéma docu- 
mentaire (mais aussi du cinéma 
en général, en fin de compte), qui 
est, littéralement, de rendre son 
image au peuple. Les séquences 
les plus belles du film sont peut- 
être justement celles où tous tes 
acteurs se revoient sur F écran, 
plus jeunes de dix-sept ans, dans 
leur grandeur mythique de héros 
populaires, eux qui ne sont après 
tout que de simples paysans, qui 
en ont vu, pendant toutes ces an- 
nées, des vertes et des pas mûres, 
et s'en sont pris, des rides. 


Les acteurs 
de la tragédie 


Pour 1e cinéma, la confronta- 
tion est saisissante entre, d’une 
part, les images de fiction de 64 
(en seize millimè tres noir et blanc 
agrandies en 35) qui ont une es- 
pèce de raideur pasoiinienne type 
Evangile selon saint Matthieu, et, 
d’autre part, tes images en cou- 
leur de 1981/1982, qui ressem- 
blent à une enquête télévisée. 
Imaginons, par exemple, que, 
vingt ans après Octobre, Eîsens- 
tein soit allé interviewer son Lé- 
nine et Fait retrouvé dans un gou- 
lag. La confrontation ne se serait 
naturellement pas réduite à un jeu 
purement cinématographique. 

La force exceptionnelle du film 
de Coutinho tient trait entière 
dans cette démarche risquée et 
opiniâtre (permise, sans doute, 
par le moment politique des an- 
nées 80 et suivantes, soit nue ou- 
verture démocratique décidée en 
haut lieu) qui a consisté & redon- 
ner la parole aux acteurs, sacri- 
fiés, de la tragédie fasciste de la 
dictature. Et ce» non dans la seule 
perspective d’un retour attendri 
(le film est émouvant aussi) sur 
un passé douloureux, maïs à des 
fins d'exorcisme et d’analyse de 
quinze ans de paranote anticom- 
muniste. 

Coutinho avait à dissiper, pour 
lui-même, pour ses interprètes, 
pour son public, des démons dont 
chacun sait que, à force d'être in- 
tériorisés par l’autocensure, ou oc- 
cultés par le divertissement, 3s fi- 
nissent par empoisonner la vie 
d'un peuple et obscurcir la 
conscience des sujets. Cabra, en 
ce sens, e» une œuvre de salut pu- 
blic.» une grande victoire des 
forces de progrès sur l'obscuran- 
tisme et la peur. Et les peuples du 


Emettons cette hypothèse: ce 
n’est nullement par hasard si cette 
performance de reprise en main 
de son propre destin s’est opérée 
pour le Brésil en milieu paysan. 

La question agraire fut, an 1e 
sait, dans tes années 60 (et n’a pas 
cessé de l’être), une des affaires 
politiques les plus Graciâtes de ce 
pays gigantesque où la terre est si 
mal partagée. C'est pour avoir af- 
firmé un peu trop haut, hua d'une 
manifestation publique de 
ma» 1964 qui eut lieu, Ô scan- 
dale, devant le quartier général 
des forces années de Rio, qu’il en- 
tendait mener à bonne fin un pro- 
jet de réforme agraire, que le pré- 
sident Joao Goulart fut 
finalement déposé par tes mili- 
taires te dentier jour du même 
mois. 

Le problème paysan revient en 
force dam le cinéma brésilien. De 
nombreux films (dont il fallût 
souvent faire quelques efforts 
pour dénicher te lieu de projec- 
tion) en témoignèrent an Festival 
de Rio 1984. 

Celui de Jussara Queiroz. 
Acredito que o mundo sera mel- 
hor (■ Je croîs que 1e monde sera 
meilleur »), qui traite, entre an- 
tres, dn rôle de l'épiscopat brési- 
lien face & la situation dramatique 
des campagnes, a précisément été 
interdît - pas pour longtemps, 
espérons-te — en plein milieu du 
Festival. 

Le film Pemambuco falando 
para o mundo (* 1e Pernambouc 
s’adresse au monde *). de Miche- 
line Bondi, est passé de justesse 
an travers des ciseaux du conseil 
supérieur de censure. 

Le très beau film de Paulo Ru- 
fino. Os homens do Présidente 
(tes Hommes du président), a 
remporté, grâce à ses qualités 
poétiques, le prix dans la compéti- 
tion des moyens métrages. Il y est 
question de la situation des pro- 
ducteurs de riz au Brésil, à qui 1e 
président Figuereido avait dé- 
claré, au début de son mandat, 
■ qu'il les avait compris ». 

« Plantez, nous achèterons, -. », 
leur avait-on promis. Us ont donc 
planté, s'endettant pour cela du 
prix exorbitant des instruments de 
récolte. Et le riz leur est acheté 
moins cher aujourd'hui que celui 
que 1e Brésil importe de l’étran- 
ger, ce qui ramène le revenu men- 
suel moyen dn producteur à la 
somme nécessaire au règlement 
de quatre ou cinq whîskies au bar 
du Festival. 

Enfin il faut citer Fadmirabte 
film de Geraldo Samo, cinquante- 
deux minutes produites par le Na- 
tional Film Board du Canada, A 
Terra queima («La terre 
brûle »), radiographie audiovi- 
suelle de l’état actuel du Nordeste 
après cinq ans de sécheresse. Le 
manque d’eau, le manque de 
noumtnre, 1e chômage (non in- 
demnisé), les travaux d’utilité col- 
lective, la mortalité infantile. Sur 
les «tnagpa, aussi belles qu’insoute- 
nables, d’un véritable enterre- 
ment d’enfant, à cercueil ouvert, 
sont lus les vers du poète de Ré- 
cif e, Joao Cabrai de Melo N cto : 

« Ces pique-niques infantiles 
que dorme la mort : 
les enterrements d'enfant dans le 
Nordeste: 

réservés aux mineurs de moins de 
treizeans. 

impropres aux adultes (qui n'y 
comparaissent même pas). 

Fête, moitié excursion, moitié 
pique-nique, 
à Pair libre, bonne pour un jour 
sans classe ; 

les enfants y jouent à la poupée, 
et d'ailleurs, avec une poupée 
pour de vrai (I). » 

SYLVIE PIERRE. 


<D D« 

mont ( 



monde entier ont quelque chose à 
fûm où le Brésil 


apprendre de ce 

apprend â se regarder en face. 


■ TT^OURQUOI étions-nous 
;f nombreux à attendre, 

I A avec ferveur, le nouveau 

film de Francis Coppola ? 

Le cinéma, en ce moment, est 
mvre en promesses, et Francis 
ila, s’il est pour certains le 
roi de l’esbroufe, est pour beau- 
coup d'autres un entrepreneur 
illuminé, le contraire d'un ins- 
pecteur des travaux finis. 

Comme Fellini (avec plus 
d'étourderie, ü est vrai), Francis 
Coppola peut inventer, et diri- 


Le film est presque fini, on a le 
souffle coupé. 

Un autre vertige s'est déjà in- 
sinué. La mécanique des héros 
tourne, tourne, où va le bolide 
Coppola ? A quoi sert cette his- 
toire ? Le divertissement est 
somptueux, la fortune qui s'étale 
et s'orchestre laisse te spectateur 
tout pauvre. 

Harlem, années trente. Le 
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film procède par binômes. Ri- 
chard Gère et sa bien-année. 


ger, des_ royaumes insensés. 
Gomme 


Godard (avec plus de 

fracas bien sûr), il entretient 
avec l'argent un rapport rorna- 
, Depuis le Parrain, ses 
ses faillites, te rendent 
colossal. 

Une romance électronique 
,"oup de cœur), après avoir 

traite la guerre comme folie 

.i » _ m f.:. 


(Apocalypse nota), et il fait 
pleurer les adolescents avec Out- 


siders. H repart vers une contrée 
inconnue, et c'est l’aquarium de 


la perte du sens, c’est Rusty 
James. 

El est ruiné. U est appelé sur la 
1ère de Cotton Club en avril 
.983. fl en sortira un an après. 
Aux dernières nouvelles, le film, 
aux Etats-Unis, a fait moins 
d’entrées & Noël que 1e vieux Pî- 
nocchia de Walt Disney. Le tour- 
nage de Cotton Club a duré cinq 
mois, et coûté environ 50 mil- 
lions de dollars. Coppola vient 
de terminer, en cinq jours, un 
film en vidéo de 650900 dol- 
lars. 

On attendait donc Cotton Club 
pour repartir avec des visions 
d'armée céleste. En petit, en 
grand, Coppola a toujours les 
moyens. 

Jazz, danse, chansons et ballet 
des tueurs. Le tourbillon est ver- 
tigineux. Un tango érodât Un 
travelling rejoint la piste et 
tourne vers les tables. Claquettes 
et mitraillettes culminent de 
concert. Magie d’ane mise en 
scène qui brasse l'intime et le 
collectif, taille la vie per pans 
dans un tissu de rêves sans trou. 


Diane Lane, elle-même attachée 
à la personne dVm bootiegger, 
lequel a on lieutenant pittores- 
que, comme chaque gangster. 
Blancs et Noirs. En face, un dan- 
seur de claquettes (Gregory 
Hincs), et sa Uen-aimée (Lo- 
netteMcKee). 

Richard Gere a un frère 
moins doué ec une famille, Gre- 
gory Mines aussi. fl y a les mû- 
rirais historiques (Owney Mad- 
A+n et Dutch Schultz) et ceux 
dont on a recomposé l'archétype. 
Amour et racisme, pègre et mu- 
sique, règlements de comptes et 
vieilles amîofe alternent et se 
marient, la violence monte en 
rn frw» temps que les rythmes du 
succès. 
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Comettiste (rendez-noua New 
t York, 


York New York, De Niro et son 
saxo), puis homme à presque 
tout faire sauf le mal de Dutch 
Schultz (James Remar), Richard 
Gere gonainé navigue mollement 
d a n s ce monde des binâmes » 
bientôt joli caïd de cinéma, 
grâce à Gloria Swanson, et tou- 
jours bel amant. 

Cotton Club rend hommage à 
la Warner Bros, aux musicale et 
aux fi)™» de gangsters. James 
Cagney a son sosie, et aussi Duke 
Eiungton et Cab Calloway. Cop- 
pola brasse des genres (irlan- 
dais, juif, noir) qu il a vus au ci- 
néma, dirait-on. Lui qui aime 
tant le réel, qui prend toujours 
ses désirs pour la réalité, cette 
fois il a dû avoir trop d’ennuis 
comme chef d’entreprise. 

CLAIRE DEVARREUX. I 

★Voir tes films noareaax. 1 
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Francis Coppola ffil du [, 


/Ti^HSfeS 


Retrouver Francis' Coppola au fil des ans et des ennuis sans 
nombre qu’il a connus, avec l'échec commercial des films tournés 
après Apocalypse Now (1977), la vente forcée de son studio 
Zoetropc Tan dernier à Hollywood et les attaques toujours féroces 
de la presse américaine à son égard, retrouver Coppola c’est 
rencontrer l'enthousiasme & l'état pur. Cotton Club, qui sort 
presque simultanément dans divers pays, s’annonce, selon 
l'auteur, comme un succès et tend & démentir les augures de 
malheur. Et Francis Coppola n’arrête pas de penser non 
seulement à son propre avenir, mais à l’avenir du cinéma tout 
court. Visionnaire dans la lignée de Griffith et de Stroheïm, 
quitte ii y laisser sa dernière chemise. .— L. M. 




(Spfcttlxne dn cinéma brésilien. Syl- 
vie Pierre travaille actuellement à la ua- 
dactîoQ des écrit* de Glauber Rocha.) 


Dues dm /estas do 


f&tes que donne te 
mon -L'extrait du recueil A Edvcaçao 


pela Pedra (« l'Education par 1a 
pierre >) pare en 1966 ; Editera do Ab- 
tor, Rio-de- Janeiro. 


"AI réalisé Cotton Club 
uniquement pour le 
plaisir, explique 
Francis Coppola. Four divertir. 
Avec plein de musique, d'acteurs, 
de danseurs. Ça n’a rien d’une 
œuvre expérimentale. Je suis 
arrivé un-peu sur 1e film comme le 
pompier de service. Ils avaient de 
gros problèmes avec la produc- 
tion. L'artiCle de Michael Daly 
«tenu le New York Magazine, -qui 
a paru aussi en France, avec ses 
allures catastrophiques, ne mon- 
trait qu’un aspect des choses. 
L’auteur ne m’a jamais parié, et 
je ne désirais pas le rencontrer. 
Oui, c'est vrai, beaucoup de gens 
ont été impliqués dans la produc- 
tion. Mais, en même temps, de 
nombreux acteurs se sont rencon- 
trés sur ce film. Os ont aimé tra- 
vailler ensemble. 

Voilà exactement ce qui s'est 

£. Robert Evans, avec qui 

j’avais collaboré pour le Parrain, 
me téléphone. U a un projet, mais 
bien mal en point (a sick baby, un 
enfant malade). * Peux-tu me 
trouver quelqu'un pour rafistoler 
le scénario ?... • J’ai lu les 
diverses moutures, et je lui ai dit : 
• Ça ne s'arrange pas en une 
semaine, il faut un nouveau scé- 


nario. » H me demande : « Ta le 
fais ? » P ai dît oui. J’ai lu tous tes 
livres sur la période du Cotton 
Club à New-York, dans les 
années 20 et 30. Je n'aimais pas 
l’idée d'utiliser Gregory Hines, le 
danseur noir, comme un simple 
faire-valoir, ce que nous appelons 
a sideldck : il y a un type qui joue 
le rôle principal, et puis ü y a un 
antre type qui fait l'ami. B était 
impossible de partir de ce genre 
de rapport entre un Noir et un 
Blanc. Le Noir vivait dans une 
totale ségrégation à l’époque. 

» Je voulais tourner un film 
qui rende compte de ça, avec une 
histoire blanche et une histoire 
noire bien distinctes. Et j’ai dit : 
« Prenez ces deux hommes, ils ne 
sont pas si importants. Ils sont un 
peu comme Rosencrantz et Guil- 
de ns ter n, vous connaisses la 
pièce, il y a peut-être des gang- 
sters extraordinaires, des gens 
extraordinaires , mais le récit 
reposera principalement sur des 
gens simples. Et mes deux per- 
sonnages, s'ils se rencontrent 
dans la rue, ils se diront : Hello l 
Et c'est tout. • 

» J’ai rédigé le scénario en six 
semaines, en collaboration avec 
Bill Kennedy (1). La chose drôle, 
c’est que Richard Gere, pourtant 


en tête de l’affiche, ne voulût pas 
jouer un gangster, ü voulait jouer 
du cornet au Cotton Club. Or au 
Cotton Club, seuls' les Noirs 
jouent de la musique. Nous avons 
dû inventer un truc pour qu’l 
puisse jouer du cornet au Cotton 
Club et qu’il ne soâ pas gangster. 
Le tournage a duré seize, dix-huit 
semaines. Alors que nous travail- 
lions sur le script. Bob Evans m’a 
dît : • 7ïi le mets en scène ! » Je 
lui réponds - « .Ce» ton projet, à 
toi de le réaliser. » Mais il y avait 
tant de problèmes avec l’argent... 
On avait déjà englouti 12,13 mil- 
lions de dollars. Vous savez, par- 
fois, vous aimez une mûsou..voas 
voulez Tacheter mais vous n’avez 
pas l’argent. Vous fûtes des pro- 
messes : « St vous m'aidez à ache- 
ter là maison, je ■ vous donnerai 
I million dé dollars. » Et ainsi de 
suite. Un peu comme dans le film 
de Mel Breaks, les Producteurs : 
le producteur avait tellement peur 
de ce qui pourrait arriver si te 
film se réalisait^. Personne ne 
croyait' que notre film : serait 
jpmafc tenzüné. Certains ont jugé 
Thème venue de m’enterrer et dè 
bâtir leur propre avenir sur tes 
cendres de ma compagnie. Or je 
suis très entêté. 

» Revenons à Cotton Club. Je 
voulais tisser scènes dramatiques 
et scènes musicales très étroite- 
ment les unes dans tes autres, 
comme on seul motif. C’est pour- 
quoi je ne tenais pas à m’attarder 
sur une chanson, aucune ne devait 
se détacher. Je recherchais «« 
effet de kaléidoscope. Tout est 
extrêmement précis, ïLfaut savoir 
exactement comment enctiaîretr 
action et musique. Au montage, 
vous ne pouvez pas changer une 
chanson de place, à cause des pro- 
blèmes de synchronisation. 
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U âge d 9 or de Harlem 



f ANS les années 20. les Noirs 
f I 1 de New* York et ceux venus 
L-/ du Sud se précipitent vers 
Harlem boudé par les Blancs et oc- 
cupant des immeubles laissés vides. 
Ancien Quartier résidentiel juif, Har- 
lem est alors bien éclairé, bien pavé. 
Mais la prospérité de l'après-guerre 
ne suffit pas à absorber las immi- 
grants noirs qui se muttiphent. Har- 
lem devient un immense réservoir 
de ma in-d’ couvre. Les apparte- 
ments sont subdivisés an réduits et 
loués à un prix exorbitant. Un cou- 
ple occupe une moitié de chambre 
ou s'intégre dans un groupe qui 
s'est acquis te droit de jouir d'un 
appartement huit heures par jour — 
occupation des lits et de la cuisine 
comprise. Les jeunes Noirs vivent 
dans les rues, entrent dans des 
bandes, apprennent à se battre 
pour la vie à coups de poing et de 
couteau. Le jeu. le racket, la prosti- 
tution se répandent. Le macadam 
est la royaume du rabatteur et du 
souteneur. 

La musique, perce qu'elle est une 
des rares portes de sortie pour quit- 
ter d’une manière ou d'une autre le 
ghetto, jaillit de partout, et d'abord 
dans les house-rent parties où des 
dizaines de gens s'entassent pour 
danser, chanter et jouer de la musi- 
que moyennant un droit d'entrée 
qui aide les locataires à payer leur 
loyer. L'âge d’or de Harlem com- 
nence. Aucun autre ghetto du pays 
ne va connaître une telle efferves- 
cence. Chicago deviendra la ville du 
blues, et le quartier de Bourbon 
Street, à La Nouvelle-Orléans, de- 
meurera un haut lieu de musique. 
Mais rien n'est comparable h la pé- 
riode exceptionnelle de fantaisie et 
d'esprit qui illumine soudain Har- 
lem. 

Le gangster Owen « Owney > 
Madden purge à Sing-Sing une 
peine de prison pour meurtre quand, 
au début de 1923, les membres de 
sa bande négocient pour lui l'achat 
du dub DeLuxe. à l'angle de la 
142* Rue et de Lenox Avenue. 
L'établissement, chic et conforta- 
ble. contenant de quatre cents à 
cinq cents places, appartenait â 
l'ancien champion de boxe poids 
lourd Jack Johnson, également 
joueur de double basse et de violon- 
celle. € Les gens de Madden. écrit 
Jim Haskins, auteur d'une histoire 
du Cotton Club (1) qui a inspiré 
Francis Coppda, conclurent un ar- 
rangement avec. Johnson, aux 
termes duquel c'était le gang qui di- 
rigerait V affaire.» En échange de 


quoi. Jack Johnson est nommé 

sous-directeur. Owen « Owney s 
Madden va pouvoir écouter sur la 
côte est sa production de bière : la 
Madden Number One. 

Rebaptisé Cotton Club, le night- 
club ouvre ses portes â l’automne 
1923. Les Noirs de couleur claire, 
aussi peu typés que possible, se 
produisent sur scène pour les New- 
Yorkais blancs, seuls spectateurs 
longtemps admis dans l’établisse- 
ment. Cette ségrégation, la sophis- 
tication du lieu, le style des revues 
emprunté à Broadway, font le pre- 
mier succès du Conon Club. 

Un orchestre qui a déjà travaillé 
au Barron’s, un autre cabaret de 
Harlem, et au Kentucky Club, à 
Times Square, va donner tout son 
lustre à l’établissement. En cinq an- 
nées d'association, les Wash- 
ingtonians - c’est le premier nom 
du groupe — sont parvenus à for- 
mer un style (le son « jungle s), et à 
développer les idées mélodiques. 
Constituée de Bubber Miley et Luis 
Metcalf aux trompettes, de Tricky 
Sam au trombone. d'Ono Hard- 
wick. d'Harry Came y et de Bamey 
Bigard aux saxophones et à la clari- 
nette, de Fred Guy au banjo, de 
Wellman Brand à la contrebasse, de 
Sonny Green à ta banerte. la forma- 
tion débute au Cotton Club le 4 dé- 
cembre 1927. Elle impressionne par 
l'orchestration des mélodies, par la 
manière de créer un fond harmoni- 
que. des contrechants somptueux 
et des alliages sonores subtils. Elle 
s'impose tout de suite comme un 
des meilleurs orchestres aux côtés 
de celui de Fletcher Henderson. Et 
son chef. Duke Ellington, lui donne 
bientôt son nom. 

Pendant trois ans, Duke Ellington 
fait les beaux soirs du Cotton Club. 
Il le quitte une première fois en 
1930, pour Hollywood, Cab Câllo- 
way le remplace et amuse (es gens 
avec son excentricité, son Hi de Ho 
qui devient comme une sorte 
d'hymne national : 
t Laisse-moi ta raconter l'histoire 
de Mirmie. 

» Elle avait séduit un bel homme 
» Et elle faisait avec lui tout ce 
» qu'elle voulait. 

» Hi de Ho. Hi de Ho. » 

La dépression, l'abolition de la 
prohibition, l’aggravation de la crise 
n'entraînent pas un ralentissement 
du succès du Cotton Club ni des au- 
tres boîtes de Harlem. John 
C. Smith et Vemon Andra dae jouent 
dans des centaines de social clubs. 
A l’Apollo, Ella Fitzgerald gagne 


(‘hebdomadaire tournoi d'amateurs. 
Au Savoy règne Chick Webb. si fra- 
gile avec son corps de nain et si 
puissant quand, avec ses ba- 
guettes. il lance des attaquas fou- 
droyantes sur les caisses, les cym- 
bales, tous les éléments de sa 
batterie. Couru Basie fait éclater ses 
riffs. Ethel Waters travaille dans les 
revues du ghetto et dans les comé- 
dies musicales de Broadway. Les 
Noirs créent leur propre mode, leurs 
propres signes. Les gens traînent 
dans les rues de Harlem, fredonnent 
Sophisticated Lady, Sweet Georgia 
Brown. Siompin at thg Savoy. Soli- 
tude. Honeysuckle Rose, Ain't Mis-- 
behavin. Thomas « Fats * Waller 
devient populaire avec ses jeux de 
mots, sa vitalité, son abandon. Les 
théâtres de vaudeville, les cabarets, 
les salles de danse, sont pleins â 
craquer. Tous les groupes noirs 
viennent à Harlem et apprennent à 
faire danser. Des bars se signaient 
par l'enseigne « 10 sous la danse » 
et d’autres se font appeler e Perle 
douce ». 

Au Cotton Club. Bill Robinson 
Suggère une mélodie avec ses cla- 
quettes. Ethel Waters crée Stormy 
Weather, un titra composé en 1933 
par Harold Arien et Ted Koehler. et 
qui devient un gros succès popu- 
laire. Le chef d'orchestre Jjmmy 
Lunceford. Joséphine Baker et Lena 
Home sont aussi à l'affiche du Cot- 
ton Club, où revient régulièrement 
Duke Ellington. 

A la fin de 1933, le gangster 
Owen « Owney » Madden s'est re- 
tiré d'une pègre dont les mœurs et 
les comportements ont changé sous 
l'impulsion des Italiens, et il s'est 
réfugié dans la campagne de l'Ar- 
kansas. 

Trois années plus tard, le Conon 
Club déménage, quitte Harlem pour 
Broadway, où il brûlera ses derniers 
feux avec Bill Robinson. Cab Callo- 
way et Louis Armstrong. 

L'époque a changé. Dans les 
rues de Harlem, la violence est de- 
venue radicale. Les salles de bal et 
les clubs ferment les uns après les 
autres. La fin de l'âge d'or coïncide 
8vec le début de la seconde guerre 
mondiale. On ne peut plus monter 
de spectacles dans les clubs si l'on 
ne paie pas une taxe de 20 % pour 
(es besoins de la guerre. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Jli 


Editions Jade (distr. Editions 
iiil) . 1 70 pages, 120 F. j 


sur le fil du laser 


Bref, j’ai voulu créer un film 
dans le style des spectacles du 
Cotton Club, et la partie gangster 
est traitée dans ce style. En fin de 
compte, tout au long du Hlm, vous 
avez la partie musicale, puis la. 
partie gangsters, puis la musique 
à nouveau, et au dénouement tout 
se mélange, de sorte qne la fin du 
film ressemble à la fin d'un show : 
comme an Cotton Club, avec tes 
acteurs qui saluent use dernière 
fois. 

» La distribution est peut-être 
la chose la plus remarquable du 
film. Vous avez remarqué Julian 
Beck; (2): Vous savez, il est très 
malade, mais il a adoré collaborer 
avec tous ces jeunes acteurs. Il a 
été un fabuleux - dynamiseur », 
les deux semaines où Tl a travaillé 
avec nous. Ils étaient une tren- 
taine de comédiens, tous très unis. 
L'acteur qui joue Dutch Schultz 
n’a que vingt-huit ans. 

» Je me suis servi une fois de 
plus de la vidéo pour faciliter le 
tournage, comme pour mes films 
précédents. D’abord on répète en 
vidéo. Puis nous reprenons chaque 
scène devant une vraie caméra de 
cinéma, avec caméra vidéo incor- 
porée. An bout de la journée de 
travail, je peux regarder instanta- 
nément ce qui a été tourné, je 
prends des notes ex j’appelle mon 
monteur. Je ne. garde en général 
qu’une prise. Le 'film était déjà 
monté, à peine le tournage 
achevé, 

» Je voudrais développer en- 
. cote l'usage des moyens électroni- 
ques. Je viens d’achever us film 
d’une heure pour la télévision, bu 
mois de novembre. Je repars bien- 
tôt à New-York mettre la dernière 
main au montage. Ça s'appelle 


Rip van Winkle, du nom d’une 
histoire célèbre en Amérique, ça 
raconte l'aventure d’un homme 
qui a dormi pendant vingt ans. 
Harry Dean S tan ton et ma sœnr 
Talia Shire jouent les rôles princi- 
paux. Nous avons répété cinq 
jours, puis filmé cinq jours. Les 
films ne doivent pas .'coûter des 
fortunes. 10, 15, 20 ou 30 ou. dans 
le cas de Cotton Club. 46 millions 
de dollars. Je peux aller trouver 
Al Pacino ou Diane L&ne et leur 
demander de travailler deux se- 
maines avec moi ! Vous pouvez 
aujourd'hui réaliser on film de té- 
lévision aussi sophistiqué qu’un 
film de cinéma. 

• Quand j’étais petit garçon, 
j’ai toujours rêvé d’avoir un studio 
de télévision à moi seuL Je m'ins- 
tallais à la cave avec un équipe- 
ment complet, mais taillé dans du 
bois : le microphone, la perche, la 
caméra. J’ai toujours adoré jouer 
avec des marionnettes. Je rêve 
d’avoir un jour mon propre studio, 
moins grand peut-être que celui 
que j’ai dû vendre. J'inviterais 
tout le monde. Vous pourriez tra- 
vailler le jour, la nuit... 

» J’en veux un peu â tous Ces 
gens qui m’ont donné l’impression 
d’être un criminel à cause des 
questions d'argent autour de Cot- 
ton Club. JTobscrve en Amérique 
une tendance à dicter quel genre 
de films il convient de tourner. Si 
vous êtes cinéaste, vous rêvez 
peut-être de réaliser un western, 
et il est très difficile de trouver 
quelqu’un qui vous soutienne. 
Heureusement que Cotton Club 
démarre bien, ça me stimule. Je 
vais faire quelque chose de plus 
ambitieux, et j’utiliserai cette 


nouvelle technique. Je dois gagner 
de l'argent pour payer mes dettes 
de Zoetrope. Nous avons dû céder 
le studio, mais nous avons gardé 
la compagnie, nous sommes tou- 
jours propriétaires des filins. 

» Je crois beaucoup, pour 
l’avenir, à l’importance du vidéo- 
disque. On a perdu du temps à 
cause de la confusion créée par 
l'existence de deux systèmes : le 
système RCA (Radio Corpora- 
tion of America), qui avait 1e mé- 
rite d'être bon marché, mais n’a 
pas tenu ses promesses; l’autre 
système, le disque au laser, est la 
forme la plus aboutie à ce jour de 
cinéma et de vidéo, rien ne peut se 
comparer à lui. Bientôt les gens 


feront collection de vidéo-disques 
au laser. La qualité de la repro- 
duction est exceptionnelle. Un 
obstacle subsistait, on ne pouvait 
pas enregistrer soi-même de pro- 
gramme. Nous avons reçu livrai- 
son d’une machine qui peut à la 
fois jouer et enregistrer. Et main- 
tenant la marque japonaise Pio- 
neer annonce une machine qui 
réunit sur un seul appareil vidéo- 
disque et 1e nouveau disque so- 
nore compacL Ça coûte 800 dol- 
lars. Le disque compact devrait 
rapidement occuper 1e marché du 
disque sonore, et ça stimulerait 
parallèlement le développement 
du vidéo-disque au laser. J'ai vu 


mon film One from the Heart en- 
registré sur disque, avec son sté- 
réophonique. C'est fabuleux. Pour 
moi. il n’y a aucun doute, le dis- 
que au laser représente l'avenir. 
Je vendrai un jour directement 
mes filins au public. » 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 


(1) Journaliste, écrivain, auteur d'un 
roman inspiré par la rie du gangster 
Legs Diamond. 

(2) U interprète le rôle de Sol. le 

• lieutenant » du gangster Dutch i 
Schultz. t 
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MOTION 


THEATRE 

« Adiedi » 
au Petit Odéon 

Histoire tchèque d’un 
homme et de son chien. 
L'humour est râpeux, les comé- 
diens irrésistibles. 

Zouc 

au Théâtre de Paris 

Zour raconte des femmes. 
Elle se laisse habiter par les 
personnages qu’elle a écrits. On 
la savait grande comédienne. 
Ou sait à présent qu'elle est un 
grand auteur. 

CEŒÉEVBA 

Reprises 

Othello, d'Orson Wel les 
(« L’avenir est aux barbares *, 
disait-il. et il le prouve). Gun 
Crazy, de Joseph H. Lewis (les 
ancêtres de Bon nie et de Civde). 
Ma femme est une sorcière, de 
René Clair (la blonde fantasti- 
que). Le Carrosse d'or, de Jean 
Renoir (le théâtre de la 
Magnani). 

MUStatlE 

Michel Portai 
et Lutosiawski 

Pour la dernière semaine du 
Forum des percussions au Cen- 
tre Pompidou, Michel Portai 
retrouvera ses amis du New 
Phonie Art (Alsina, Drouet, 
Clobokar) pour un festin 
d'improvisation (le 2, à 
18 h 30), auquel seront conviés 
aussi (jusqu'au 6 janvier) des 
musiciens de jazz tels que le 
vibraphoniste David Friedman, 
Daniel Humair, J. F. Jenny- 
Clark, etc. 

Pour inaugurer Vannée nou- 
velle, Daniel BarenboTm et 
l’Orchestre de Paris nous offri- 
ront, avec un extrait de Salo- 
mon, de Haendel, et le 
3- Concerto, de Beethoven, par 
Alfred Brendel, la première 
audition de la 3' Symphonie de 
Witold Lutosiawski, créée en 
1983 par l’Orchestre de 
Chicago sous la direction de 
Georg Soin (Pleyel, les 9 et 
lOjanvier). 

ET AUSSI : Armer Bijlsma, 
violoncelle (Institut néerlan- 
dais, le 4) ; Schubert et 
Brahms, per M. BérofT et le 
Trio Pasquier (Th. du Rond- 
point, le 6, à 11 heures) ; Pur- 
cell, Schubert, Schumann, par 
Teresa fierganza (TM? /Châte- 
let, le 7) ; Margarita Zimmer- 
mann (Athénée, le 7) ; Mozart, 

Î tar Cundula Janowitz et 
'Orchestre national, direction 
et piano Tam&s Vasary 
(Champs-Elysées, le 8) ; 
Choeurs de Bulgarie (Maison 
des cultures du monde, 101, 
bd Raspail. les 8 et 9) ; Marilyn 
Ho rue (Champs-Elysées, le 9). 

EXPOSITIONS 


L'âge d'or 
de la peinture 
danoise 

au Grand Palais 

Les peintres de la première 
moitié du XIX e siècle au Dane- 
mark voyaient le quotidien 
d'un regard optimiste— Dans 
leurs petits formats, le réel 
transformé s'imprègne de cette 
lumière du Nord que l'on 
retrouve à Skagen, au bord de 
la Baltique où leurs successeurs 
de 1900 s’installeront. Un ras- 
semblement charmant et non 
dénué d'humour, totalement 
baigné de paix. 

ET AUSSI : Affiches d'opéra 
au musée de la SE1TA (jusqu'au 
12 janvier) ; Carrier-Bressan au 
musée Carnavalet (jusqu’au 6) ; 
Dmitrienko à la Fondation des 
arts graphiques et plastiques 
(jusqu'au 13) ; Le Douanier 
Rousseau au Grand Palais 
(jusqu’au 7). Mille ans d'art 
japonais, galerie Jaflette ÛStier 


•inrure allemande 


(jusqu'au 13). Symboles et réa- 
~ té dans la rein 
au Petit Palais (jusqu’au 13); 
Hélion au Musée d'art moderne 
(jusqu’au 13). 















LE MONDE DES ARTS 



Centre Pompidou 


Musées 


: roc Saint-Martin 


Entrée 
(277-12-33). 

277-11-12. 

Sauf manfi.de 12 h à 22 h; sam. et dùa, 
de 10 fa 2 22 h. Entrée Hbrc le dimanche. 


MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; le samedi, Jl 
11 h. camée du musée (troMÜœe étage) ; 
lundi et jeudi. 17 h, galeries contempo- 
raines. 

KANDfNSKY. Jusqu'en 28 janvier. 

MIROl Les 3 bleu. Jusqu'au 7 janvier. 

DONATION LOUISE ET MICHEL 
irais. cotation KatenreBer-Lcfei» - 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
KAHNWEHER, marckornd, (Atv, écri- 
vain. Jusqu’au 28 janvier. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE- De Marine à mu 
jours- Jusqu’au 7 janvier. 

PHOTOGRAPHIES CONTEMPO- 
RAINES EN FRANCE. Jusqu’au 27 jan- 
vier. 

PATRICK FAIGENHAÜM. Satan 
Photo. Jusqu’au 20 janvier. 


ca 

DÉCHETS : Part 
■oies. Jusqu’au 21 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES CHEZ LE 
CORBUSŒR. Jusqu'au 7 janvier. 

BPI 

IMAGES A LA PAGE. X.'Masriaakai 
te l'album en France 1954-1984. Jusqu’au 
7 janvier. 

FÉLIX LOUOUX. Euh* GnnMfe et 
Watt Disney, un fricmcnv Jusqu’au 

7 janvier. 

NOUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS. Hanouafte à fan Pttftan. 
Jusqu’au 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL? 
Bibliothèque des enfants, pizza. Jusqu’au 
4 février. 


LE CINÉMA CHINOIS. Jusqu’au 
28 février. • 

AIX-EN-PROVENCE : L’ANNÉE 
DES PERCUSSIONS. PhacogragUes. 
Jusqu'au 6 janvier. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfants. Sauf dJnu, de 14 h 1 18 h. Entrée 
fibre. Jusqu'au 31 janvier. 


LE DOUANIER ROUSSEAU Grand 
Palais, avenue Wîntton-OnircbiU (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 ta à 20 b ; mer- 
credi jusqu'à 22 b. Encrée : 16 F: samedi : 

12 F. Jusqu'au 7 janvier. 

WATTEAU, 1684-1721, Grand Palais. 

entrée place Cle m e n ceau (voir ci-dessus). 
Entrée : 20 F; samedi : 15 F. Jusqu’au 
28 janvier. 

L'AGE DtK DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1800-1850. Grand Palais, 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 4 mare. 

ZHONGSHAN: T om b as des rois 
mMés. Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (voir ci-dessus). Jusqu’au 4 février. 

PEINTURE. L'antre Mande gênhr*- 
Hun Grand Pains, avenue du Général- 
Ezsenhawer (voir à-dessus). Entrée: 12F; 
samedi : 8 F. Jusqu'au 7 janvier. 

SYMBOLES ET RÉALITÉS. La pdn- 
tzarr aflernanda 1848-1905. Petit Palais, 
avenue Winston-Churchill (265-12-73). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu’au 

13 Janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVIFstt- 
«de. Muée «In Louvre; pavillon de Flore, 
entrée porte Jaajard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 br45 à 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche). Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actud du pKÿeL Orangerie dis 
Tuikrks, entrée côté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 11 45 b 17 h 15 

DIDEROT ET L'ART DE BOUCHER 
A DAVID: te» Salem 1759- 178 L Hôtel 
de la Monnaie. Il, quai de Coati (329- 
12-48) . Saufluudi, de 1 1 h à 1 8 fi. Jusqu’au 
7 janvier. 

TAROT. Jeu et angle. BibüotWque 
nationale, 58, me de Richelieu (261- 
82-83). TJj-, de 12 hd 18 h. Entrée; 10 F. 
Jnsqii’aol3 janvier, 

JEAN HÉUON. R fawp rttim. Misée 
d’art moderne de la Ville de Paris, U. ave- 
mw du Président- Wilson (723-61-27). Sauf 
hindi, de 10 h 8 17 h 30 ; mercredi jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu’au 1 3 janvier. 

LUCIEN CLERGUE. Rétrospective. 
Jusqu'au 7 janvier. - HELMUT NEW- 
TON. Jusqu’au 27 janvier. PARIS- 
MATCH, 60 photos qui rac ontera notre 
MoMteu. Jusqu'au 6 janvier. Musée d’an 
moderne de la Vük da Paris (voir ci- 
dessus). 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochage a- I (Boutet. Bras- 


sas, Carrier-Bresson, Charfw l er, Dois- 
mw, Kcneax). Musée d'art modems de la 
VflJc de Paris (voir cj-dcsstw). 

NEW YORK. Affleura et «tournai - 
5/5 FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : la faaraqm de la Gontae - 
L'ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo, 13, avenue 
du Président- Wilson (72336-53). Sauf 
maitti.de 9 h 45 6 17 fais. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des ans décoratifs, 107, rue de Rivoli (260- 
32-14) . Sauf mardi, de 12 h & 18 h ; sam. et 
dinu, de II h à 18 h. Jusqu’au 28 janvier. 

PERMANENCE DE L'ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE : C cflc rti o ra du musée de* 
■rts d&oncat gs . 16* an 18* sRde - Le 
métier d’orfèvre «t rttemfre des p p faç tea . 
Musée des arts décoratifs (voir Ci-dcssus). 
Jusqu'au 14 janvier. 

38 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGd- 
KUB PUB. Cent ans de pofaGrité. Musée 
de la Pubtidté. 18. rue de Parada <246- 
134)9). Sauf mardi, de 12 h & 18 b. 
Jusqu'au 21 janvier. 

HIPPOLVTE, AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRJN. Musée du Luxembourg. 
19, rue de Vaagirard (234J545). Sauf 
hindi, de II h fa 18 h ; jeudi jusqu’à 22 h. 
Entrée : 12 F; sam. : 8 F (gratuite le 
25 janvier). Jusqu'au 10 lévrier. 

EUGÈNE DELACROIX. Destins hé- 
» du Lomé. Musée Dctecroù, 


6, rue de Furstenberg (3544)467). Sauf 
dû de 9 h 45 3 17 h 15. Entrée : 6 F; 


mardi, . . 

samedi : 3 F. Jusqu'au 25 février. 

LA PHOTOGRAPHIE CRÉATIVE. 
Pavillon des Arts, 101, rue Rambutoan 
(233-82-50). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu’au 20 janvier. 

L’AFFICHE D’OPÉRA. Musée^afcric 
de la SEITA, 12, rue Snreouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jours fériés), de 11 h à 18 h. 
Jusqu’au 12 janvier. 

HENRI CARTÏER-BRESSON, Paria à 
vue «Tofl. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sérfgné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 b 3 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che) . Jusqu'au 6 janvier. 

GEN IAUX-ATGET- VERT, petits 
métiers et types parisiens vers 1900. 
Musée Carnavalet (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 1 3 janvier. 

LUTËC E- PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS, Musée Carnavalet (voir d- 
dessus). Jusqu’à fin mat*. 
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DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANKA 
142, Chaxnpfr-Êtysées 


359-20-41 
Tons les jours 


19 h à 22 h. Vue agréable sur le jardin. SPÊdAUTÉS DANOISES ET SCAÏTO WAVES. 
BomTouvre date. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


RIVE DROITE 


INDRA 339-26-72/359-56-40 

16, Rue du Commandant-Rivière, 8 e 


GASTRONOMIE INDIENNE. La ga rnie da 
a ut h e n t i q ue. AGRËE par le MINlST Ek E D U 


_ à Paris dam ua décor 
INDIEN. PAUL 120 F. 


RELABBELLMAN 
37, rue Ftançois-I" 1 , 8* 

723-5442 
F. sam., dim. 

. JanjnT 22 h 30. Cadre âépfll et cufateUe. SuBe cfimatitie. Cnâme fnoçaâe miâùaacfic. La 
TiririM<taRiiy»mSohœawpKtaFteirEUn8».Gtoan(iajoor. , 

CHEZ DEP 

22, rue de Poatirieu, 8 e 

256-23-96 
F- sam. raidi 

Nouvelles spËdalités tfaaflandüRa, dans le quartier da Champa-Elyséa. Gumranne | 
danoise, vietnamienne. PMJL : 90 F. 

AUB. DE R1QUEWIHR 77042-39 

12, rue du Fbg-Mflotmaitre,^ TsLjre 

Déjeuna*, ifinets, soupers. De 12 fa fa 2 fa du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. 
Viuf Ahace. Sa CARTE DES DESSERTS. Sri. de 20 fa 80 cohv. BANC D’HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706M8, 77086-M 
2S,nieLePdetier,9< F. dim. 

Son étmmam ukdb fa 160 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons de 1 
6 fa 50 personnes. Déjeuners, dben, soupers de 19 h 30 fa 0 b 15. Parions Droaot. ! 

DOUCE TEST 
8, roe du 8-MJÔ-1945 

20640-62 
Tous les jours 

J. 24 b. Ambiance sympathique. Brasserie, mena 52J0 et 83 F sx. et orne. Restaura» 
gastronomique aa 1*. Spén ; POISSONS, choucroute, FOIE GRAS irais maison. 

LE LOUK XIV 
8, bd St-Denis, 10* 

208-56-56 

Déjeuners, Dbers. SOUPERS APRES MINUIT. Hufares. Fruits de mer. Crustacés, ; 
Rfoaerie) Gibien. Salua. Pmkteâ friri mnrt par «eharier. OUVERT LE DIMANCHE 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-054)2 
7, avenue «TEylao, 16* Ton* la jours 

Gastronomie chinoise raffinée et tnafitiimncflc. dans re déoor taztré. Cznri ne faite par , 
Je pettoa Service ex lmaisaD i domieik. PteU fa emporter. 

YVONNE 

13, rue Bassano, 16* 

. 720-98-1 S 

Vieille cuisine française. Diverses méaafiléü. Carre, environ 130 F. famé vendredi wir 
et samedi. Qtnretaznaacfac. DINERS AUX CHANDEmS. 

EL PICADOR 

80, bd da Batignofies, I> 

387-2847 
F. lundi, mardi 

DSj^dîaerj.22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES ci FRANÇAISES : anuda, rambas. 1 
bacaJao. edeonts tinta PMJL : 130 F Formule fa 75 F ojlc avec aprea filés , 

CHEZ GEORGES 
273, bd Fendre 

DII/CftAlIPUC . 

574-31-00 
Porte Maillot 

Maison dnquamenaire. Accueil jusqu'à 23 h 30. Sa plats atisœés fa ranctems. 
tranchés et sertis devant «0 as. Gigot, train de eûtes, et ter vus de propriétaire. 
OUVERT^ TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEW. 

AUBERGE DES DEUX SGNES F . dim. 

46.raeGafamiie.5- 32546-56/0046 

MENU 170 F (vin. café, te.) aa déjeuner ; teognen ognal (XIV 1 x) de fancieime chapdk 
Stc-Blrâe, tes ceffie» en vtézs tfanto (XIÔ-s.). Ssleas 15 fa 100 pe». Ptot. Lagrange. 

LEMAHARAJAH 
15, ne J.-CbaptaiD, 6* 

325-12-84 
F. lundi 

J. 23 fa 30. CARREFOUR. MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉA, venez dfoester fa» 
spécifiés de TANDOGR. EgaL 72. bd SsGtrmaia. 354-2607. F. tanÆ. Spéc. B1RIANL 

AÏSSAFILS 

5. rua Sainte-Beuve, 6* 

F. dim_ lundi 
548-07-22 

J. Q fa 15, dans es cadre typique. Crème marocaine de FîS. PASI1LLA. COUSCOUS-BEURRE, 
TAGINES, PSârerio Manou. Séreratiau à partir de 17 fa. 

CHEZ FRANÇOISE 7054903 

Aérogare dn Invalides, 7* F.<&n.weUan£ 

Cest votre ESca, aujourtflnù. Madame, on vous, Monsieur? Valable tome Famée, 
FRANÇOISE vous offre graenasemem. pour oommencer votre repas, son foie gras 
frais MAISON. Mess i 95 F sjlc. faicmg privé assuré face aa n* 2, rue Fober. 

TANDINH 

63, rue de Verneufl. 7* 

F. dimanche 
544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 fanerai. Service autné jusqu’à 23 h 15. Parions - BaoManalembett. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 3268946 


9, pl. S i- André 4 et- Arts, 6*. Salon, 
CHOUCROUTES. Grülidcs, POISSONS, 
désaotioB tTHUTTRES « COQUILLAGES. 


U TOUR D'ARGENT 


6, place de la Bastille, 344-3M9 
Cadre élég. et confort. -Tous les jours 
de 12 b & 1 h 15 ma t. Gri ll . poissons 
BANC D’HUITRES. 


12, place Cticby (face Weplerj 


Accueil L 2 b dn maria - 874-49-64. 
Godiez l’air du large toute Tannée. 


BOUILLABAISSES - 


D'EAU DE MER 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE 


FOIE GRAS, HUITRES, CHOUCROUTES 
rtm boutique de uxusnibks 
39. QampfrÉlysbs- 35944*24 


AU PIED DE COCHON 


«Le fomre s — t des HaBea » 
Fruhs do mer - Grillades 
6, rue Coqmflürc - 236-11-75 + 


LE CRAND CAFÉ 


BANC D’HUITRES 
POISSONS -GRILLADES 
4, bd des Capucines — 742-75-77 



VOYAGE IMAGINAIRE- Itinéraire 


Jusqu'au 13 janvier. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de 1a mode ez du costume; 10. ave- 
nue Picrro-I«-d*S«We (720*5-46). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 b 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au. 14 avril. 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPS. LA METEO. Muée national 
da an» et traditions populaire», 6, avenue 
du Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-6980). Sanf mardi, de 10 b fa 17 fa 15. 
Entrée-: 9 F: samedi : 7 F (gratuite le 
S) février). Jusqu’au 15 «vriL 
ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
1984, Musée totramearal du Conserva- 
toire national supérieur de musique, 14, tue 
de Madrid (293-15-10). Du mercredi au 
samedi, de 14 h A 1 8 h. Jusqu'en 23 février. 
CINÉASTES. Photographies de Carfos 


Fkuhe. Musée du cinéma, polos de Chail- 
lot. pl*<* du Tfocadéro (553-21-86). Sauf 


lundi, de 10 h A 12 b et de 14 h à 17 b. 
Entrée fibre. Jusqu'au 13 janvier. 

ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 
DE L'ARMÉE. Hflnd da Invalida (555- 
92-30). Sauf hux&. de 10 h & 19 h. Jusqu'au 
15 janvier. 

ART ET CIVILISAT IONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
MusécderbaamK^jtalaisdeCSiaîllot (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h A 17 fa. 
Jusqu’au 31 juillet 1985. 


Centres culturels 



Services culturels du Québec, 117, rue du 
Bac (222-5060). Jusqu’au 25 janvier. 


Galeries 


DUBUFFET, FAUTRŒR, WOLS. 
Ptiu ta res , s fu r rilft, de s ei ai, Gâterie N.- 
Seraussi, 34, rue de Seine (634-05-84). 
Jusqu’au 12 janvier. 

MILLE ANS D’ART JAPONAIS, 
Galerie J. Ostier. 26. (duce da Vosga 
(887-28-57). Jusqu’au 13 janvier. 

BROTO. Peinture. - CHDLLIDA. 
Œanea sur papier. Galerie Adrien 
Macgbt. 46. rue du Bec (548-45-15). 
Jusqu’au 20 janvier. 

JOHN CAGE, BUCKMDMSTER FUL- 
LER, NAM JUNE PAIR- Gâterie Bastille. 
20, rtte de Lappe (355-37-77). Jusqu’au 
31 janvier. 

VIVE LA GRAVURE. Galerie, 31, me 
des Bergers (577-93-79). Jusqu'au 20 jan- 
vier. 


VOUS AVEZ DfT FIGURE 7 Galerie 
J. Miaseol, 12, rue L* Boétie (265-0*65). 
Jusqu’au 19 janvier. 

1910-1930 : ffe wH p at d» au Hongrie. 
Galerie Frank* Bcrodt. 11, rue de 
r£cbaud6 (325-52-73). Jusqu'au 29 jiu»- 


ALEXANDRE- BAUMG ARTNER- 
IteKttefa, sérigraphies, ratofl- Gatate 
R ^îgie de Paria, 17, rue Saint-Sulpicc (633- 
76-58). Jusqu’au 12 jnnyier. 

BRIGITTE CARDINAL. Os et ptena. 
Site-art présent, 10, rue Coqttfllifa* (508- 
58-96) . Jusqu’au 31 janvier. 

CaHZOU. Cent petits formata. Galerie 
Taménaga, 18, avoue Matignon (266- 
6 1-94) . Jusqu’au 19 janvier. 

CHAPOVAL. PefofSKS. tarins . Le 
Dessin, 27, nie Guéoégaud (633-0466). 
Jusqu’au 13 janvier. 

PHILIPPE COGNÉE*. Galerie 
GîBespie-LaagtiSabjnwa, 24, rue Beau- 
bourg <278-1 1-71). Jusqu’au 12 janvier. 

WALTER DAHN. Gefcrie Crouig- 
Hnssenot, 80, me Quineatnpoix ■ (887- 
60-81). Jusqu’au 12 janvier. 

COLETTE DEBLE. Galerie by Bra- 
ebot, 35, rue Ga én ég an d (354-22-40). 
Jusqu’au 19 janvier. 

MARCEL DUGOAMP. Les -Ready- 
Made », Galerie Beaubourg, 23, rue du 
Renard (271-20-50). Jusqu’au 18 janvier. 

FRÉDÉRIC DUFOOR. Galerie A> 
Bloodd. 50, roc do Temple (271-65-86). 
Jusqu'au 15 janvier. 

ESTEVE. Faute et crayon», de con- 
ta. Gâterie C. Bernard, », rue des Beaux- 
Arts (326-97-07) . Jusqu’au 19 janvier. 

JACQUES GAUTIER- Emut et 
ivoires. 36, rue Jacob (260-84-33). 
Jusqu’au 31 janvier. 

HAYTER. Œuvre» rfeentm. Gakric J.- 


DMTTRIENKO. Centre national da 
arts plastiques, II, rue Berryer (563- 
90-55). Sauf mardi, de 1 1 fa & 18 h. Entrée : 

9 F. Jusqu'au 1 3 janvier. 

PARK DES ILLUSIONS. Uu sRcte de 
décora êpbCmbaa A Paris, 1828-1928. 
Hôtel de Lamoipia, 24, rue Pavée (274- 
444 4). Sanf dira. Eozrâe libre. Jusqu’au 
15 janvier. 

HOMMAGE A RENÉ MAGRTTTE- 
Ceutre culturel Waltonie-Bnutdks, 127- 
129. rue Saint-Martiu (271-26-16).. Sauf 
lundi, de 11 h fa 18 fa. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGAS Le modelé et rcspece. Centre 
culture] du Marais, 28, me da Francs- 
Bourgeois (272-73-52). TJJ. de JO fa i 
19 h. Encrée : 3) F. Jusqu'en 3 mare. 

SINE. Honoré 84. Mecanonxu Graphie 
Cerner, 49. rue des Matbnrîa» (483^266). 
Sauf sam. a dira, de 13 h fa 18 fa. Jusqu’au 
31 janvier. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. Da 
rAotiqetté sa SIX* mtefa. Le Louvre des 
antiquaitea, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00) . SaufhmdL de 1 1 h fa 19 fa. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 7 avriL 
BASSANL Ptedantif tofofan — OVER- 
PIELXXEncnMiqne - URKSARL Hte. 
Centre culturel canadien. S, rue de 
Constatante (551-35-73). Sauf lundi, de 

10 b à 19 k Jusqu'au 20 janvier. 
FERNAND LEDUC Puceure: feux 

de tenRre. Œterev aar papier I*5»-I9Tfa 


ARTISTES DE L’ESPACE LATINO- 
AMÉRICAIN. 44, tue dn Rot-deStcOe 
(278-25-49). Sauf dim.Mfaindi.de 14 h fa 
19 h. Jusqu'au 12 janvier. 

FACE A LA MACHINE. Maison de 
f Amérique tatinu, 217, boulevard Saint- 
Germain (222-97-60). Jusqu’au II janvier. 

KNOCK-OUT FÉMININ. . Pfcetopar 
uMaa de Lountes Gretec - SUSANA 
SIERRA. Jmaersleacs. Œrm-e* ter 
papier. Centre culturel du Mexiqae, 
28. boulevard RospaQ (549-16-26). Sauf 
dfau, de 10 fa fa 18 h; sam-, de 14 fai 19 fa. 
Entrée libre Jusqu'au 26 janvier. 

SAINT-EXUPÉRY, 1990-1944. 
Archiva nationales, 87, rue Vieille- 
du-Tempie (277-11-30). Sauf mardi, de 
I! fa a 18 fa- Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 février. 

EMERJC FEHER, 1904-1966. Le* ti»- 
vunx et les jours - HO LG ER 
TRULZSCH. De la tare mm mmaH 
dYfarsey. Hôtel de Sully, 62. rue Saint- 
Antône (274-22-22). TJj- de 10 b fa 18 k 
Entrée libre Jusqu'au 15 janvier. 


PARS LA VŒ EN ROSE. Pbcrfotrfr- 
pWes de C Spaventn. ArtcuriaL 9, avenue 
Matignon (299-16-19). Jusqu'au 12 jan- 
vier. 


CARGO 4 : MaMBe. Matto, BetenmL 
7, rue Princesse (326-2697). Jusqu'en 

19 janvier. 

DE LA PEINTURE A L’ÉCRIT. Ca- 
ténaire de Jean Rudtea, Le Bateau- 
Lavoir. 18. rue de Seine (325-1347). 
Jusqu’au 4 février. 

ABSTRACTIONS 84. Traces et rewpe 
de pfareatra. Gâterie Jacob, 28 rue Jaoab 
(633-90-66) . Jusqu'au 19 janvier. 

BARTOLANL CAMPANQ, LACAL- 
MONTDE, NOËL, RESAL. Au fond de fat 
cour. 40. rue du Dragou (544-68-34). 
Jusqu'au 19 janvier. 

HIER ET AUJOURD’HUI : Atari, 
ABxrola, Anmsoo, Baunrtes, ère Galerie 
Breceau, 70. rue Bonaparte (3264096) . 
jusqu'au 2 limier. 

ADEVOR. Galerie d'an international, 
12, rue Jeau-Ferrandi (548-84-28). 
Jusqu’au 26 janvier. 

GEORGES BADIN. Peinture* récent*. 
Galerie B. Jordan. 54. roc de VcrneuD 
(296-37-47) . Jusqu'au 10 janvier. 


C Riodd, 12. rue Guénégud (633-25-73). 
Jusqu’au 12 janvier. 

JOËL KERMARREC. Galerie de 
France, 52, rue de (a Verrerie (274-38-00). 
'Jusqu’au 12 janvier. 

LEWANDOWSKI 83/84. Galerie de 
Hile, 15, tue SaintrLrenfrarflste (633- 
04-16). Jnaqu'au 12 janvier. 

N1NO LONGOBARD1. Galerie 
Mootcnay-Delsol, 31. me Maxariot (354- 
85-30) . Jusqu’au 1 5 janvier. 

MQREELS. Aétoter 6, me du Pont 
Louis-Philippe. (274-30-53). Jusqu’au 
31 janvier. 

MORENO PINÇAS. Galerie C- Dubois. 
420. rue Saint-Honoré (260-13-44) 
Jusqu’au 17 janvier. 

ROHNER. Peteteuc 1933-1984. Gale- 
rie Framoud, 3, me des SahniFfarut (260- 
74-77). Jitsqn’an 15 janvier. 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. Gukfa, 22, rue de Poitou (271-604)6). 
Jusqu’au 3 i janvier. 

HEDVASXSLMoamracradtterepbM- 

rie. Galerie R. Fanr, 28, nie .Bonapené 
(329-30-60) . Jusqu'au 2» février. 

MARTIN VAUGHN-J AMES. Art 
contemporain. 22. rue de TOdéon (633- 
49-24) . Jusqu’au 31 janvier. 

JUNHO YODA. P efatere s. nAqn. 
Galerie Zatarûdtie. 37, nie Qaiscampofa 
(272-3547). Jusqu’au 17 janvier. 

CLAUDE YVEL. PeUrn» 19è8> 
1984. Galerie A. Blondel. 4. me Aubry- 
tefioaefaer (278-66-67). Juaqn’au 10 jan- 
vier. 


En région parisienne : 


y 


GALLO-ROMAINS EN ILE- 
DE-FRANCE.- BIÈVRES. Ln rectecte 
archéologique par la photo aérienne. 

. Musée français do la photographie, 78, rue 
de. Paris (941-0360). Jusqu’au 28 janvier. 
- DOURDAN- CCrudqae et pottera. 
Musée municipal dn château, place du 
GéoéralteGauIle (45966-83). Jusqu’au 

27 janvier. — FRESNES D a tâtes H 
paysans. Ecrmmée. 41, me M/Tfarinc 
(666-08-10). Jusqu'au 26 janvier. — 
GUIRY-EN-VEXIN- Croyances et tare 
4e cuite. Musée arebéotegique départemen- 
tal. place du Château (467-45-07). 
Jusqu’au 28 janvier. - MEAUX. L’art de 
bâtir. Musée Bossuet. 5, placé Chartes- 
deGauUe (434-8445). Jusqu'au 28 jan- 
vier. - MELUN. Echangea, mi — nm et 
transports. Musée municipal, 5, rue dn 
Franc-Mûrier (439-17-91). Jusqu’au 

28 janvier. MEUDON. Lès «m 'du 
métaL Musée d’on et <nûstoîie,.U. me da 
Pierres (534-75-19). Jusqu’au 27 janvier. - 
NEMOURS. Des Gaulois aux Galio- 
nnâa. Musée de la Préhhtaiie, avenus 
de Stalingrad (428-40-37). Jusqu’au 
28 janvier. - SAINT-DENIS. Setes de la 
vie qa nridlr— r Musée d’art et cfhittrére. 
.22 fais nie G.-Péri (24365-10). Jusqu’au 
28 janvier. - VERSAILLES. Espaces et 
rites de te nut Musée Lambina, 54, boa- 
levard de la Refaw (950-30-32). Jusqu’au 

30 janvier. . . 

BOBIGNY. Le* ara et fat «Mtatiwi 
industrielle, 1850-1914. Maison dé la 
col turc, boulevard Léniue (831-1145). 
Sauf lundi De 12 fa & 20 fa ; dim. de 15 fa fa 
18 fa. Jusqu^u 13 janvier. 

BOtÆOGNE-BnXANCOURT. 1934- 
1984, cfoqnanteutee de rbéteLdqvaie da 
Boutopi e Bateccnrt. Arch te ecee : T. Car- 
nier. HSccl de vQle, hafi dès guichets, 
26, avenae Audré-Morizet. Jusqu’au 26 jan- 
vier. 


BRET1GNY. Bante Hasth«s . Vante 

Kottis. Centre G. Philipe, rue Henri- 
Douord (084-38-68). Sauf dim. et lonfi, de 
lOhfa 12faadel4fafal8b_ Jusqu’au 
9 février. 


OERCrr-PONTOSE. vtmrmcmi Htite 
Qmtearti wi qu e aéré. Jusqu’au I& janvier. 

IVRY-SUR-SDNE. Atantac, pdntm* 
- NoreBi, seteprare. Hdpitel Chsrlcs Foiz, 
7, avenue de u République (670-15-92). 
Jusqu’au lï janvier. 

LÀ DÉFENSE. L’AIhude, ua rfaliwa 
sodafitoe. Galerie de TEspiiitede (796- 
23-30). TÇ de 12 b fa 19 h. Jusqu’au 8 jan- 
vier. . ... 

LE VE^NET. Un tiède .'tinrent sacré 
1884-1984. CAL, 58. bontevwd Caràot 
(976-32-75). TD de 10 fa fa 12 fa et de J4 fa fa 
19 h. Jusqu'au 13 janvier. 

NEÏJILLY-SUR-SEINE- Itamâgr. fa 
Jteeqnas Danéot. Musée, 12. rue du Crâne 
(745-2940). Jusqu'au 21 janvier. 

PCOSSY. Le Janet ntiniti. Musée, da 
jouet. 2, endos dcTAbbaye (965-064)6). 
T. L j. (sauf fêtes), de 9 h 30 à 12 h et de 
14 fa fa 17 h 3a Jusqu'au 24 février. 

PONTOISE. lances de la mer r te 
bateaux de Part-Faute Pajot. Musée 
Tavei-Ddacour. 4, rue Lemercwr (038- 


02 40). Sanf mardi, de 10 fa â 12 h a de 
14 fa fa 18 b. Jusqu’à fin février. - Comte 


Ptoaarro. Dntbi, mvsns. Musée Pis- 
sarro, 17, ne dn Château (0314)6-75). 
Sauf tendlamsrtfi.de 14 J» fa 18 h. Jusqu'à 
fin février. 

* saint -maur-des-fosses. Le dr- 

que dans h boucle. Musée, vfila Médicis, 
5, rue Saint-Hiiairc fa La Varezuie- 
Saint-Hitaire (886-33-28). Sauf liuwfi et 


oianti, de 14 fa A 18 h: «Om, de H h fa 18 b. 
Jusqu'au 17 février. ' 

VnXEPARISIS. Jo«l Kermarrec. 
Desato-pcfotMres. CA.C^ Js^ucj r Ptxi vur t. 


pince de Ptemnama (®7-9499). Mer.» 
sam. et dim. de 14 h A 19 h. Jusqu'au 
27 janvier. 


En province 


ANGOULÉME. Entre archéofocSr «r 
modernité : Part Abadie, architecte 1812- 
1884. Musée municipal. 1. rue Friedland 
(9507-69)- Jusqu’au 13 janvier. 

AVIGNON- Gérard ThupuradL Salaces 
art atteuparaia, JO. rue de la Sauçasse 
(8642-03). Jusqu'au 31 janvier. 

BAYONNE. Aurefio Art***, 1879- 
1940. Musée Bonnat. 5. tue Jacques- 
' Laffitte (59-08*52) . Jusqu’au 18 février. 

BEAUVAIS. Francis WBmw- Travaux 
tlttnl ir Gâterie nationale de la Tapisserie, 
rue Smnt-Ptene (448-2993). Jusqu’au 
14 janvier. 

BESANÇON. Alain DA Musée des 
beufiMarts a «rarcfatelogie, 1. place de la 
Révolution (814447). Jusqu’au 31 jan- 
vier. 

BQRD&AUX. Bernard Pages. Scnlp- 
tnres. Jusqu’au 13 janvier. Musée d'an; 
coditeraporain, en tr epôt Lamé, tue Fcy (44- 
16-35). 

BOURGES. Htetwrar de prinforas. 
Musée -du. Berry, 4, me da Arènes (70- 
41-92). Jusqu'au 20 Ravier. 

CALAIS. Jtebfc** Gérrnd. Trtrospee- 
• tire Galerie de ruMüsane Poste. 13.boule- 
. vard Jusqu’au 15 février. 

- cases de pene. Res** » *» 

«retira 80. Fondation du château de Jeu. 
Jusqu'au 27 janvier. 

CASTRES. FasUou Mode, Fan Grt- 
tery. Tony Sha&uzL Musée Goya (59- 
1243) . Jusqu'au 17 février. 

CHOLCT. Vente. Musée rawucqnL 
avenue Gambetta (620146). Jusqu’au 
4 mais. 

D0ON. VtctoMlaco at la phetoira 
pfah. Musée da braux-aits, pince de la 
Snintc-Chapefie (30-31-11). Jusqu'au 
7 janvier. 'Dijon va par Victor-Hugo. 
Musée Pétrin de Puyeorëin.17, tue Sainte- 
Anne (30-65-91 ) .Jusqu'au 7 janvier. 

DUNKERQUE. Puer Dww Œnvren 
1964-1984. Musée d’art oantcraporaiiz. 
-avenue des Bains (65-21-65) Jusqu’au 
7 janvier. 

GRAVELINES. Arati, ouvres de 1936 
fa 1984. Musée du destin et de l'estampe. 
Arsenal (23-08- 13). Jusqu’au 27 janvier. 

GRENOBLE- Jean Acfaard <1807- 


1884). Expositions dn centenaire Musée 
(54-09-82). Manon StendhaL btef de 


vüte. Jusqu'au 7 janvier. --La Chartreux 
tibia Grande Chart re u se . Le désert et le 


monde. Musée Dauphinois. 30. rue 
Maurtcu-Gignaux (87-66-77). Jiqg'to 


-novembre 1W5. 

U ROCHELLE. Jurera 1878-1955, 
Madeiu USA. Musée dnNrazvcaa-Monde. 
10; tue Flauriau (41-37-79). Jusqu’au 
3 mats . 

LE CREUSOT. Fat ÜBuMi ena : Ktip- 
twes, maqreMH et pnMs tia J. Ftoranufc. 
Cbfltenu de la Verrerie (5501-11). Jusqu’à 
Buférricr. . . 

' UÊ HAVRE. Sol/aare. Ftetapaphte 
eoawmperaina. Prieuré de Gra. ville, nie 
Elisée-Roetes. et muée da beaux-arts 
André-Mabanx. boulevard J. -F. Kennedy 
(42-33-97) .Jusqu’au 28 janvier. 

LTSLEHUR-LA-SORGUE: Regards 
are la Provence au XDC sièrte. Œvris de 
musée Cahet d’Ariprou. BflteJ Donader de 
Campredon, 20, rue du Docteur-Tallet (38- 
1741). Jusqu'au 28 février. 

LILLE . Le chevaÊer Wicar, peintre, 
' drasinata et rjpnartiaaannr Btefa. Musée 
da beaux-arts, pteee de la^ République (57- 
01-84). Jnsqu-’aa 28 janvier. . 

LYON. René van «en Broefc, René 
Danteto. Ferbqre, OHricn, Kera Sntits. 
Henk Vite Elac. centre 
Patreche 


te Elac. centre d’échange* de 
(842-27-39). Jusqu'au 13 février, 
a dn XVP au XIX* tiède de In 


eeacction dn Mmée daa arts décortefo de 
Lyon. Musée historique da tissus, 30- 
34, me de la Charité (837-03-92). Jusqu’au 
17 mai* 

Marseille, puvts a chamanes. 

Musée da . beaux-arts, pu lais Laucbamp 
(62-21-17). - Fxposirina dn Femte ré^o- 
nai fut ce nhuMp oralu. Musée Csatint, 
19, rue Griguazr (54-77-75). Jusqu’au 
20 jawkr. - Rlcaide State. Ptesras et 
.riaaïtes. Galerie et cfaape&e de la charité, 

.2, rue de la Charité (90-26-14). Jusqu'au’" 
15 février- - / 

METZ. L'école en Mondte. artrefob. 
Musée d’art et «Thàtoire, 2, rue du Haut- 
Poirier (775-10-18). Jdsqaiu 25 février. 

NICE. Jacques Mar tirer. Galerie d'art 
ccotcjzaporain, 59, quai des Etais-Ums (62- 
37-11). Jusqu'au 27 janvier. .-.Marte 
Bashhîrtarff a ses' «rts, 1860-1884. 
Musée de» beaax-uts Jates Cbéret.33, ave- 
nue, dà Butnettcs- (44-50-72). Jusqu’au 
28 lévrier. - RonsaoMt, Bonte 
Vhte, SCrapfate» et tes 


irq j lte et tes patetfes 

MÔséè A. Jjalamky, chS- 
teaii Safarte-Hâène. avenue Val-de^Unie 
(71-7883). Jusqu'au 31 janvier; 

PAU. Ernest Cabard, 1879-I9S7. 
Musée da "beaux -«rte. nie Mathieu- 
; Lalanne (27-33^)2). Jusqu’au 15 février. 

SAINT-ETIENNE. Art te. XX* sücfe, 
collection du reniée: Musée d'art et 
d’industrie^ place Louis-Comte (33-04-85). 
Jusqul fi» février. Parcours. uoMts et 
■Mis. La Scrre, Code régionale des beaux- 
arts,- 15, rue Heuri-Grâmsrd. Jusqu'au 
11 janvier. 

STRASBOURG. PUl Beyer, petiêr 
(1873-1945). Musée alsacien, 23, quai 
Saint-Nice las (35-55^36). Jusqu'au 
3 février 


TOULON. Louis Fana. Repéras ficrffo - 
Serge Hreot Musée, boulevard Général- 
Leckrc (93-1S-54). Jusqu’au 15 janvier. 

TOURS. Quatre années Je reteM s re - 
renre et rarta u ra tie ui téemtt s. Musée des 
beaux-arts, 18, pteee F.-Sicaid, (0568-73). 
Jusqu’au 20 janvier. 

TROYES. De Da muter fa Un Bu. 
Pta erre gnares delà eotore t ire . 

Fraphft. Musée d’an moderne, ] 

, Pierre (80-57-30) . Jusqu’au 11 1 

"VALENCIENNES. Artère dé W«- 
tren : Peianûus, dessins, scalptuxes. Musée 
des beaufrora. bouktad Waneaù (46- 
21-09). Jusqu'au 30 mus. 

VILLENEUVE - D’ASCQ. Hstrtres 
de oertptura : Ansetem, Becher, BottansU, 
Bureu, etc. Musée d’art, moderne, auto- 
route Lilte-Gand, sortie Château (05- 
4246). Jusqu'au 13 janvier. 

VILLEURBANNE. Rkharil Pane o n. 
Sculptera 1980-1984 > 1965 to 1972. 
When uttltmfc s b e e àrtc forma. Le Nou- 
veau Musée. 2t, rtte ..LéOD-Dolard (884- 
55-10). Jusqu’an 17 Février. 
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ET DES SPECTACLES 

THEATRE 


LE MONDE — Jeudi 3 janvier 1 985 - Page 1 5 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UN HAUT D'HOMME s EmSoa 
(278- 46-42), 20 II 30 (2). ' . 

MYSTÈRE BOUFFE ï Dddàr- 
BBUtf (23MKHB) . 191 (2) . 

JOURNAL D'UN (BXN $ AO- 
teate (d06-ll-90), 20 &30 m(4). 

:l£SBIVERNANXS:E«*eeM»- 

nb (2714049). 18 k 30 (A). 

LE SOWO» D’UNE NUIT 
ir£x£ ; GcaBe ygft m, U>Otre 093- 
26-30) , 20 b 30 (4) . 

CLA» ©USINE s TEP (3*4- 
80-80), 20 h 30 (4). ‘ 

CST ANIMAL SXËÂN6E : Bo*- 
tognc.TBB (603-60-44), 20 h 30 (4). 

•’■ UTMCMNE NKXKaD^tzM (887- 
97-34), 21 i( S). 

DEUX SOUS FOI» TES PEN- 
SEES : Vinaigriers (245-45-54), 

. 20 h 36 (fi). 

ABBRES DÉ VIE: Petit Moatpar- 
«W (322-77-30), 20 h 30 (7). 

BETES: Cnmbda ds b Tbbb- 
pteo (328-36-36). 201» 30 (8). 

LE TRAIN ÉTAIT A L*HEUSE : 
CSté. Kcsms» (328-3338). 20 8 30 
<«).-• 

LE CXBAE ANGLAIS rüihM 
(357-99-26). 22h (8). 

CONVERSATION chez les 

SIEN :J«dBer (357-42-34), 19 8 30 

w* . 

LE CAFÉ PAS EXEMPLE : Sts- 
<Bo Benraad (78399-16). 20 8 30 
(8). ■- f' 

maüau piTMiwbkVBk 

(274-22-77), 20 h 30 (8). •■ . -. 

•• HOBSPASB .' 

VILLE(JRBANNL > Ma» ab, : 
par G6rard Oniflbittmat. Em- 

anwri Boie. Mue es scène de Domi- 
nique Begnnet. nuqae * Gffle 
Gnmd - AgAnficBatoaU sak i 
du TNP (7-884-70-74). du 3 n 
19 janvier. “ • '. 7 ’ ' *. 

MARSESLE-fe PMafhdeaMt 
de Clasdd. par b'CoopagnieChaiflc- 
Vonyoocas i PEspace Mam&& <90- 
33-TMS), à partir dn 8 ÿavier. . 

TOULOUSE - OA daa. de Sar- 
tre. par Simone Dnfc. an Grexncr de. 
Tonloase (61-4397-79), da 8 jan vier 
.au 3 février. . ... ; 


Les satles subveadonnées . v 

OPERA (742-57-50). Réttde. 
SALLEPAVABT (29696-lï). ReHefae- - : 
COMfi3ÎIE-ïRANÇA^K:<296-10-2O) T 
Ica 2, S A 14 8 30 et 3C-S8 20* 30: Bérf- 
moe; les 2, 5(dmJ iaOfc»rks Cbr- 
beonz; la 4, 7 A 20 b 30 : la Mkan- , 
thrope; kc6 à 20 8 30 : Rxe de la 
P^ Vwliyr .'- ? ■ 

ODCON JTMHi* de PÈmjM <325- 
■ 7032), Kettcb» jnÉifé’a* W ^wtor în-, 

r;: 

PEUT ObfiON, THitre de fEoapa 

(325-70-32)- («fiHL, lan, mar.) : la 2. 3. ; 
4,5A18 8 30:AdML 
TEP (364-80-80), lldbre: k.4, 5, I l 

20 8 30 et 6. A 15 h :CMr dUse; CL . 
Man : fc 5 8 14S 30 et b 6 A 20.8 : '. 
Scn»cia.dc V. de Sien (vaV/Lum 86- 
tnn. de S. Le ft wB (oanlesr). 

BEAUBOURG (277-1233). pChOa : le 7 
A 1883D:KafanrciIkr,le«a8isae,rait 
nègre et D uMnaà e da ligne; 21 8 : 
P. Guyotat ; Caneerts/Aahnntlena : Fo- 
ramdapeàcnaibn,le42,9i4AlS830: 
Portai and Co New phanie Art; 33 8. le 
3 • Concert êtefierde jax*(W. Kochnar. 

- TÎhrapltooe/H. Pcpei, gnitaie); le 5 : 

- Musâec trufinoondle de Haa (D. Te- 
la/D. Chemiain/M. TIWdjMd i) ;fe- 
6 : Viàocm ■Lbziaàzfa Qnartec; b.4 A 

21 8 : Pwtal and Co; Je.5. A-17 8.: Ma- . 
cunfcfc. Ahace parc â ri n n. Æê-'J. Bari- 

' ne ; 21 h : Dooa en chaîne ;k 6 A 17 ta :: 
© Friedman. W- Pirchner . D. Hnmair; 
X Ktta ; J. F. Jcsày-Oarktt M. Portai; 
Ciatna/VMto z Ch»£mn; chinois. 
14 8 30 : le 2 : Tcma OdOH, MB» me- 


14830:1c 2:Tcnj~ancâœs. hop no- 
denm, de 21 Shffin; le 3 : Sha ngh a i 
d’hier et d’MjonnThui. de S- Dongshan ; 
le 4 : Le jour te lève, de Y. Teng : le 5 : 
Th* datiaAca, de C. liding ; le 6 : Dfc 
' UDe Egya» * hudtn, de S,' Fi'; 87,: > 
Zfaao Ybnan.de S.'Meng ;î7Ti 30. le 2: 
le Chant de nmoit, de M. X Wdbang ; 
Ie3 :ia Rcsnè deapon, de S Ye ; le 4 - l V 
Pièce do monnaie da Nonvrf An, de 
Z. SfaàdMnn ; le 5 : Par k* rna et par la 
Acmwn, de P- Eenong? la 6. s Anna 
lofataia. de C-Lidiug.ile 7 : O a’|«mt. 
qn’an lève. deT. Xâwdan; 20 8 30.1e 2 : 
Trois DeadD6os. de G Lidfcg; le 3 .* le . 

• Printànpajnne petite vffie, deF-Mn;le 
4 : la Itecte de V jeoneae, de S. Doaà- 
dhsn; b 5 : Uyam ma sna, de 
G Xlte ; te 6 : fc Martyr dn jardin da- 
p oBÏ e r», de Z- Xj*oqin; le 7 : te'MÎP* 
tempe date paix* dis S. Hn: tes 2,£45. - 
6» 15 h : - Kandiaslry, d«. 

X CS6e/H.a Zetea/G. ZaùiteL 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS .(»*- 
19-83) Ja:X '4. 8 A 20 8 30-at-d A 


_ EXPOSITION— 

KNoawoMaw 

Ftob^apKa fe Laantes Brotet 

1 3 dAcnmbrn-26 Janvier 19TO 

CENTRE CULTURa DU MEXIQUE 

28. bd Raapid, 75007 Paris " ' 

— — — ■BJTBfeU Dnr m i. i 


14 8 30 : la OutoSoate; te» 3 A 
20 8 30.5A14830a 20 8 30;hFDte 
de Madame Aagoi; Concret : le. 7 A 
20 h 30 : Teroa Bergama. men » 

- aopmn/J. A. Aqâ piano (PtoedZ, 
S fl ldKff. Sff w nM m ) 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Jusqu'au 7 reUdw. Le 8 A 20 h 30 : Rj- 

- chud TTT 

CARRÉ SDLVH.-MONFORT (531- 
2»4),RdActe. 

Les autres salles 


A DEJA22ET (887-97-34). (mer. D. soir), 
21 h, «fim. 16 b : Le Moine noir (A parür 

■ ‘ do 5) . - 

AKMÀMAS COTTER (2589742), mec^ 
jea^ ven-, 19 h 30, an, nmr^ 24 h: 
Opu» A p nedqne. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (IX soir; L. et exccpt. tes 2, 3), 
208 30, sam. 17 b et 20 h 45. <fim- 15 h: 
. lnSahfiec 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). le 2. A 
158 : la Paniame/29* A rombre ; 1e 4 A 
. 18 h 30 : Une beore avec Cocteau ; le 5 à 
■ 15 8 : An pey» de Papoeater. (X,D.ioir), 
21 8, dSm^ mar.,1 5 b : Dooogoo. 
AXALANTE (606-11-90) (D. soir, mar.). 
20h30;dlm. 17 b: Journal d*imcfaiai (à 
partir <hi 4). 

ATEUER (006-4924) (D. saie. L-), 21 K 
fim. 15 lu b Danse de mort. '• 
BOUFFES PAR60ENS (29960-24) (D. 
soir) ,'21 8, cfim. 15 b 30 : J’ai don mots 
Avons dira. - 

BOUBV1L (373-47-84), 20 8 : EDa noos 
pariairmi tPamonr (dâra.leS).- 
BOUVAKD ex-POTINIÈRE (26V44-16) 
(D. L), 21 h. asm. 18 8 : TbOne de 

CARTOUCHERIE, Epée de Bâte <808- 
3974). mer, tau mar- 20 h : Phmdoxe 
-. or te ocaa6dten.T8.de te Toapitr (328- 
.. 36-36) (D. soir. L.). 30 h 30,-dim. 168 : 
R6vea (À partir dn 8), 
errt UMVERSOAIRE (5893869), La 
Raser™ (D,D. 20 h 30: te Trais était 
• . Arhesre (à partir dn 8). 

CSTHEA p 57-99261 (D, L), 22 8 : k 

• - Chions acÿate (A partir dn 8). 
COMÉDIE CAUMÀSTÏN (74243-41) 

(kier^ D.aoir), 21 8, sam. 17 8 30, dim. 
15 8 30 : Reviens donrir A EBysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 

- soir), 20 h 30, >«Tn 15 h 30 : le Retour de 
la vflfegtemre (dent te 6). 

COMÉDIE DES CHAMPS-£LVSÊES 
■- .(723-37-21) (D. soie, l~cL exc rp L la X 
X 4). 20 h 45, sanv, 17 h et 20 h 4L dim. 
15830:L6ocadk. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) (Dl 
... aoir r I_ et except. lcsX, 3), 208 45, dim. 
15 830 : Moatews tes raactedecair. 
JMUNOU (261-6914) (Mer, D. aofr), 
. 21 b. oa.17 h, dim. 15 8 30: te Canard 
.*j ATonmge.- 

DfiCHARGEURS (2360902) (D.), 

. 19 8 : Mydtee boo&e (Dl) 21 8 : Et ai je 
mettais nnpes de mesiqae. 

DIX HEURES (60607-48) (D:), '22 8 : 

EDEN-THEATRE (35664-37) (U soir), 

- . .21te«fim.l5b«17h:ArcIritrnc. 
ÉSCALKR Dt» (523-15-10), tes X 3 A 

... 218^K.'Ea. 

ESPACE ACTEUR (262-3500) j«u 
vol, nm. 20 h 45. dim. 15 h : Cahier de 
broaükwi sur me pelouse entretenne 
(dera.le6). 

- ESPACE- GAUX (327-9594) (Dl), 

20 h30:MoipianDiPalaoe. 

- .ESPACE KQtON (373-50-25) (D ), 

20 h 30 : Confina on l’enfant dn mystère. 
ESPACE MARAIS (271-10-19) (Dl). 

. 18 V30: Je* Humant»; (Mar.), 20 ht 
. - tekCsamtoape; (L.). 22 8 30 : Madras. 

, ESSAK7N (2784642). L (D. L). 

• 12 h 30 : Pour tranche de, coma; 

- , 18 h 30 rHhotbizna taon timacr 85; 
. 20 h 30: Un habit iTboonne.IL (IX, L). 

18830:)» Tour dteanr. 

BUCHETTE (326-3899) (IX). 19 h 30; 
. te Cantatrice dnttve; 20 8 30 : la 

- Leçon ; 21 A 30 : OtTenbmch, a cornais ? 

. LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. L.). 

. * 20 h 30 l âzn- 15 h ,«n»p f -i . 

; EUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 
. 20 h D rtvi a ir o (famour ffm haltéro- 
(üfc (dent, te 5) ; 21 h 45 : le Prophète. 

* — IL 18 h 00 : te Gazelle après minuit ; 
’ 20 h : Poex Thomas ; 22 h : Hiroshima 
: ‘ mon anwnr. Pet i te salle,' 18 h : Partons 
' français, ii» 2 ; 20 8 : M-Lovk ; 21 h 30 ; 

Cocktail Bloody M. 

LYCÉE C-SÉE (rEs. : 607-91-51) .tes 7, 8 
A 208 30 :1a Lite L 

' -MADELEINE (26507-09) (D. soir L. 
cacepe tes X 3), 20 b 45 sam. 19 h et 

21 h 30, dim. 15 8 : Un otage. 
MARIGNY (2560441) (D- *oir, L). 

20 h 30, <fixn. A4 h 1S et 18 h 30 : Napo- 
. Item. - SaBe Gabriel (225-20-74) (D-. 
' L.). 21 b. sam. 18 8 30 et 21 h 30 : 1a 
~ Bertne. •- 

MATHURINS (265-9000) (X). 20 b 45. 
- sam: 18 h,-aîm. 15 h-'30 : Meli- 
Mdanan D (dêtn. le 7). - Petite saOe 
. (D. strie, X), 21 h. dim. 16.8 30 : Lonlri 

- "• que quoi dont oA. 

• NBCHEL (265-3502) (D. soir, L et 
' / except. tes 6. 7. 8). 21 h 15. saa. 18845 

• ta 21 h 40. «fim. 15 h 30 : On dtam âa 
"H «.’• 


m SOtnCES CÀTUEIS B8 8BÉHC >■ 

117, TM Éi B8E (7*) - 222-5661 

Fernand LEDUC 


ePÉtcaun ; Beux ds lumière» 
Œdvres sur papier 1950*1973 

-tes ■ H AK MS MMB na 


MICHODIÊRE (742-9522). (D. soir. L. 
et except k» X 3). 20 h 30. sam. 18 h 30 
et 21 h 30. dits. 15 h 30:1e BlotTeur. 


MONTPARNASSE (3298990). Gonde 
*eDc (D. soir. L.). 21 8, sam. 18 b et 

21 h 1S. dira 1 6 h : Duo pour une soliste. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-11-99) (D. soir). 20 h 45. dim. 
IS h 30 : nie de Tnfipean (dent, le 6). 

PALAIS-ROYAL (297-5981 KD. soir. 
U 20 b 45, 18 h 45 et 21 8 30. 

dim. 15h3Q;leDiadco. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
- 9297) (D.),21 b : Kidnapping. 

PORTE DE GEN1TLLY (580-320-20). 

20 b 30: PExüé Matekma (dera. te 5). 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soit, L. a exaept tes X 3). 20 h 30, 
sam. 18 h 15 «21 h 15. dim. 15 b : Deux 

)ymM An, mit «niée. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39) 
(D. soir. L. et except la X 3. 4). 21 h, 
sam. 18 h 30 et 21 h 30, dim. lSb:Une 
dé pour deux. 

SAINT-GËOSGES (87863-47) (D. soir. 
L.), 20 h 45, sam. 19 h a 21 h 30, dan. 
15 h : On m'appelle Emilie. 

STUDIO DÉS CHAMPS-ÊLYSÉES 
(7293662) (D. soir, L.). 20 b 45, dim. 
15 h 30 : De n tendra Sens. 
TEMPLIERS (27891-15) (D.. L). 

20 h 30: ta Vie d’artiste. 

TA1 THÉÂTRE DTSSAI (278-10-79). L 
(D. soir, L. mar.) 20 b 30, dim. 17 h: 
rEcame des jours. IL Mer., jeu., vol, 

• sun. 20 h 30: mis dos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 

20 h 15 : la Babes-cadra ; 22 b. sam. 

22 h et 23 h 30 : Nom on lait oû on nom 
. dit de (aire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334865), saut, hm, mur, 21 h. dim. 
17 b : tes Bfinasetns d’ empire ; mer, jro.. 
ven. 20 b 30 : Pfèoa détachées. 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 b 30 : Androdes et te lka. 
THÉÂTRE U (588-16-30). (D. soir. L_ 
Mar.), 20 b 30. dim. 15 h : rArofaipd 
Papou. 

THÉÂTRE 14 (5454977) (D ), 20 8 45: 
1e Malcsnesdn. 

THÉÂTRE PARS 12 (343-1901). la 4. 

S i 21 8, 1e 6 à 15 h : tes Misérables. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (D„ 
L.), 21 b : Lyststrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-0916) (D. soir, L). 20 b 30, dim. 
b " If# Voisins. 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-2063) 
(D. soir, L.). 20 h 45. dim. 16 b 30 : Dis 
à h Lime qu’elle vienne (reprise le 8). 
POURTOUR (8874248) (D.). 20 h 30 : 
Cakmity Jane ; 22 h 30 : Carmen cru. 
TRISTAN BERNARD (5220840) (D. 
aofr. L.) 21 8. dim. 15 h a 18 8 30 : 
Chacun pour moi. 

VARIÉTÉS (2334992) (D. soir. L et 
exccpt. tes 7, 8), 20 h 30, sam. 18 h et 

21 h 15. dim. 15 b 30 : tes Temps 
difficOes. 

VINAIGRIERS (2AS4S54). 20 8 30 : 
Deux sous pour tes posées (* partir dn 
; 6 ). 

Les cafésrihéâtres 

AU BBC FIN (296-2935) (D.). 20 8 30 ; 

te Piéâdeat ; 22 h : Baby or not Baby. 
HLANCSMANTEAUX 1881-1544) 
(D.) L 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 
21 8 30 : tes Dimona Look» ; 22 b 30 + 
■hcl, 24 h : tes Sacrés Monstres; IL 
. 20 h 15 : Saper Lucene; 21 h 30 : Deux 
pour te prix d’un ; 22 h 30 : Limite ! 
ROURVIL (3734744) (D.). 20 h : Ella 
nous pariaient d’amour (dem. k 5), (D„ 

• L.), 21 hV5:Y’eoaman_ezvoiis? 
CAFÉ DE LA GARE (278-5261) (D.). 

21 h : Impasse da mars. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + sam, 23 8 45 : Item voilà 
deux boudins; 21 8 30 : Mangema 
drhoamna; 22 b 30 : Orna de secoure. 
IL 20 b 15 : Ça bahaee pm mal; 

21 h 30 : 1e Chromosome c ha t o ni Dc nx ; 
228 30 : Ella nous veulent toutes. 

L’ECUME (542-71-16) (IX. L.). 20 8 30 : 
G Bluteau ; 22 8 : F. Gain et Loup; 1e 6 à 
20 b 30 ; X Parant; te 7 à 20 h 30 : 
F.Mska. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 b : 
H n> a pm d'avion à Qrty ; 22 h 1 5 : Bon- 

• jour tes üj dires. 


MUSIQUE 


Les concerts 

VENDREDI 4 

Institut nêeriandais, 20 h 30 : A. Bqluoa 
(Gabrfled. An t o m i. Bach ...). 

SAMEDIS 

EgBse Stetet-Gormis, 16 830 : X Ver Hua- 
sdi (Noeis du XVlh an XIX')- 

Egfia Sato-Motsf. 21 h : J.-L. VDlago- 
nc, J.-M. Marques, A. Aissi (Pouce, 
K reut ze r. Helguem..) • 

DIMANCHE 6 

Egaie Saint-Mari, 16 h : B. Coeset, 
D. Aubert (Boccfaenm. Offeabscb. Sa- 
vais). 


ÆB^^fe r amerlcan center 

28Ï,lxi«6tewd flaspafl 75014 M s . 

cours / a merican inxo. 

THE- 

AMERICAN .tes»inM*tooila«io« 
LANGUAGE . «elMfldiirteeQeaR Carter 
PROGRAM • prépmfioo au T,0£FJ- 
iittcrioBona wgnédfete» - reiwetgnenwnte 335 .2 1.50 S j 


POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 h 15 : Md je craque, ms parent* ra- 
quent ; 21 h 30 ; Bonjour tes dips. 

PROLOGUE (575-33-15) (D. U Mar.). 

21 8 30 : Armistice an pont de Grenelle ; 
veau va" 1 -. 20 h : Petite suite pour femme 
sobv 

SEN T IER DBS HALLES (236-37-27) 
(D, L), 20 h 15 : Le* dames de oettr 
od piquent; 21 8 30: Mss&bI) noos 
voilà. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D- L), 
20 8 15 + Sam- 0 b : Phèdre ; 21 8 30 : 
Le cave habile au rez-de-chaussée. 
VIEILLE GRILLE (70760-93) (D- L.). 

20 h 30 : Shakespeare, fi expire. 

Le music-hall 

CAVEAV DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 h : Cbaosons françaises. 

C3NQ DIAMANTS (rés. : 57044-29) 
(D_ L.J.21 h: Ph. VaL 
FORUM DES HALLES (297-5347) (SL. 

D.) J1 b : Tnflic sa marixy. 

GYMNASE (246-7979). 21 h. dim. 18 h : 
Thierry Le Loroo. 

MUSÉE GRÈVES (60804-32). 20 h 30 : 
B_ Haller (à partir do 4). 

OLYMPIA (742-2549) (D. soir. L). 
R) b 30. dxm. 17 h : M. Leeb (dore, le 6) . 
à partir dn 8 ; E. Botter. 

PALAIS DES CONGRÈS (75817-94). 

tes X 5, 6â 14 h et 17 b 30 : C8. Goya. 
PALAIS DES SPORTS (8284090). 
mer. 14 8 jeu. vru . mar. 20 b 30, sam. 
14 h. 17 b 30 a 21 h. dim 14 h et 
1 7 h 30 : le Cirqne de Moscou. 

TEL DEPARES (2806930) (D.sofr.L.). 

21 8 dim 17 h: Zone. 

TROU NOIR (57044-29), tes 4. X 6 à 
21 h 30 : A- Aurenche. 

ZENITH (2454444) (D. soir. L.), 
20 h 30. dim. 14 h 1 5 : X HaUyday. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 h. dim. 15 8 30 : La gauche 
mal à (boite. 

DEUX ANES (606-10-26) (ma.). 21 fa. 
dim 15 h 30 : La zéros ma fatigués. 

La danse 

I« THÉÂTRE (2264747). te 8 à 
20 h 30 : Aspects danse C LouveL 
SALLE PLEYEL (5634873). 1e 5 à 
20 b X : Balte! d’enfants X Surdon. 

Opérettes 

ELDORADO (241-2140). (ma. soir. D. 
soir, L.) 20 b 30. ma, sam 14830, dim. 
158:HoumPupa. 

ÉLYSÊES-MONTMARTRE (252- 
25-15).vea,sam.l4 b 30 a 20 h 30, dim. 
14 h a 17 b 30: les MIBc et Une Nuits. 


Eggse Srint-Thniati iPAgrin, 17 b: 
A. Bedois (Bach). 

Notns-Danv ite-Pnris, 11 h : Chaut* de 

- Bulgarie (KntatseL Rimsb-Koreafcov. 
Chmtov_) 

Théâtre dn Bond-Psfat, 10 8 45 : 
M. Beroff. Nouveau Trio Pasquter 
(Schubert. Brahms). 

. /Ose da BBstta, JD b : M. Leclerc 
(Bruhw, Scudatti; B»cb_) 

SaRe Cortot, 17 b : P. Atedjem H. lasa- 
feova (Brahms. Yaye»Ennt_) 

LUNDI? 

SaflePteyri, 20 b 30 : Orchertre Cctanne, 
dir. ; CL Bardou (Chopin, Moasngdy, 
Tchâlfcovsky). 

Athénée, 20 1 JO : M. Timweruum a. 

D. Baldwin (Brahms, Wagne*. TcfaaP 
■ knwày-) 

MARKS 

Tbéitre da YTismpa Dyifr», 20 h 30 : 
Orchestre oxtitmal de France, dir. : 
T. Vasary (Maren). 

EgBw Sahrt Rocfa, 20 h 30 : Ensemble 
vocal X-P.Lore (RamiKR). 

Mataop des crions du monde, 20 b 30: 
Chœurs de Bulgarie (Vopijaabc, Feasea, 
Dca-) 

Parte deteSriae, 20 830: GERM(Jobn- 
*ûn). 



CIRQUE D'HIVER (33824-19). (D.). 
21 8:rArtésieaaB. 

SALIE CAVEAU (563-20-30). tes 3. 4. 7 
à 20 h 30, Ie5àl5bet20h30,le6i 
158 a 18 h30: TAriésieniie. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77) (X. D. toit. Mar.). 20 h 30 
sam a dim, 14 h 30 : la Péridrote. 

En région parisienne 

AUBER VILUERS, Théâtre de la Cnm- 
bm (833-16-16) (dim. soir. lun.). 
20 h 30; dim. 17h;jeo^ 15 h : Echus 
«T-R». 

BONDY. Th. A^Malranx (847-1827), le 
R, à 20 h30 : T Atelier. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB8 

• (6036044) (dim. soir, fam), 20 h 30; 
dim, 15 b 30 : Cet animal étrange (à 
partir du 4). 

MARLY-LE-ROI, Maton X-VBar (958 
7447), 1e S, à 21 h : MuEsqoe d’Améri- 
que latine. 

NANTERRE, Théâtre da Amande» 

(72J-I841). Projection de ffeimat : te S, 
de 14 hi 18845: (première partie) ;de 
20 b à 24 h : (deuxième partie) ; 1e 6. de 
14 h à 18 b 15 : (troisiènie partie) ; de 
20 h à 23 h : (quatrième partie). 


Jazz , pop, rock, folk 


ARG m Andtoriom (72361-27), 
20 b 30, le 3: H. PepL R- Kdmer ; te 7 : 

D. Friedman. D. Samuel». 
ATMOSPHÈRE (24974-30). ma. 

20 fa 30 : Bina F. Alysse ; 22 8 30 : 

E. Mdl ; jn, 20 b 30 : G Arnaud ; ven. 
20 h 30 : J. Ardow ; 22 h 30 : Tsos ; sam 
20 b 30 : Tût, ; 22 h 30 : Tenu do Bissa ; 
lun. 20 h 30 : F. F rnn tn . 22 h 30 : Jazz»- 
mut; mar. 20 fa 30 : Jazz d’échappe- 
ment ; 22 h 30 : Dunes. 

CAVEAU DE LA HVCHETIE (326- 
65-05), 21 h 30 : S. Gaémult, B. Vasseur 
(dem. 1e 7); à partir du 8 : G. Leroux 
Waahboard Group. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), tes 4» 5 à 22 b 30 : te Menigua. 
OTH EA (357-9926). tes X 3 à 20 b 30 : 

PfiiHîW 

DUNOIS (584-72-00). le 7. à 20 b 30. 
Jane cco i re kw »*' 

L’ÉCUME (542-71-16). te 5 i 24 h : 
G. Menonaék, Jane X- 
MEMPHIS MELODY (32960-73). mtr, 
hm . 22 h «a, sam. 24 h: Maxtew et 
Tac ; 22 h : jeu, dim. : Y. Cbetala ; ven. : 
Rqy T -g*, sam. : H. Gnlbey, mar. : 
PL Bruno ; 0 h 30 : mer. la Sœurs Anco- 
nma ; jeu. : A. Lowman ; ven. : Wonby ; 
«am ; J. Bonard ; dim. : M. Chevalier ; 
bm. : M. SOva ; mar. : P. KnoMes. 
MONTANA (5480348) (D.). 22 h : 
R-Uttrega. 

NEW MDRNING (523-5141), 21 h 30. Je 

4 : B. Ridaid; le 8 : S. Grossman. 
Kl. Catherine ; le 5, à 20 h 30 : Seytfina 
DnaWade. 

PETI T OPPORTUN (23601-36) 23 h : 
A. CnndowaiB. H. Seffin, X S arn a o n. 
R. Portier. 

PHlL*ONE (77644-26), 22 h. k» 3.4.5, 
6 : Soirées Fresh. 

SLOW CLUB (23344-30) (D-). 21 fa 30 : 
G. Leroux Wxtbboard Group (don. le 
5). à par tir dn 8 : S. Gnérault, B. Va»- 

J08T. 

SUNSET (2614660), 22 fa 30 : tes 2, 3, 4, 

5 : Cefea/Cont&ricr). 

TROU NOIR (57044-29), 21 h 30, le 7 : 
Sammbaia Quintes •, le 8 : F. Trinques, 
Bxzsaâotf. 


CINEMA 


Le* fQms marqués (*) sont teterOl* aux 
nains de Cidre ans, (•*) aux ssote» de dix- 


La Cinémathèque 

CHAELLOT (704-24-24) 

MERCREDI 2 JANVIER 
15 b ; Lettres d’amour mal employée* de 
L. Littdtberg ; 19 h : Cinéma «aw» Flori- 
lège : Romance d’un vendeur de f roi la am- 
bulanr /L’amour d’un ouvrier, de Z. SU- 
chnau ; le Cfaant des pêcheurs, de 
C. Chusbcng : 21 b 30 : Hommage à Chut 
Easnwod : le Ban. la Brute a le Truand, de 
S. 

JEUDI 3 JANVIER 
15 b : Rose, de W. Standte; I9b:CS- 
néma ehinek. Florilège : Saqg ardent sur le 
volcau. de S Yu ; 21 h : Hommage à Cliot 
Eastvmod : Un shérif à New- York, de Dow 
SiegeL 

VENDREDI 4 JANVIER 
15 h : tes Criminels, de J. Loscy : 19 b : 
Cinéma chinois. Florilège: Jouets, de 
S- Y* ; 21 fa 15 : Hommage à Cfint East- 
wood : Sterra usrride, de D. SiegeL 
SAMEDI 5 JANVIER 
15 h : la Peau douce, de F. Truffant ; Ci- 
néma Florilège : 17 h. Aube sur la 

cité, de G Chusbcng ; 19 b : tes Vers à soie 
dn printemps, de C. Bogao; 2! b : Hom- 
mage à Oint Eastwood :1a Proies, de Dan 
Si ^L 

DIMANCHE 6 JANVIER 
15 h : le Bel Age. de P. Kast ; Cinéma 
chinois. Florilège: 17 h, la Divine, de 
W. Yonggang ; 19 8 la Route, de Son Yu ; 
21 b : Hommage à C&n Eastwood : l’Evadé 
d’AJcanxz. de Don SiegeL 

LUNDI 7 JANVIER 
Séance réservée aux abonnés: H o mm age 
à Clint Eastwood ; 18 h 15 : U Code raide. 
deR. Tdggte. 

MARDI 8 JANVIER 
15 b : La bonnes femmes, de C. Chabrol 
(dial de P. GeganfT) ; 19 h : Films réalisés 
pur la étudiants de flDHEC : Toole une 
nnit , de C. Bonard; Carré dégradé, de 
G Devers ; Pale Blue Eyes. de B. Bruno ; 
Erika, de P. Gabet ; l’Escouad e Leroux, de 
G Bourdin: 21 h: Séance réservée aux 
abonnés: Love Streams, de J. Cssssvctcs 
(en avant-première). 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 2 JANVIER 
1S b : l’Homme à rafr&t, de R Dmy- 
oyek ; 17 h : 70 ans (TUnivereaL No room 
fa the gro o m, de D. Sirt ; 19 fa : Aspects 
dn jnpnt™i« Jounase : Un baisa, 

de Y. Masunure. 

JEUDI 3 JANVIER 
IS b : Groenland, de M. Jehac et 
J.-J. Langeep in ; 17 b : 70 ans dUnivenaL 
Has anybody scen my gai, de D. Sirk ; 
19 h: Aspects da cinéma japonais. Jeu- 
nesse : Chambre de de L Iehi- 

kawa. 

VENDREDI 4 JANVIER 
15 h : la Aventures de-Gil Btas de Sau- 

; 17 h : 70 ans (TUnivenaL Le Déser- 
teur de Fort Abmo. de B- Boe r ucher; 
19 b : Aspects dn cinéma japonais. Jeu- 
nesse: Conta crods de la jeunesse, de 
N.Oshfma. 

SAMEDI 5 JANVIER 
15 b : 70 ans dTJniversaL A Test de Sn- 
matia.de R Boettidia; 17 b : te Crime de 
te semaine, de J. Arnold ; 19 b : Aspects dn 
cinéma japonais. Jeunesse ; la Tombe du so- 
leil, de N. Osbima ; 21 b : La fe mm e que 
j’ai abandonnée, de K. Uiayama. 

DIMANCHE 6 JANVIER 
IS b : 70 ans dTJniversaL Le Météore de 
la nuit, de J. Arnold ; 17 h : Aü I désiré, de 
D- Strie ; 19 b : Aspects du cinéma japo- 
nais : Jeunesse ; Un merveilleux dimanche, 
de A. Kurosawa ; 21 b : Quand nous nous 
re ven ons, de T. ImaL 

LUNDI 7 JANVIER 
15 b : Un dur de 1900, de U Torre- 
NUsson ; 17 h : 70 ans dUnivereaL rExpé- 
ditk» de Fort Kiqg, de B. Boettictaer; 
19 h : la Cinémathèque créatrice présente : 
Salut à Bernard Roué ; Agnès et Claire de- 
vant... ; Actions de Michel Joonnac ; Che- 
velure ; F Artésienne ; Variations sur tes Ka- 
ranas; Fugue. 

MARDI 8 JANVIER 
Reffiche. 

Les exclusivités 

AIDA (It, VA) : UGC Opéra, 2» (274- 
93-50) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Epée-dc-Bois. 9 (337-5747) ; 
Elysée*- Lincoln, 8* (35936-14) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21); Boîte à Sms. ]> 
(62244-21). 

ALSINO EL CONDOR (Nicaragua, va), 
RépubBoGfaéma, 11* (805-51-33). 
AMADEUS (A, va.) : G amn o O-H aBe». 
J- (2974970); Vend&nc, 2* (74 2- 
97-52) ; Stmfio de la Harpe. 9 (634- 
25-52) ; UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; 
La Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-0467) ; 
Ambassade. 8* (3591968) ; 14 JaUtet- 
BesriUe, 11* (357-9061) ; Escurial, I> 
(707-28-04) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; 14 JniJloT-BcaagrcTieUe, 15* 
(575-7979). - V. t. R ex. 2* <236- 
83-93) ; Impérial. 2« (742-72-52) ; 
Athéna, I> (343-00-65) ; Montparnos. 
14* (327-52-37) ; fiamnont Sua, 14 e 
(327-84-50) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, » 
(633-7938). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Miri- 
gsan, 9 (35992-82) ; Pbrexnoanx Opéra. 
9* (742-56-31); Paruoount Montpar- 
nasae. 14* (335-3060). 

L’ARBALETE (Fr.) (•) : Arcades, > 
(233-54-58); FarifrCisé, 10* (770- 
21-71) ; M o ntparoas ae Patfaé, 14* (320- 
1206). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (Fl, vJ.) : 
Rex. 2? (23663-93) ; UGC Opéra, 2» 
(27463-50): UGC MampurBAsse. fi* 
(574-94-94) ; Normandie. 8* (563- 
16-16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gûbelins. 13* 
(336-2344) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
UGC Convention. 15* (574-9340) ; 
Imago, 18* (52247-94) ; Secrétaa. 9* 
(241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
QshXeOC, 5* (633-79-38)., 


BAYAN KO (HriL, va) : Ciné. 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Otympie- 
Luxctn bourg, 6* (633-97-77) ; UGC 
Marfaeuf. 8* (561-94-95) : Olympic- 
Sntrepot, 14* (54443-14). 

BÊBÊSQTTROUMPF (Bdg.) : George- 
V. 8« (5614146) ; Maxévffle, 9* (770- 
72-86) ; Français. 9* (770-33-88) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathfi, 14* (320- 
12-06) ; Grand Patois. 15* (5544865) ; 
CSefay Pitibé. 18* (52246-01). 

BOY MEETS C3SL (F.) : Saint- 
Aaàz±de*Am. 6* (3 2660-25) : CHyro- 
pin.14* (54443-14). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Reflet Quartier Latin. S* (32664-65) ; 
Geoge-V, 8* (5624146). 

CAL OrL. va) : Ouny Eœkt, 5* (354- 
20-12). 

CARJKEN (Esp-. v.o.) : Boite à films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Fraoco-R.) : Publk»- 

Maâgnnn. 8* (359J1-97). 

LE CONTE DES CONTES (Sov., va) : 
Rivoli- Beau bourg. 4* (272-63-32) ; Epée 
de Bois. S* (337-5747); Cosmos. 6* 
(544-2880). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

COTTON CLUB, fOm américain de 
Francis Ford Coppola. V.o. : 
Gawimün-HaBcs. 1" (2974970) ; 
Saint -Germain Hoc bette, 5* (633- 
63-20) ; Haute feuille. 6* (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* (359 
19-08) ; Escurial Panorama, 13* 
(707-2804) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; 14-JuiHet Beeugrandte, 15* 
(575-7979); Mayfair. 16* (525- 
27-06). - VX : Berlin. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Saint- 
Lazare Pasquicr, 8* (387-3543) ; 
Nations, 1> (343-04-67) ; Fauvette, 

13* (331-60-74) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Grnomoa [-Convection, 

15* (82842-27) ; Patbé-Wepter, 18* 
(522-46-01); Ganmont-Gambena, 
20* (636-1066). 

BOLERO, film américain de John Dc- 
refc. Va : Forum Ortem-Express, 1* 
(23342-26) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30); Ermitage, 8* (563- 
16-16) ; Normandie, 8* (563- 
16-16). - VT. : Rex. > (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon. 

12* (343-01-59) ; UGC Gobdms. 
1» (336-2344); Pammoom Or- 
léans. 14* (54045-91) ; Murat, 16* 
(651-9975) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25); Secrétan, 19 
(241-77-99). 

mGADE DES MŒURS (••). film 
français de Max Pocas. Forum 
Orient-Express, 1** (23342-26) ; 
Pammoom Odéon. 6* (325-5983) ; 
George- V. 8* (5624146); Moi- 
gnon, 8* (35992-82) ; Français. 9 
(770-33-88) ; Maxevüte. 9 (770- 
72-86) ; la Bastille. Il* (307- 
5440) ; fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse-Patbé, 14* (320- 
1206) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (579-33-00) ; Paramount Mont- 
martre. 18- (606-34-25); Patfaé- 
Qtçfar. 1» (52246-01). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
6M2). 

DON GIOVANNI (II. va) : Ctnny- 
Palace. 5* (35407-76). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, fa) .-St- 
André des Artt.fr (32648-18). 

GREMUNS (A^ fa) : Forum, 1«* (297- 
53-74) ; Impérial. 9 (742-72-52) ; Cïné- 
Bcaubourg, 3* (271-52-36) ; Action Rire 
«anche. 5* (3294440) ; UGC Danton, 
fr (225-10-30) ; Paxamoanl-Odéon. fr 
(325-5983) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; Colisée, 9 (3592946) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (561-94-95) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15 e (544-25-02) ; 
14 JmUct-Beangreacne, 15* (575-7979). 
- VJ. : Rex, 2* (236-8993) ; UGC 
Montp arnas se, fr (5749494); Para- 
mount Opéra, 9 (742-56-31); UGC 
Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) : UGC 
Gobeüns, 13- (336-2344) ; Paramount 
Bastille. 12* (343-7917); Paramount 
Gâterie. 13* (580-18-03); Panmmim 
Montparnasse. 14* (335-30-40) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; UGC 
Convention. 15* (574-93-40) ; Para- 
mount Madiot. 17* (758-24-24) ; Patbé- 
CBchy. 18* (522464)1 ) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (636-10-96); Tourelles, 29 
(36451-98) . 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang* va) : Houtnf coûte, fr (633- 
7938) ; Publicïs Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Parnassiens. 14* (335- 
2J-2J). - VJ. ; Français, 9 (770-3988). 

L’HETCHRE SANS FIN, (AIL, va) ; 
UGC Marbcof. 8* (561-94-95). - VJ. .- 
Berlitz, 2* (742-60-33) . 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Stu- 
dio 43, 9 (770-6940). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, VA') : CSnodtes Saint-Germain, fr 
(633-10-82). 

IND1ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) : UGC Ermitage; 8* 
(563-16-16). - VJ. : Paramount Opéra, 
9 (742-56-3 1 ) ; P&ramoam Montpar- 
nasse. 14* (335-3040). 

J’AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.> : Rex, 2* (236-83-93) ; George-V. 
8» (5624146) ; Biarritz, 8* (562- 
20-40) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Grand Pavms. 15* (5544985). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) tAmbassad- 
9 (3591908). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Ambas- 
sade, 8* ( 3591908); George-V. 8* (562- 
4146); Paramount Opéra, 9 ( 742- 
S6-31); Moorpanx», 14* (327-52-37). 

MASIA'S LOVEES (A., fa) ; Gné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 9 (22540-30) ; UGC Rounde, 
fr (574-94-94) ; UGC Biarritz. 8* <562- 
2040) ; vJ. ; UGC Opéra, 2* (274 
93-50) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; Mnttur, 14* (3298952). 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours férièsl 

Réservation et prix préf é r e n ti els avec le Carte Club 


y* 
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CINEMA 


LE MATELOT 512 (Fr.) : Forera, J- 
(297-53-74) ; Paranwont Marimn, 2* 
<29fr8040); Studio Cujas, 5* (354- 
89-22) ; Saint-Germain Studio, 5- (633- 
63-20) : Elysécs-Lincoln, 8* (359- 
36-14); G«sge V, 8* (562-41-46); 
Lumière, 9- (246-4W17); Pamaasteoa. 
14- (335-21-21); 14-bnflet Beangro- 
«Oe, 15- (575-79-79). 

LE MEILLEUR (A, tjj.) : UGC Mar- 
beuf, 8* (56144-95). 

MEURTRE DANS UN MR WN 

ANGLAIS (Briu v.o.) : l+JtdBet Par- 
nasse, fi* (326-58-00), 

1984 (A, va) : 14-JniDct Racine. 6* (326- 
1568) ; 14-JuUet Parnasse, 6* (326- 
584») ; Marignan, 8> (359-92-82) ; 14- 
JhtiBcr Bastille, 11- (357-90-81); rJL ; 
Impérial, 2- (742-72-52). 

• LE MOMENT UE VÉRITÉ (A, ai.) : 
Opéra Nîgbt, 2- (296-62-56). 

MOSCOU A NEW-YORK (A, ta) ; 
UGC MarbeoL 8* (561-94-95). 

NEMO (A. ta) ; Bonaparte, 6> (326- 

12 - 12 ). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S* (633-79-38) ; 
George V, B* (5624146) ; Parnasse», 
14* (335-21-21). 

PARIS, TEXAS (A, ta) : Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Saint-AndréHlea-ArtS, 6* 
(326-48-18) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; Pumas- 
riens. 14* (335-21-21). - Vi. : UGC 
Optra, 2° (57493-50) ; UGC Boulevard, 
9- (57495-40). 

PAROLES ET MUSIQUE (Pt-.) : Gau- 
mont Halles. I- (297-49-70) ; UGC 
Opéra. 2* (274-93-50) : Rfcbefieu. 2* 
(233-56-70) ; Berlitz, 2- (7426033’ 
Saint-Germain Vübitc. S" (633-63-20 


14* (320-124)6) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Ganmnnt Convention, 15* (828- 
42-27) ; Convention SamtCfetries, 15 e 
(579334»); Paramonat Mafflot, 17* 
(758-24-24) ; Borey. 18* (2886234) ; 
Images, 18* (52247-94). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Ffc) : CoB- 
sfie. S* (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A, ta). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDÏ : Enrid, 13* (707-2804) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9594). 

LA ULUMA CENA (Cub.) : 

Guéna, 1 1* (805-51-33). 


13-56-70) ; Berlitz, 2* (742-6033) ; 
__nt-Getmasi Vütogc, S* (633-63-20) ; 
UGCOdé on, 6* (225-1030) ; CnQsée. 8* 
(359-2946) ; Biarritz, 8* (562-20-40) ; 
Saint-Lazare pasqoLer, Ô* (387-3543) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540); 14- 
Juilkt Bastille, H* (357-9081) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; Athéna, 
12* (3430748); Rarazmwm Galaxie, 
1> (5801803); UOC Gobetim, 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; MM, 14* (539-5243) ; Mira- 
mar, 14* (32089-52); PLM Saint- 
Jacques, 14* (589-6842) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; 143nükt 
BeaugrenoUe, 1S> (575-79-79) ; Bkme- 
ntte Montparnasse, 15* (344-2502) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Calypso, 17- 
(3803011); Parité CBchy, 18- (522- 
4601) ;Secrétaru 19* (241-77-99). 

PARTENAIRES (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-7908) : George-V. 8* (56341 46) ; 
Lmntèrn, 9* (2464907) ; Fauvette. 13* 
(331-6074) ; Pâmassions, 14* (320 
30-19). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMES 
VERTES (AIL, va) : Gaumont Halles, 
l" (29749-7 0) ; HaradcniBo, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7- (705-12-15) ; 
Ambassade. 8* (359-1908) ; lAJuflkt 
Bastille, U* (357-9081) : faxaamka, 
14* (335-21-21); OWnqnc, 14* (544- 
43-14) ; 14-JttUkt BeaagmneDe, 15* 
(575-79-79). 

LA POULE NOIRE (Sot, ÿJ.) : Epée de 
Boa S* (337-57-47) ; Cosmos, 6* (544- 
2080). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois. (H sp.), (5544605). 

QUOOMBO (Brésilien ta) : Drafcrt, 14* 
(32141-41). 

RÉVEOJLON CHEZ BOB (Pt.) : Forma. 
I- (23342-26) ; Paramenm Marivaux, 
2* (296-8040) ; Rnaroonm ûdéon, 6* 
(325-59-83); Paramount Mercury, 8* 
(562-7590) ; George V, 8* (5624146) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Parâ- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; Pa»- 
moent Galaxie, 13* (580-1803) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Convention Saint -Charles, 15* (579- 
3300) ; Paramount Mafllot, 17* (758- 
24-24) ; Images, 18* (5224704). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Res. 2* (236- 
8393); Berlitz, 2* (7420043); UGC 
Danton, 6* (225-1030) ; UGC Biarritz, 
» (562-2040) ; Montpemoa. 14* (327- 
52-37) ; Images, 18* (52247-94). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (F*.) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; Français, 9* 
(770-33-88). 

REUBEN REUBEN '(A» va) : Para- 
tsount Odéou.6* (3253983). 

SAUVAGE CT BEAU (Fr.) ; Forain, I» 
(23342-26); Rex, 2* (23693-93); 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Stwfio Alpha. 5* (3549947); UGC 
Danton. 6* (22510-30) ; UGC Rotonde, 
6* (5749494) ; MboteCarto, 8» (225 
09-83) ; Paramount City, 8* (562- 
4576) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(34579-17) ; Paramount Gobdina, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3353040); Pjtramouui Oriéara, 
14* (5404591) ; Convention Saini- 
Charies 15 (579-3390). 

LA 7* CIBLE (Fri) ; Gaanwut Halles. 1' 
(29749-70) ; Rmbdka, 2* (23556-70) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Otany PahwAj 5* 
(35497-76) ; Bretagne, fi* (22557-97) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Saint-Lazare 
PMquter, 8* (387-3543) ; Le Pan», 8* 
(359-53-99) ; Fnbficis Ch*mp*Sy»&s, 
8* (720-7523) ; Maxévflle. 9* (770- 
72-86) ; Français, PathÆ, , 9» <770- 
3398) ; La Bastille, 11* (307-5440) ; 
Nations. 12* (3439467) ;Mfa s ps rm sra 
Parité, 14* (320-1296) ; Qt a m o n d Sud, 
14* (327-84-50) ; Gaumont Convention, 

15* (82842-27) ; VtaorHnan. 16* (727- 
4575) ; Calypso. 1> (380-30-11) ; 
Paibé Wepfer. 18* (5224691) ; Gaa- 
, 20* (6351096). 


UN D9MANCBE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire,®* (544-57-34). 

UN ÉTÉ D'ENFER (Fr.) (*) : Forum, 1- 
(23342-26) ; Marignan, 8* (359-92-82) : 
Maxévüle, 9* (770-7296) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Nations, 12* (3439467) ; 
Fauvette. 13* (33160-74) ; Mistral, 16 
(539-5243) ; Mo nrp a raa ne Paibé, 14* 
(320-1296) ; Gamaont Convention. 15* 
(82842-27); Patbbdicfcy, 18* (522- 
4691). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Richelieu, 2* (235 
5570); Ambassade, 8* (359-1998); 
Français, 9* (77093-88) ; Minorer, 14* 
(32589-52) ; Gaumont Convention. 15 
(82842-27) ; Paibé CBchy, 18* (52Z- 
4691). 

les grandes reprises 

AIMEZ-VOUS BRAHMS (Fri) t Balarn, 
8» (561-1060). 

ALICE DANS LES VILLES (AU, ta) : 
14 Jsaiet Parnasse, 6* (3266890) (H. 

q^) s 

L’ANNÉE DERNIERE A MABENMD 
(Fr.) : Tempfim, 3* (27294-56) ; Reflet 
M&fids, 5 (6352597). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A. 
ta) ; Action Christine. 6* (329-11-30). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ ta) : P aram o un t City, 

• 8* (562-4576), T J. Capri. 2* (508- 
1169). 

L'AVENTURE DE M- MUIR (A, 
ta) : Action Christine bis, 6* (329- 
1160). 

BARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert, 15* (5329168). 

BARRY LYNDON (AqgL. va) : Grand 
Parât, 19 (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert CFL 
ap.). 14* (3214191). 

BLADE RUNNER (A. ta) : Studio 
Galandc, 9 (354-72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon. 
17* (2676342). 

LE CARROSSE D'OR (Fr.) : Reflet- 
9 (35442-34) ; Stwfio 43, 9* 


■ Loroo, 9 C 
(770-6340). 


SHEENA, LA REINE DE LA JUNGLE 
(A, va) : Forum Orient Express. I» 
(2334526), George V, 8* (5624146) ; 
Marignan. 8- (3599282). - VJ. : Part- 
moom Marivnnx. 2* (2968040) ; MaaA- 
vflte, 9* (770-72-86) ; Fauvette, 19 (33 1- 
60-24) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1296). 

SOULERS JOUE DBKSOT (Fr-) : Sta- 
dio 4 3, 9- (7704340). 

SOS FANTOMES (A, va) : Forum. 1* 
(23342-26) ; One Beaubourg. 9 (271- 
52-36) ; Hw4*9iiwTh, 9 (63579-38) ; 
paramount Odlon, 9 (3255963); 
Marignan, 8* (3599262) ; George V. 8* 
(5614146) ; PanuBMiai City, 8* (562- 
4576) ; Pantasmens, 14* (3352191) ; 
Sopwonma, 19 (306-50-MJ ; vX : 
njchclien, 2* (233-5570) ; Paramount 
oSil^ (7455661) ; Lamitoe, 9* 
(24649-07) ; MaxéviUe, 9* (770- 
7286) : U BSStiHc. U- £307-544 0) ; 
Nation», 12* (3439467) ; Fauvette, 19 
(33149-74) ; Paramora* ^Galaxie. 19 
(580-1893) ; PaiambmU Montpanarae. 
14> (3353040) ; Mon tp en uu ac Parité. 


PAIN CT CHOCOLAT Qu ta) : Saint- 
Mkhel, 9 (326-79-17). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Chr bii ae. 6* (329- 
11-30). 

PHANTOM O F THE PARAISSE (A, 
va) (*),Rialto 19* (6079761). 

RASHOMON (Jap, ta) : St-Lsmbert, 
19(5329168). 

ROBIN DES BOIS (A_ vX) : Grand Rex, 
2* (2368593); UGC Opéra, 2* (574. 
9550); UGC Mbntprnnasse. 6* (574- 
9494 ); UCG Odfea. 6* (2251080); 
UGC Ermirage. 8* (56516-16); UGC 
Gobeüns, 19 (3369344); Mistral, 14* 
(539-5243) ; UGC Convention, 19 
(574-9340); Mm», 16* (65199-75); 
Napoléon, 17* (267-6542); Pwbé Oï- 
cfay. 19 (5224691). 

ROCCO ET SES FRERES (lu va) : 
Champo, 9 (3546160). 

ROSEMARY’S BABY (A. ta) : Reflet 
Logea, 9 (35442-34). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavot», 19 (554-56-85). 

SBDflNC (A. va), (**) Templiers, 9 
(27294-56), Dcnfert, 14* (3214191). 

SONATE D’AUTOMNE (SoU ta), 

'■ Reflet Quartier Latin. 9 (3268465). 

TCHAO PANTIN (Fri) : Grand Parois, 
19 (Rsp.) (5544685). 

THEOREME (lu va) :Oÿmptc Luxem- 
bourg, 6* (63397-77). 

THE ROSE (A, va) :TempSeca.3* (272* 
94-56). 

YTVA LA VIE (Fr.) : UGC MorbeuC, fr 
(5619495). 

WHISKY A GOGO (A^ ta) : Balzac, 8* 
(561-1060) ; myopie, 14* (5444514). 


Les festivals 


LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vX) : Napoléon, 19 (2676542). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) :Tem- 
pfieo, 9 (27294-56). 

LA CORDE (A, ta) : R n fl rt -I n go». 9 
(3544534). 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sot.), 
Grand Pavrâs, 19 (5544685). 
DELIVRANCE (A, ta) (*) : Locejw 
aaire, 9 (5446764) ; Balte i flhn, 

17* (62244-21). 

LA DIAGONALE DU FOU (FriJUTA) 
(•t) : Pnbfiri» Sate-Gennain, 6* (225 
7280). 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Boa. A, vX) ; Capri, 2* (508- 
J169). 

DUEL (A, ta) : GeorwvV. 9 (565 
4146) ; Parnassien», 14* (32530-19). 

EMMANUELLE (Fr.) (") : Puauwrat 
City. 8* (56545-76). 

LES ENFANTS DU PARADES (IV.) : 
JüuKdagb. 16* (2886444). 

EXCAUBUR (A, vX) : Opéra Night. 9 
(2966556). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, ta) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-5890)., 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(••) ; Grand Pavois, 19 (5564685). 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A, ta) : 
Riaho. 19* (607-8761). 

LA FILLE EN ROUGE (A, ta) 
Paramount-Moctparnasae, 14* (339 
3040). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SnêtL, ta) 
Balzac, 8* (561-1060). 

CæORGIA (A, ta) : Espace Gaîté, 14* 
(3279594). 

GRAINE DE VIOLENCE (A ta). 

Champo, 9 (3546160). 

CUNCRAZY (A, va) : Otanpk: Saim- 
Gennain, 6* (22267-23) ; Elysées- 
L incoin, 8* (359-36-14) ; Action 
Laüayettc, 9* (87880-50) ; Olympia, 14* 
(5444514). 

INDIA SONG (Fr.) : 148u«Bot Pa n—e , 
6* (326-5890). 

L'IMPORTANT CEOT D'AIMER (ft.) 
(*•) ; Grand Pavois, 19 (5544685) ; 
Boite 2 film*. 1 7* (H sp.) (62244-21). 
JESUS DE NAZARETH (K.) : Grand 
. Pavois, 19 (S544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A va), UÆC Opéra. 2» (574- 
9550) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5536) ; Chmy-Ecoks. 9 <354-20-12) ; 
U.G.C. Rotonde, 6* (5759494) ; Biar- 
ritz, 8* (5652040) ; UGC Bnlevanl, 9* 
(574-9540) ; UGC Gcbefim, 1> (336- 
2544). 

LA JOYEUSE PARADE (A, ta) :• 
Cootrejwwpe. 9 (3257867) ; Mao- 
Mabon. 17* (380-2481). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
va) iRttpÊÛOie Cinéma, II* (805 

UU MARLEEN (AIL, ta) : RimG. ♦ 

(272-63-32). 

DOUTA CA, ta) : Champo. 9 (254- 
5160). 

MA FEMME EST UNE SORCIERE (A 
ta) : Action Eeoks. 9 (3257297) ; 
Action La&ywte. 9* (87880-50) . 
MEDEE (lu va). Le Latins, 4» (278- 
4786). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, *X) : 
Napoléon. 17* (267-6342). 
METROPOLE» (A). Studio de la Harpe, 
9 (634-25 52). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, vX) (**) : 
Capri, 2* (508-1169). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Balzac. 
8* (561-1060). 

ORANGE MECANIQUE (A, ta) (•*) : 
Denfert. 14- (3214191). 


US BRANCHÉS DE L’AMÉRIQUE 
(va), (H)mqB(>Lin8mbouig, 6* (635 
97-77), 12 h, 24 h : L'Homme qm venait 
(TkOlean ; 14 fa, 20 h : New-Yarfc 1997 ; 
16 h. 22 b : Outsidera; 18 h : Italian 
American, America n bqy. 

MELBROOKS (va), Stwfio Bertrand, 7* 
(7856466) ; 20 h 30 : («f mar.) : la 
Dernière Fotie de MH Brooks ; 18 h 45 : 
(sf mar.) : Frankeratem Junior; mer, 
jeu, veu, sam, hm, 22 h : le Grand FM»- 
son* 

1 COCTEAU Ï T* Art Beaubourg, y <278- 
34-15) ; mer.: la BeDe et la Bfite; jeu, 
sam, hm. : Orphée ; vau «fim. : le Testa- 
ment d'Orphée; mar.: fa Sang (Pu 
poéUL 

M. DURAS: Danfert. 14* (3214191); 
«fim, 12 h : le Camion ; jeu, fan, 12 b : 
AaréEa Sttâocr- - RépdbBo-Gnfitiia, 11* 
(80561-33) ; jeu, 14h: Détruire dii- 
«dEe. 

ELOGE A LA RIGUEUR : E. ROBMER 
RépuUi&Gnéma, U* (8055193), vau 
fini, 20 b: la Femme de ftvfatanr ; mer, 
18 h ;saau 20b ; dim, 16 b ; mar, 22 b : 
PAmeur rqifaenS; mer, 20 h; dim, 
18 h: h CoBcict i nu n eese ; vend, nanti, 
16 h : te Géra» de Claire ; tou 18 h : te 
! du Boa ; tamd, 20 b : la Marqnfae 


C GRANT (va) : Action-Ecoles, 9 (325 
ITrOiy ; mer, dim. ; l’Impossible 
M. Bébé; jeu.: Mou épome favorite; 
ira: Hooeymooo; sam.: Syma Scan- 
ktt; tan.: Soupçon»; mar.: Allez cou- 
'cher affleura. 

A. KUROSAWA (va) : Sofat-Lambert, 
19 (5329168) ; jeu. : 19 h 30 ï mm, 
21 h : Rssbonwu ; ven, 17b;ianu21b: 
fa F ort e res se cacbée: vau 21; fan, 
19b 30 : nie nue ; sam, 18 fa 30 : Barbo- 


PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS: Studio 43, 9* (770- 
6340) ;mnr. à20b30:leCto»i,I»Vagp 
de Aism, Balade ssngfame, fa Farce per- 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 TéWram : la Dgminr CM l(1 w parti®)- 

D’après B. Glaescr, réal. L. Hcynemaim, avoc 

M- voa Sydow, T. Scfaucfce, M. Beanne. ■ 

Il s’agit de ('infiltration progressive du nasimte dmts ui 
vie d'un gros bourg du Wurtemberg, le parti pris dé ten- 
teur ad caractérise le film illustre fldSlaneut le enmot 
libéral duos lequel a pu s’installer la forme revancharde 
d’un nationalisme exacerbé par ha hordes des sections 
d’assaut 

22 h 15 Dix boulot pour la Una, voua uvax wnd.. 
Les grandes énigmes : t’orgSc et te grain. Bmfa a fam de 
R_ C&riœ, N. Skrotzlçy tA J. Audoîr. 

Autre série populaire, là grandes énigmes. Pris de 
Cury-tis-Chaubarde, le plus vieux village de notre his- 
toire, U y a six mille ans. Ou réalisateur ta» de redé- 
couvrir l 

23 h 10 Journal. 

23 h 20 Vivre en poéate. 

Hommage à Victor Hugo. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm ; rEmbtucham w it. . 

De Guy Olivier, F. Parcïle et X Barazzi, réaL G. Obvier, 
avec V. Gumvier. 

Une ouvre difficile d’accès, ambitieuse, 
expériences des romanciers modernes fc 
Borgès). Un homme, m voyageur, à un tournant de sa 
vie. Se trompe de train. Que faire sinon descendre à fa 
première gare, en pleine nuit ? U est fibre et regarde 
sans hiérarchie les gens et les choses. Us imt — 
cotdeurs. les sons, semblent rincés par un excès t 
gaux (et de lucidité). Inhabituel àlatéU. 

22 h Cinéma. Ctnémaa. 

Magazine de M. Boumt, A. Andrée et C. Ventura. 

Au sommaire une leçon de cinéma, par B. Dmptryk: 
portrait d’Aicron Clément ; les critiques de cinéma 
répondent-. le mageaim de luxe du cinéma, hantires. 
mythes. 

23 h Journal. 

23 b 25 Bonsoir iMC&p*. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 55 Dassin animé : Lucky Luka. 

20 h B Lesjaux. 

20 h 35 Téléfilm : Témoin i charge. 

D’Afaa Gibsoo, d’après Agathe Christie, awee D. Kttr. 

D. Rigg, B. Bridges, R. Richardson. 


PROMOTION DU CINÉMA. (ta),So^ 
dû 28, 18* (606-3697), mer. : fa T ètc 
dans te me ; jeu. : la Mafia de Si ngm r 
(va) ; vea-tTfacHh (va) ;sam.:*< 
cou i Ncw-Yoric (va); dmu mat: 
Marche à l’ombre. 

C SAURA (ta) : RépubHoCinéma, 11* 
(80551-33) ; jeu, n«U «JU bm, 14 b : 
Carmen; sam, 18 b: Cria Caervoe; 
mer, 16 b; jeu, mar, 20 b 30; aam, 
22 i : Vivre nta. 

TRUFFAUT; Ch* de rElOÜc, l> (380- 
4295) ; mer, (fim. : ks Quatre Cents 
; jeu, nu, lus. ■* Jnles et Jim ; 
ven, mat : la Pean douce. 

Les séances spéciales 

L’ACE D'OR (Fir.), TenqÆcra, 9 (272- 
94-56), (fim. 20 h 3a 

AMERICAN GIGOLO C) (A, ta) : 
Cbltelet-Victoria, I** (508-94-14), 
13b5a 

L’AMI AMÉRICAIN (AU, ta) . 
Otympio- ljj n a n b our g. 6* (63397-77), 
12 b et 24 h. 

KQUEFARRE (Fr.) : Oîympic, 14> (544- 
4514), 18 b (enseuz.). 

CASANOVA (de Fd&oi) HU vX) : Tean- 
ptes. 3* (27294-56) . Æm- 18 h. 
CHARIOTS DE FEU (Briu va) : Boite 
8 fllms, 17* (62244-21), 19 b 20. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Châtelet- Victraie, 1- (508-94-14). 

19 b 5a 

COTÉ CCEUR, COTÉ JARDIN ((r.) 
OlynqB&Eraxcpfa. 14* (5444514), 18 b 
(en semaine). 

LE DÛULlOS (Fr.). ChfaeletrVietnria, 1- 
(50894-14). 16 b. 

FANNY ET ALEXANDRE (SuédL va); 

BdHàflbna.17* (62244-21), 19 b 05. 
FARREB1QUE (Fr-) Olympéc, 14* (544- 
4514), lâh (en sera.). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : 
Cbfttcfat-Vieioria, !- (508-94-14), 13 b, 
ven. 24 fa + Répo bJiq ue-Cinéias, 1 J- 
(80561-33), 22 b (sf sam. et tnard.) 

UES JOUEURS D*ÊCHECS (Lad, va) : 
CtafrBcanbourg. > (27 J -52-36), bm, 
mer. 1! h SS. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cmé- 
Beanbo m g» 9 (2716266), hnu mar. 
Il h 50. 

PARIS NOUS APPARTIENT (Fr.) . 
Ofrmpte, 14» (544-4514) , 18 b (eu 
m). 

LE PONT OU NORD (Fr.) .- Oiympte- 
La xcm bc m rg. 6* (633-97-77). 12 h et 
24 b. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LÛUB XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36), «fini. «mar. Il h 4a 
LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) . 
Châtelet- Victoria. 1” (S08-94-14), 

20 h 45. 

THE ROSE (A, va) iTeuqdkn, 9 (272- 
94-56), mer. 15 h 15. 

WANDA (A, va) : Saint Andi44«»Ara, 
6* (32648-18). 12 b. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 2 janvier 


Sir WUfred Robots, avocat de grande renommée, est 
coJrtdSd* ne plus défendre les criminel s pour d es 
raisons de santé. WUfred. cardiaque, est ném anoms 
imité à défendre un certain Vole, accusé f avoir assas- 
. « j-t, /W *ff I» jMüirzruÉP r 


22 b IB JoumaL 
22 b SB Fut*» bhMS ou Ms confidancos d'un «fino- 


22 tPl.de Brahms. par 

L. Rose, vkdanceUe. et A Wolf, piano, 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Inspecteur Gadget; 17 h 1% 

Le dnb ttea puce* ; 17 h 45, Contes pow ; 18 
fana chair; 18b 3a Unbcai petit (fmUo ; 19 b, Fen iltetoa . 
foncouwte; 19 h S> Un auunâen, un, mstimaent (le 
rôton) ; 19 b 15» JoumaL 


CANAL PLUS 

20 h 38, Hfll stnwt blues; 21 k 15, Sotp ; 22 b, V* bwar 
4— * fa vffle» fîlni (TA. Mastroianni ;23k30,T« cnscé». 
8 h 28» ks BG «beffle» aeafragra» fito de B. Gdfcar ; 1 b 5a 
Robin des Ban. . . 


FRANCE-CULTURE 

20 h 38 PtBx Ornât, fa République, rEmptee, fa France 
fibre. 

21 b 38 Muriqra : Pulsations. Fcrnm des percussions; 
Emendde de percusskHu de Varsovie. 

22 h 30 Nntom«8^Étfc|ees:k voyage américain. 

FRANCE-MUSIÛUE . 

20 b 30 CHKnt s Quatuor d cordes te 3. de ZemfiosU; 
Quatuor à cordes m 1 dénia bémol majeur, de Dvorak; 
Quatuor à cordes m 16 en fit Mqfaur.de Beethoven, par te 
Qun -ior Mêla». • - 

22 b 34 Imwokées de FYxnce-Mi ul fu r : feu31«ac ■* Hugo 

Wolf». 

23 h .5 Yvette CuB be it . 


Jeudi 3 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 16 TF1 Vfaéonphra. 

11 h 46 La Une chez vocts- 

12 H Fouffleton : Omar Pticha- 

Nouveau feuilleton en treize épisodes. las aventures 
d’un lieutenant, de la Croatie à Constantinople. 

12 h 30 La boutaffla è la nrar . 

13 b JoumaL 

13 h 60 Série : la Petite Materai dam fa prateW. 

14 h 46 La maraon de TF 1. 

15 h 28 Quarté èVintrannee. 

IB h 66 bnagw dThistotra. 

la marine française eu combat (1939-1942). 

16 h 25 LagFrânçafaduboiitduinonda 

la Sierra Leone. 

17 h 30 La ehanea aux ctwmom. 

18 h 10 La vfifagé dans (m nuagos. 

18 h 26 Mini Journal pour (Mjaunaa. 

IB b 30 Série : Papa «t moi. 


19 

19 

20 
20 


22 


23 

23 


15 Emissions régiona l »*. 

40 Coeoricocobosf. 

JoumaL 

36 Téléfilm: la Dentier OvB (2* partie). 

D'après E. Gtaeser, rfaL L. Hqynemann, avec Ml Von 
Sf&w, T. Scbiwke, M. Besuns. 

Suite et fin d’une chronique d’un petit bourg du Wur- 
temberg au moment de la montée au nanisme. 
h 10 Dix bougies pour la Une, vous ave* 
Znfoviriou, w| ff | ”’i* «TA. Deiws, K. Pic; M. Albert et 
J. Deconny. 

Une rétrospective qui présente des extraits de dix ans 
d'actives des magasines d’hfermatkm d» TF1 '.If 
départ des Américains de Saigon, le débat Uitterrand- 
Barre.etc. 
h 28 JoumaL 

h 45 Court métrage ;Lafsm3JeMucbs. 

RéaL J.-C Baomezder. 


19 h 66 Dwski anime : Lucky Luka 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 36 Cinéma 16: fa Oerefitts. 

De Jean-Pierre ïgoox d’après Vexa Feyder. avec 
B. Ogier, D- CHbrytïski, O. Blain._ 

(Un notre article page 17.) 

22 b S JoumaL 

22 h 30 tosoüti et aueperae : Comme le son du 
' ' c ro tal e. ■ 

Coort métrage de James Tboe, 

22 h 46 Fat*» blues ou le» confidence» «Tun «fino- 
aawire. . 

Série de IL MÜk et M. Toanncr- 

22 h 50 Prélude à ta mrit. 

Quatuor «ont majeur, op. 61, de Dvorak, parle Quatuor 
Mtdrde P hil a de lph i e. 


CANAL PLUS 

7b, 7/9 M. Demsot ; 9 faCo^de foudre, film de D. Knrys ; 
18 b 35, Stras ks venons, film de J. Jfamn (Laurel « 
Hardy) ; 12 h 18, Caban Csdin (BeqjL Sherlock Holmes) ; 
13 h 5, jeu; 13 b 38 Rue Carnot (et ft 18 b 45) ; 14 h, la 
Genre da Fee, film de 3.-3. Aneanâ ; 15 h 48, b Lm «tes 
fa cm Nra fihn de J.-J. Bensâx (drame psychohçjque) ; 
18 b 5, Sfaxn, 19 b 15, Tons en scène; 20 h 5, Top SO; 
28 b 3q New- York Corasfction, film de FL Botter; 22» 15, 
Botdk Casstdy et le KM, film de G. Roy H2H ; 0 b, Toos en 
scène ;8h45, fa Revanche» film de P. Lary ; 2 k 28, Rock 
concert. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton î Les amours des ann ée s 60. 

13 h 46 Aujourd'hui la vit». 

Des auteurs et vous. 

14 h 80 Série .’Magtmm. 

16 b 26 Magazine: Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. ValeatinL Amour de la maÿa. 

17 h 46 Récré A 2. 

Poochie : Les devinettes tS’Epinal; Mes mater oat ht 
parole ;Latulu et Ltreli ; Les légendes du mande. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h GO Jeu : Des ehHfree et des lettres. ’ 

19 h 10 D'aoeord, pas d'accord (INC}. 

19 H 15 Emissions rég i onal es 

19 h 40 Le théfitre de Bouvard, 

20 h JoumaL 

20 h 36 Feuilleton : L'amour en héritage. 

D'après J. Krantz, réaL D. Eficfaax, avec SL Power*. 
L. Rcanck,S. Keacb— 

Premier vola d'un feuilleton en htdt épisodes. 

(Lire notre article page 17.) 

21 h 36 Résistance*. 

Magazine des âxoinr de rbamme de B. Landais. 

Au sommaire : le Liban, les réfugiés du Chaitf (la vie 
misérable des chrétiens dans Us faubourgs de Bey- 
routh) .-Birmanie: la guerre dMle ; dossier : la Turquie 
sous la botte (un ho mmag e au ota&mr disparu Yïlmas 
Gûney. Invités : Dogon Ozguden, Journaliste turc exilé, 
et Ezzadin Temo. chanteur kurde). 

22 h 50 H i stoires courtes. 

Arthur Coben contre tes apparences. 

23 h 19 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les eSpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

.17 h Télévision ré g io n s*#. 

Programmes autonomes des dôme régions. 


7 b, U gofa éa joev j 8 h 15, Ira «ajeex fatesnatioasn* ; 

8 h 30, Le» eb i nfai d« fa irsa a alnnniinr i En fa ntin et 1e saînt- 
snnorgame (et & 10 h 50 : Ernst Bloch oc ntistrare comme 
espérance) ; 9 h S, Les Matinées, une vie, une œuvre : Por- 
phyre, co m pagnon cFUlyase ; 18 h 38, Musique : miroirs ; 
11 h 18, Répétez, «Ht fa raattn : fa presse i Pécoto ; 11 h 3IL 
FcfaUetan : « Han (Tlalande », d’aprts Victor Hugo ; 12 fa 
Panorama : entretien avec G. Kosopaidd; & 12 h 45 ; 
soenceg; 13 b 48, Petetres et ateduns : Shoone Bcmotto; 
14 fa Ua Bmv des voix : « Malédiction ftenwlle h qui lira cm 
pages », de Manuel Puig ; 14 h 38, La RTB (rarfio tflévàioo 
belge) présente : - H n'y a (Au de bornes réponses, fi y a 
parfois de bonnes questions*. Avec Jacques Monod ; 15 fa 
Agora, avec André Dhôtel ; 15 h 3fa Musiques mosteomanm 
(méttnnea, histoire (Ton crin»; te chevalier. GlOcfc) ; 17 fa 
Le paye <HeL en direct de Lille ; 18 fa StAjactif: Agora ; i 
1 8 h 35. Tire ta langue^ ; ï 19 h 15. Rétro ; 6 19 b 25, Jazz à 
raacienne ; 1» h 38, Les fregrts de fa Uoloîÿe et 4s la méde- 
cine : rophodmotagie ; 20 Mnsfaea, mode ffufjd; tes 
marionnettes. 

28 b 30 « LTBoOnfk », de G. Boccaotâo, avec C Rtefa 
B. Freaaon, J. Rochcfort— 

21 b 30 L&sra porcoors/voix : les artistes lyriques frança». 

22 h 3® Nofts mpblfNi s te .voyage ■tw S A-nm ; Inmti- 
gratirmArt. 


FRANCE-MUSIQUE 

f > 7 b «L Actaafié dn disque ï 

L’e^^ n cogmaram ; 9 h 20, Des pas ara fa mfao : I 
rt Ugendea dans ropfaa russe; œuvres de Monsw 
Runslo-Karaakov, Glmkx, Stravinsky; 12 fa S, Om 
œuvres de Mozart, Smetana par fa. P hilhumiw^ A? r 
to. J. Betehlavelc, soL P. Badura-Skoda, piano; 13 
Opfaettrminrrlnc; 14b 2, Mer eabne et tus i uia. va 
Félix Mendelssohn ; 3* partie - Le jnif err 


ItaBe/Bcoase ; 15 fa MeTangra, «• de qrafanea — 
anges ï œuvres de Gibbons, Haydn, i 
Benjer, Me nddssohn, Bach, Scbœnbeig ; 17 fa Bref 
progressiste; 19 b 15, Le temps da Jazz ; femOcto 
aventures de Sfim GaUfard»; Intermède- te Moo 
28faCoBOOBRfasenatl(»aldegiémra. * 

20 h i® D a t a i : Lit de neige, de 

CqprfcrfD. de Janaeek; Mouvement, de Lacbennu 
setqf th*aer pièces, dTves, par rEnsembte interc 
“ rs - y “ °«»- • 

22 wror «*^Mnafara^ feoflhm» 

Wolf* ,é23hS, Yvette GuUbert; kl fa Pplasonar 
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Les partisans des tefêritàtts 
«fibres» ont trouvé eu face 
d’eux de sériant adversaires : 
membres du gouvernement, 
presse écrite. Canal Plns__ 
(le Monde des 1- et 2 janvier). 
L’avenir de b prodoedou au- 

■ «Bovfenefle passe aussi par une 
révision du secteur public. 

Dès son arrivée an pouvoir en 
1981, !a gauche s’était trouvée 
confrontée au délicat problème de 
PaudiovLsucL La télévision est trop 
liée en France an pouvoir politique 
pour échapper à la grande fièvre du 
«changement» : ou réintègre ks 
exclus, cm bouscule la grille de pro- 
grammes. Ivres de leur liberté 
retrouvée, réalisateurs, journalistes, 
techniciens révent de réformes radi- 
cales et contradictoires. Mais ]e 
téléspectateur, surpris dam ms habi- 
tudes, bonde le changement. Il 
trouve la nouvelle télévision trop 
culturelle, trop pédagogique, et ks 
sondages ne tardent pas à montrer 
un sensible tassement de l'audience. 
Habilement, exploité, le phénomène 
devient pofitique : la mise en accusa- 
tion de la «télévision rose» est l’une 
des premières campagnes virulentes 
de l’opposition sur le thème des 
libertés. 

Derrière cette effervescence, les 
membres de la commission Moïnot 
- qui doit Taire des propositions 
pour l’avenir - discernent un boule» 
versement plus profond. L’attitude 
du public ne traduit-elle pas une las- 
situde devant une offre de pro- 
grammes trop longtemps contingen- 
tée, une aspiration 2 pins de choix et 
de diversité? Les ventes croissantes 
de magnétoscopes n’annoncent-eDes 
pas cette liberté, cette abondance 
qu’autorisent les nouvelles technolo- 
gies? L’audiovisuel français, trop 
frileux, ne peut différer plus long- 
temps cette mutation profonde 
d'autant que, portée par les c&bles et 
les satellites, la concurrence interna- 
tionale interdît désormais tout repli 
snrfHexagone. 

Pour le gouvernement, l’objectif 
est clair : il ne s’agit pas d’accoucher 
d’une nouvelle réforme mais d’une 
véritable loi définissant tout Pavtnir 
dn système. Le. règlement du pro- 
blème politique posé par la télévi- 
sion posera par le redéploiement 
économique du secteur de Faudiov»- 
soeL “ 


Le pouvoir et l’audiovisuel 

III. — Les chaînes publiques dans la tourmente 

par JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Deux écoles s’affrontent alors, 
dont les conceptions sont bien résu- 
mées par Jean-Louis Missiles et 
Dominique Woium {Le Monde des 
26, 27 et 28 février 1982). La pre- 
mière plaide pour le renforcement 
dn service public de la radioxélévi- 
sùui, sa réunification après élimina- 
tion des incohérences introduites par 
ht loi de 1974. L'Etat français dispo- 
serait alors d'un instrument puis- 
sant, capable de répondre aux défis 
technologiques et de diversifier les 
programmes tout en gardant des 
objectifs de qualité. La seconde 
école défend l’ouverture au marché, 
seule capable à ses yeux de répondre 
aux aspirations du public tout en 
intégrant une logique économique 
réaliste. La concurrence entre sec- 
teur privé et service public, dont 
l'Etat définirait les règles, serait 
alors te moteur du développement. 

Entre ces deux modèles, le pou- 
voir est obligé de composer. Il appa- 
raît impossible de reconstruire 
fORTF : la gauche a trop longtemps 
milité contre la sujétion de la télévi- 
sion au pouvoir politique pour ne pas 
proclamer la séparation de l'audiovi- 
suel et de PEtat. Mais elle ne peut 
pas aller trop loin dans le sens de 
l'ouverture et dn libéralisme: les 
syndicats, de puissants intérêts cor- 
poratistes, s'opposent k toute privati- 
sation et exigent le maintien du 
contrôle de l’Etat sur l'économie de 
PaudiovïsueL On transige donc : le 
service public aura son autonomie 
morale, garantie par la Haute Auto- 
rité de la communication audkjvi- 
sneOe, et gardera sa dépendance 
financière contrôlée par le secréta- 
riat d'Etat chargé des techniques de 
la communication et le budget voté 
par le Parlement. 


Course à l'audience 

La loi du. 29 juillet 1982 affirme 
en même temps le renforcement du 
service public et (a naissance du sec- 
teur privé. Au premier, la télévision 
traditionnelle, la diffusion nationale 
accessible A tous;, au second, les 
nooVeaox médias, câble, satellite, 
chaîne 2 péage,- développés peu A - 
peu dans le cadre d’une économie 
mixte. On peut ainsi proclamer la 
communication « libre », réussir 
l'opération politique, sans trancher 


AVOIR 


Péplum franco-américain 


Quelle époque... que les 
moins de cinquante ans ne peu- 
vent pas connaître, 4a belle épo- 
que de la bohème en café crème, 
les années follichonnes de Mont- 
parnasse et de Montmartre, 
quelque tempe après la première 
guerre mondiale. Temps frivoles, 
dit la légende. Le^ Tout-Paris ifiè- 
tingué frétille, pétille, picole... 
Une jeune fiUe rousse veut deve- 
nir peintre célèbre. Qu’i cela ne 
tiewte ! «L'amour an héritage » 
— grosse coproduction franco- 
américaine - donnera A ces deux 
lascars les moyens de réafiser 
leur rêve et offrira aux téléspec- 
tateurs un portrait grandeur 
réelle d'une certaine France toute 
mythique... vue: d’outre- 
Atlantique. 

c L'amour en héritage a com- 
porte huit épisodes musclés, de 
multiples détournements de 
situation. Comme les sagas un 
peu brouillonnes, ce feuilleton de 
Douglas Hîckox et Kevin Connor, 
inspiré d’un roman de Judith 
Krantz, est allergique au résumé 
pointilleux, et ne tolère que quel- 
ques points de repère : disons 
d’abord que «/'Amour en héri- 
tages est une triple histoire 
d'amour, bien sûr, qui joue b 
saute-mouton sur plus d'un siè- 
cle, navigue nonchalamment 
entre Paris, New York, le Lubé- 
ron. Rome... Ensuite, c'est une 
couvre tft ariülerie lourde », une 
foire aux tableaux d’art plongée 
dans une forât touffue d'images 
cTEpinaL Décor d'une caverne 
d*A&-BabB surchargé de couleur, 
tentant de refléter le monde le 
plus clinquant de cette époque 
dans les domaines de l'art, de Ib 
mode, de la presse. Les person- 
nages ? Eh bien, , ils sont à 
r image da l'univers dans lequel 


'ris mijotant : typés à outrance, 
stéréotypés parfois jusqu'à 
déclencher le rire. Ce beau 
monde, comtesses fohfmgues, 
peintres stériles, bellâtres fri- 
voles, pourrait être classé an 
deux catégories distinctes : ceux 
qui ont des manteaux de cache- 
mire et ceux qui ont des vestons 
en toile de jute. Les premiers 
sont évidemment américaine, les 
seconde français. 

On peut regarder oe feuilleton 
avec nostalgie, comme on voyait 
passer , le Transsibérien. Il 
s'arrête parfois à Paris. Parmi les 
passagers, pour la plupart améri- 
cains, on reconnaît ému quelques 
acteurs français (Pierre Malet et 
Stéphane Audren). Comme ils sa 
sentent petits dans cet immense 
pléphim. 

Aux antipodes de ce type de 
cinéma purement d'dHtstrstion 
aux poches pleines mais à la tâta 
un peu creuse,- FR 3 diffuse à la 
même heure une œuvre vraiment 
originale de Jean-Pierre Igoux. La 
voyagé mi-réel mi-rêvé d'une 
femme qui tente d’aller au bout 
d'alle-même. Jusqu’à la folie. 
Cette femme, c’est Bulle Ogiar ; 
une voix blanche, un regard 
transparent. Le téléfilm s'appelle 
# La daratitta »; il est pesté au 
cinéma en 1983 et a été salué 
par la critique Ue Monde du 
78 décembre 1983). Il y a la vie, 
la mort, là tendresse, le songe 
d’une nuit d'amour vrai — pas an 
héritage. 

MARC GlANNÉSiNl. 

* « L'amour en héritage », 
Antenne 2, & partir du jeudi 3 jan- 
vier à 20 h 35 ; ■ La derciiua 

-FR 3 te même jour A te même 
heure. 
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su fond entre deux modèles écono- 
miques de développement. 

Deux ans après, le compromis a 
porté scs fruits. Les mécontents de 

1981 sc sont tus. Même si fopposi* 

don exploite toujours le moindre 
changement d'un re s p o ns a ble de la 
télévision pour dénoncer la main- 
mise de l'Etat. le public dans son 
ensemble gratifie les chaînes d'une 
pins grande indépendance. Les der- 
niers sondages montrent que la télé- 
vision n’a jamais eu autant de spec- 
tateurs assidus et satisfaits. On le 
serait à moins : profitant de leur 
autonomie, tes chaînes se disputent 
avec acharnement les faveurs du 
public. Bouvard contre Collaro. 
championnat de football contre 
Tour de France, on sacrifie allègre- 
ment au taux d'audience. 

Le drame, c'est que cette concur- 
rence sauvage ne correspond à 
aucune sanction du marché. Quelle 
que soit leur audience, les chaînes 
publiques ont droit aux mêmes res- 
’ sources, publicité et redevance, 
strictement limitées par les pouvoirs 
publics. Loin de freiner la compéti- 
tion entre les chaînes, cette 
Contrainte exacerbe ses effets per- 
vers. Four trouver des programmes 
attractifs tout en faisant face à 
l’augmentation rapide des coûts de 
production, les responsables du ser- 
vice public d'oui pas une grande 
marge de manœuvre. Prisonniers de 
mandats limités et de budgets 
annuels, ils préfèrent acheter plutôt 
que produire, miser sur les vieilles 
recettes plutôt qu’innover, remplir 
les grilles plutôt qu’investir. 

S'agit-il d’un renforcement du 
service public ou d'un dérapage 
Incontrôlé? Les sociétés d'auteurs 
et les réalisateurs protestent contre 
l’asphyxie de la création. L'Institut 
national de la communication audio- 
visuelle et la société de commerciali- 
sation (FMI) voient fondre le patri- 
moine d'images au profit des 
coprocuctions internationales, dont 
les droits sont souvent abandonnés à 
l’étranger. Le plan de relance du 
dessin animé français, lancé il y a un 
an par 1e ministère de la culture, pié- 
tine faute de commandes suffisantes 
des chaînes. Autant de faits alar- 
mants A un moment où les pro- 
grammes audiovisuels apparaissent 
comme un enjeu important de la 
compétition économique internatio- 
nale. 


Incapables, semble-t-il, de stopper 
l'hémorragie, les pouvoirs publics 
concentrent leurs espoirs sur les nou- 
veaux médias. Ils font de Canal Plus 
1e principal soutien du cinéma fran- 
çais, en obligeant la quatrième 
chaîne A consacrer le quart de ses 
recettes à l’achat de films. Le câble 
devient te vecteur potentiel du déve- 
loppement de la production audiovi- 
suelle nationale et régionale par une 
série de quotas de programmation et 
la limitation du nombre des chaînes 
étrangères.- La taxe sur les magné- 
toscopes vient renflouer la rede- 
vance. la taxe sur les cassettes 
vierges les caisses des sociétés 
d’auteurs. Enfin un prélèvement sur 


tes recettes des nouveaux médias 
doit alimenter le fonds de soutien à 
l'industrie des programmes. 

Mais une telle avalanche de règle- 
ments a pour premier effet de 
décourager l'investissement privé. 
On ne s'est pas bousculé pour entrer 
dans te capital de Canal Plus, le 
câble est en panne et la société 
d'exploitation du satellite a du mal à 
voir Je jour. Quant à la vidéo, elle est 
en étal de faillite chronique. Les 
détenteurs de capitaux font remar- 
quer avec justesse que les médias 
nais sants ne peuvent supporter sans 
risques de telles contraintes. Dès 
lors, les pouvoirs publics se voient 
obligés de soutenir directement 
(contribution budgétaire au fonds 
de soutien) ou indirectement (rôle 
de la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. d'Havas, de la SOF1RAD) le 
marché des nouveaux médias quel- 
que peu défaillant. 

Le compromis politique de 1982 
aboutit donc à un étrange paradoxe. 
Le service public épouse peu ou 
prou une logique commerciale déna- 
turée, et M. Pierre Desgraupes. 
alors président d' Antenne 2, s'inter- 
roge sur sa privatisation (te Monde 
du 22 février 1984). Les nouveaux 
médias, promis au secteur privé, 
sont paralysés par l'intervention- 
nisme public. Face à cela, l'industrie 
des programmes cherche un marché 
introuvable. Ce ne sont pas les quel- 
ques centaines de milliers d'abonnés 
du câble et de Canal Plus qui vont 
amortir rapidement la production. 
Quant aux millions de téléspecta- 
teurs des chaises nationales, ils ne 
payent pas assez pour financer la 
création. 

« Pourquoi faire simple quand on 
peut faire plus compliqué ?» : à 
épouser la devise des Shadocks, le 
.célèbre dessin animé de Jacques 
Rouxel, la politique audiovisuelle du 
gouvernement paraît dans l’impasse. 
Après les espoirs suscités par la loi 
de 1982, le blocage de la situation 
commence à décourager profession- 
nels, créateurs et financiers. Ni la 
fuite en avant que constituerait la 
libéralisation de la télévision locale 
ni la reprise en main des chaînes à la 
veille des élections ne touchent au 
fond du problème. 

Il est certain que les nouveaux 
médias ne peuvent supporter à eux 
seuls le développement de l'industrie 
de programmes. Pour faciliter leur 
croissance, attirer des capitaux 
privés, ü faudra adopter à leur égard 
une politique plus libérale. A 
l'inverse, les chaînes nationales 
constituent, pour le moment, te seul 
marché potentiel pour réussir le pari 
économique proposé par te gouver- 
nement. Soit il faut aller au bout de 
la logique commerciale, privatiser 
une des chaînes et organiser une 
concurrence saine entre secteur 
privé et service public. Soit il faut 
revenir à une conception plus stricte 
du service public, qui fait de la télé- 
vision u instrument soumis aux 
impératifs d'une politique de déve- 
loppement industriel des pro- 
grammes. Dans les deux cas, c'est 
tout le système de financement de 
l’audiovisuel qu'il convient de réfor- 
mer. 

FIN 


Concurrence accrue entre l’AFP et Reuter 
pour la photo de presse 


1985 marque le début d’une nou- 
velle et intense concurrence interna- 
tionale entre tes services photogra- 
phiques de l’Agence France Presse 
et de l'agence Reuter. C'est le 
1 er janvier en effet que, conformé- 
ment au plan annoncé au printemps 
1984 (te Monde daté 27-28 novem- 
bre 1983), l’AFT* a commencé 
rexploitatkffl commerciale de son 
service photo à partir de trois bases 
« régionales » : Paris, Washington et 
Tokyo. Ce service a été conçu avec 
la volonté d'assurer à chaque client 
une couverture photographique 
complète de l'actualité mondiale et 
régionale, adaptée aux besoins réels 
et offrant un regard différent sur 
l'événemeflL 

Pour c r ée r son réseau, l’AFP s'est 
associée avec plusieurs agences 

nationales ou régionales, notamment 
l'agence JUJ au Japon. Membre fon- 
dateur, d'antre part, de l'EPA 
(European Photopress Agency) , elle 
bénéficie, dès 1e départ, de la colla- 
boration et de la clientèle des 
grandes agences européennes. 

L'agence' Reuter, tirant, pour sa 
part, les conséquences du rachat, en 
juin 1984, du secteur photo de 
l'agence américaine United Press 
International (UPI) — à l’exception 
des Etats-Unis, - e décidé de lancer 
une vaste offensive mondiale. Reu- 
ter aura l'exclusivité des documents 
photos pris par (JPI aux Etats-Unis 
pour les diffuser hors du territoire 
américain et disposera, dans le 
inonda entier, de plus d'une soixan- 


taine de photographes répartis dans 
une trentaine de grandes capitales. 
« De même que nous sommes les 
leaders dans le secteur des nou- 
velles et des informations destinées 
aux milieux d'affaires, nous avons 
l’intention de devenir la première 
organisation au monde dans le 
domaine de la photo d'actualité ». a 
déclaré M. Michael Nelson, direc- 
teur général de l’agence Reuter. 


ARCACHON-RADIO 
NE DIFFUSERA PLUS 
LA MÉTÉO MARINE 

La station maritime d’Arcachon, 
en Gironde, Radio- Arcachon. qui 
diffusait deux fois par jour, pour les 
navigateurs, en VHF, un bulletin 
météo pour la côte atlantique fran- 
çaise allant des Sabies-d’OJoflDC à 
Hendaye (Pyrénées-Atlantiques) , a 
dû supprimer, le 2 janvier, ces deux 
émissions en ondes métriques, sur 
décision de l'administration des 
PTT. 

Le syndicat CCT et te personnel 
de la station maritime ont décidé de 
s’élever contre cet arrêt, car ■/« 
caractéristiques particulières d'un 
littoral dangereux, avec des passes 
et des permis malaisés à franchir, 
des ports en estuaires, rendent 
nécessaire la diffusion de l'évolu- 
tion du temps à une phase rappro- 
chée ». Ils appellent tous les usagers 
à protester contre cette interruption 
d’un service public. 
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COMMUNICA TION 


LES DÉBUTS DE SAT 1 

La presse allemande se lance sur le câble 


Le l s janvier 1984 avait vu le 
démarrage de l'expérience de Lad- 
wlgshafen. la première exploitation 
commerciale d'un réseau câblé eu 
Allemagne fédérale. Le 1° janvier 
1985, tes foyers allemands calés peu- 
vent recevoir la première chaîne de 
télévision privée d'envergure natio- 
nale. Sat ! , relayée par 1e satellite 
européen ECS 1, est due à l’initia- 
tive d’un consortium d’éditeurs de 
presse dans lequel on retrouve les 
groupes Springer, Burda, Bauer, 
Holtzrink, et la Frankfurter Ailge- 
meine Zeitung. ainsi que de nom- 
breux quotidiens régionaux. 

Le temps d’antenne est réparti 
entre les partenaires, qui réalisent 
des reportages d’actualité, des émis- 
sions pour tes jeunes, des magazines 
ou des enquêtes politiques, chacun 
en fonction de sa vocation. Chaque 
titre possède sa propre régie publici- 
taire. Les dix centres de production 
sont situés dam toute la République 
fédérale. La rédaction des nouvelles 
se trouve à Hambourg, le centre 
administratif i Mayence et la régie 
technique finale, qui expédie les pro- 
grammes vers le satellite, à Ludwig- 
shafen. Sat I dispose d'un budget 
annuel de 270 millions de maries 
(environ 810 millions de francs) et 
compte trouver un équilibre, dans 
une dizaine d’armées, grâce aux res- 
sources publicitaires. 

Il s’agit donc d'un pari à long 
terme pour la presse et l'édition alle- 
mandes. Pari ambitieux, puisque 1e 
développement des réseaux câblés 
privés en Allemagne n’en est encore 
qu’à ses balbutiements. Les réseaux 
pilotes de Ludwigshafen et Munich 
ne comptent encore que vingt mille 
abonnés. Mais il existe en RFA Quel- 
que huit cent mille foyers câblés, 
raccordés à des réseaux publics 
directement exploités par la Bundes- 
posi (PTT allemandes). Pour 
10 marks par mois, les quatre cent 
mille abonnés de ces réseaux ne pou- 
vaient recevoir jusqu'à présent que 
les chaînes publiques de télévision. 

C’est autour de la programmation 
de ces réseaux que se joue depuis un 
an une bataille politique. Chaque 
Etal (Land) étant maître de )a 
réglementation en matière de télévi- 
sion. les Etats contrôlés par les 
partis libérai et chrétien-démocrate 
se sont prononcés pour l’ouverture & 
la télévision privée, tandis que les 
sociaux-démocrates s’opposaient à 
toute libéralisation. 


Sat 1 ne peut donc miser pour le 
moment que sur les réseaux de seize 
villes, regroupant environ cent 
douze mill e abonnés, réseaux que la 
Buadcspcst équipe en antennes de 
réception pour satellites. Mais les 
postes allemandes ont un important 
programme de câblage qui devrait 
porter le nombre de foyers câblés à 
quatre millions d'ici trois ans, ce oui 
élargirait rapidement le marché 
potentiel de Sat I. Reste encore à 
affiner la politique commerciale 
d'exploitation, la vente d'abonne- 
ments sur les réseaux de la Blindes- 
post se faisant encore par immeuble 
et non par foyer. 

Sat 1 n’est pas la seule chaîne de 
télévision allemande destinée au 
câble. Elle a été précédée sur le 
satellite ECS 1 te mois dernier par 
3 Sat, une chaîne publique germano- 
phone conçue sur le modèle de La 
francophone TV 5 et regroupant trois 
services publics : la ZDF en Allema- 
gne, ORF en Autriche et la SRG 
pour la Suisse alémanique. D'autres 
concurrents privés sont déjà présents 
sur le marché du câble. Le puissant 
groupe de presse Bertelsmann s'est 
allié avec RTL pour diffuser RTL 
Plus et compte bénéficier d’un des 
canaux du satellite français TDF 1. 
Bertiesmann étudie aussi une chaîne 
payante de films avec le groupe 
américain UIP, qui rassemble Para- 
mount. Universal et la Métro Gold- 
wyn Mayer. Enfin 1e groupe de com- 
munication Beta Taurus envisage lui 
aussi une chaîne de films, en asso- 
ciation avec le géant britannique 
Thorn EML 

J.-F. L.» 


• • Emmanuelle - en Suisse : 
diffusion pirate. - Les téléspecta- 
teurs du réseau câblé de la région 
zurichoise, en Suisse, ont finalement 
pu regarder 1e film érotique Emma- 
nuelle, banni de la programmation 
de la télévision suisse romande à la 
suite notamment de l'intervention de 
l’Église catholique ei de parlemen- 
taires (te Monde du 28 décembre 
1984). Des pirates ont utilisé 1e ca- 
nal de la télévision autrichienne, li- 
bre à partir de 1 h 30, pour diffuser 
en toute quiétude, dans la nuit de la 
Saint-Sylvestre, 1e célèbre film pro- 
duit par Just Jaeckin. La direction 
du réseau ne s’est aperçue que tardi- 
vement du piratage et le film est 
pass é stu is coupure ni brouillage. 
Les PTT suisses ont ouvert une en- 
quête. 


Glandu imité 


Difficile, la tâche du produc- 
teur de télévision, qui, pour mon- 
ter une émission de variétés aux 
séquences enregistrées à 
l’avance, doit manier avec 
adresse dseaux. colle et chrono- 
mètre ! Et combien délicate te 
sélection des passages un peu 
longs qu’un cadre horaire 
contraignant impose de raccour- 
cir ou même de supprimer. Car il 
y s coupes et coupes, et en ces 
temps d'intolérance et de polé- 
mique, il ne fait pas bon se trom- 
per dans les genres. Ainsi Marie- 
France Brière, la responsable des 
variétés sur TF 1, saura-t-elle dé- 
sormais que la suppression d'une 
chanson de Sheila ou de Johnny 
s’appelle une « coupe », tandis 
que celle d'un sketch de Thierry 
le Luron est qualifiée de * cen- 
sure ». Toute une différence. 
Quand on travaille à la télévision, 
on doit respecter les nuances. 

Sheila, Johnny Hafliday n’ont 
guère protesté après l’amputa- 
tion forcée d'une partie de leur 
prestation dans ta version finale 
da e Horoscope 85 ». l'émission 


de Patrick Sabatier diffusée le 
soir de le Saint-Sylvestre. 

Thierry le Luron, lui, n’a guère 
apprécié te suppression d’un de 
ses sket cries, dans lequel il fai- 
sait apparaître MM. Defferre. Fa- 
bius, Le Pen, Marchais, ainsi que 
M. et M” Mitterrand. Il s'en est 
pris cfirectament au président de 
la République I Pas moins, 
c Carre séquence a été censurée. 
Oui, vous avez bien lu : censu- 
rée », écrit-il, dans une lettre ou- 
verte, adressée mardi 1” janvier, 
à M. Mitterrand, en demandant : 
e Sur ordre da qui des coupa de 
dseaux ont-ils été donnés dans 
quatre mînures de bande vidéo 
un soir de réveillon ?» Et il 
ajoute : e Je crois que vous pou- 
vez être fier, fa reprise en main 
de fa télévision est totale. Vos fi- 
dèles valets. Hervé Bourges en 
tête, sont là pour appliquer vos 
ordres. » M. Glandu, son person- 
nage favori, en a rougi de se voir 
si parfaitement imité. 

ANNICK COJEAN. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 



E rotation probable du temps prêta «■ 
France entre le me rcredi 2 janvier A 
• heure et 1* jeudi 3 janvier A 
24 borna. 

Un centre dépresararaan-e situé sur 
P Allemagne et se décalant vers le Sud 
dirige sur la France de l'air froid et ins- 
table e» provenance de la Scandinavie. 

Jeudi : le matin, sur la moitié ouest 
de la France, les brumes et les nuages 
bu seront fréquents du fait de raffai- 
bUaement du vent de nord an cours de 
la nuit de mercredi à jeudi Les tempé- 
ratures seront aussi en baisse et les mm* - 
maks seront de l’ordre de 0 à — 3 degrés 
dans l’intérieur. Très localement, avec 
de petites bruines, du verglas pourra ae 
former. Dans l'après- mi di les éclaircies 
seront asssez belles, favorisant une 
légère remontée des températures, sauf 

sur tes Pyrénées oü le cie! se voilera. 

De la Belgique au nord des Alpes et 
du Massif Centrai temps encore insta- 
ble avec reprise de l'activité neigeuse 
sous forme d'averses, particulièrement 
sur les versants nord du relief. Les tem- 
pératures seront aussi assez basses (0 A 
- 3 degrés pour les minimales, locale- 
ment moins sur la neige avec Ica éclair- 
cies de la nuit) et resteront souvent en 
dessous de 0 degré toute la journée. 

Les éclaircies gagneront par k 
Nord « seront plus fréquentes au corna 
de raprès-midL 

Sur le Sud-Est et la Cône, encore 
quelques averses le matin, se mainte- 
nant sur la Corse o& elles pourront pren- 
dre un caractère orageux. 

Le vent de nord s'atténuera en géné- 
ral, mais k mistral soufflera toujours 
assez fan. Sur les eûtes atlantiques, k 
vent faible s'orientera & Test-sud-cst 
La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, k 2 jan- 
vier, A 7 heures, de 1012J millibars, 
soit 759,4 nùUïmèties de mercure. 



Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
delajoiunéedu ]• janvier; le second, k 
minimum de la nuit dn 1" janvier au 2 
janvier) : Ajaccio, 1 1 et 4 degrés; Biar- 
ritz, 11 et 4; Bordeaux, 9 et - 1 ; 
Bourges, 1 et 1 ; Brest, 9 et 2; Caen. 7 et 
4; Cherbourg, 6 et 3; Clermont- 
Ferrand, 4 et 1; Dijon, 2 et l;Grenoblo- 
St-NL-R, 1 et — 2; Grenoble-St-Geoirs, 
1 et - 1; Lille, 4 et 1; Lyon. 0 et -1; 
Maraeüte-Marignanc. 9 et l; Nancy, 2 
et 0; Nantes, 9 et 0; Nice-Cfite d’Azur, 
10 et 2; Paris-Mou isouris, 6 et 3; Paris- 
Orly, 6 et 2 ; Pan, 9 et 4; Perpignan, 13 
et 5 ; Rennes, 8 et 1 ; Strasbourg, 2 et 0; 
Tours, 6 et 0;Tonkuse, 7 et 1; Pointe- 
à-Pitre. 29 et 21. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 13 et 2: Amsterdam, 7 a 0; 
Athènes, 9 et S; Berlin. -2 et -3; 
Bonn, S et -2; Bruxelles, S et 0; 
Le Cidre, 17 et 8; tics Canaries, 19 et 
12; Copenhague. - 1 et - 4; Dakar, 21 
et 18; pjerba, 12 et 9; Genève, 1 et 

— 2 ; Istanbul, 7 et 6; Jérusalem, 13 et 
5; Lisbonne, 16 et 3; Londres, 5 et 1 ; 
Luxembourg, 0 et - 2 ; Madrid, 12 et 

— 3; Montréal, — 10 et — 13; Moscou, 
—5 et -6; Nairobi, 23 et 13; New- 
Yak, Il et 6; Pahna-de-Majorque. 14 
et S; Rto-do-Jandro, 30 (max.) ; Rome, 
9 et — 6; Stockholm, —3 et — U; 
Teneur, 13 et 3; Tunis. 13 et 8. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


EN BREF- 


cows PARTICULIERS 

POUR TOUS. — Les étudiants de 
{'association Cours pour tou* pro- 
posent des cours particuliers 
assurés par des élèves des 
grandes écoles parisiennes. Ces 
derniers sont disponibles aux jours 
et heures qui conviennent aux 
familles. 

* RredgKOmts : 56143-15. 

DOCUMENTATION 

FINANCES COMMUNALES. - U 
troisième édition de l'ouvrage de 
Roland Brodes ; Budget des com- 
munes de morts de 70 000 habi- 
tants. vient d'être publiée chez 
Berger-Lavrauh. U s'agit d'un ex- 
cellent outil de travatl destiné aux 
responsables municipaux et aux 
comptables locaux ou régionaux. 

* 480 page* 295 F. 

SÉMINAIRE 

PRODUCTIQUE : a L'ÉTAT DE 
L'ART 1985 ». - C'est 1e thème 
du séminaire organisé les 16, 17 
et 18 janvier A Paria par CAP 
GEMINI SOGETL Cette session 
s'adresse 6 des informaticiens de 
haut niveau et à des responsables 
de production. B y sera traité de 
ressentie! des domaines de la pro- 
ductique : robotique, ateliers flexi- 
bles, contrôle de qualité, mainte- 
nance, assistés par ordinateur, 
ainsi que des aspects économi- 
ques des décisions d'investisse- 
ment en productique et des pro- 
blèmes sociaux et humains posés 
par l’introduction de ces techni- 
ques. 

* Col lège informatique ta CAP 

SOGETL 92, booferard ta Mont- 
parnasse 75014 Paris. T8L : (1) 320- 
13-81. _____ 

PARIS EN VISITES— 

JEUDI 3 JANVIER 

• Les synagogues-, 14 h 43, métro 
Saint-Paul, M*OswaML 

«Musée Fragonard » , 1S heures. 
12, boulevard des Capucines, Aüaz 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«Diderot», 15 b 30, H, quai Coati 
(M*»Angor). 

«Le Douanier Rousseau», 13 heures, 
Grand -Palais (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

-Diderot». 13 heures, 11, quai Coati 
(P.-Y.Jadet). 

« La Conciergerie », 14 heures, entrée 
(M. Pobyer). 

-Le regard de Diderot», 15 heures, 
musée du Louvre, porte Denou (Paris et 
son histoire). 

-Lite Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso- 
lite). 


TRANSPORTS 

UNE NOUVELLE LIAISON 
AÉRIENNE ENTRE L’OUEST ET 
AVIGNON ET MONTPELLIER. - 
La compagnie aérienne bretonne, 
Brit Air, vient de créer, en collabo- 
ration avec tes compagnies Air Jet 
et Air Littoral, une nouvelle haâon 
biquotidienne antre Caen. 


Le Havre et Rennes, d'une part, et 
Avignon et MontpeiBer, d'autre 
pan, via Lyon. A titre d'exemple, 
rafler simple entre Le Havre et 
Montpellier coûte 1 401 F (vol 
ordinaire), 1 290 F (vol blanc) ou 
932 F (vol bleu); i’e&ar simple 
entre Rennes et Montpellier coûte 
1 272 F, 1 172 F ou 824 F salon 
k vol choisi. 


MOTS CROISES - 

. PROBLÈME N* 3874 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Cousait des réductions â des 
gare abandonnés par la fortune. — 
EL Fasse pour ne pas avoir le geste 
large. - HL Evoque Bacchus ou 
Neptune; selon qu’elle est d’Or ou 
d’ArgeuL Entre une table et une 
nappe. — IV. Soi dTsraSL Brailler 
sous la ramure. — V. Dédira long- 
temps avant de mourir. Arsenal 
pour David. — VI. Sa teinture 
convient aux tissus délicats. — 
VH. Sa vie ne fut pas sans Mystères. 
Auteur finlandais. — VHL Se met à 
table après avoir été cuisiné 
Domaine du Très-Haut qui se gagne 
id-bas. - DC Faiseuse de couches. 
La montagne noire. - X. Négation. 
Bruiteur dans le concert des Ases. 
Personnel. — XL Se livrer à une 
action exorbitante. 

VERTICALEMENT 

. L Calcul de têtes. - Z Normale 
pour qm brigue en être k maître. 
Site ou cité lacustre. ~ 3. Un ana- 
lyste de la pensée. — 4. Conseil 
«dantoaiste». Dans une formula- 
tion royale. Entrée en transes. — 
3. Pratiques. La marque de irrépa- 
rable. Personnel. - 6. Mieux vaut 
l’acheter que de l’avoir à Pot il. 
Volant, il ne court pas. - 7. Ne 
passe pas chez tes Helvètes pour un 
petit Suisse. A éviter quand il arrive 
eu courant. — 8. Consécutive & 
l’usage on proscrite per les usages. 
An château on sur les terres seigneu- 
riales. —9. Prisonnier volontaire. 

Solution du problème M* 3873 

Horizontalement 

L Sillonnés. - EL Oié dé. — 
UL Missel Ni. - IV. MaL Osque. 

- V. Iq. Adoube. - VI. Eu. Panais. 

- VII. Rebec. TL - VHL Op.Prét- 

- DC Buse. Asô. — X. Oigie. — 
XL Nuée. Ange. 

Verticalement 

I. Sommiers. Ou. — 2. Iliaque. 
Bru. - 3. Lest Bouge. - A Los. 
Apepsie. - 5. Oléoduc. Ce. - 
6. Nelson. - 7. Quatrain. — 
8. Nubiles. - 9. Sciées. Tare. 

GUYBROUTY. 


rJEUNES- 


Potagers scolaires en Bolivie 


Richelieu, en Touraine. Le car- 
dinal y fit construire son château 

- détruit au cfix-rawvièmn siècle 

- et une ville dont l'architecture 
prindère fut imitée à Versailles. 
Deux places à arcades, une 
grand-rue - Royale — bordée de 
vingt-huit hôtels particuliers : le 
seul village de France entièrement 
du dix-septième et classé. Riche- 
lieu, qui célèbre, en 1985, lequa- 
dricentenaire de la naissance de 
l’éminence pourpre, se meurt de 
mort lente, faute d'avoir été res- 
taurée. 

Richelieu . meurt dans ses 
visâtes pierres, mais fait naître la 
vie edleurs : r 19BB. <Bt Catherine 
Leroy, une étudiante en droit de 
vingt ans, c'est aussi l’Année 
internationale de la jeunesse, 
c'est-è-c&u Tannés de la via.» 
Catherine Leroy, responsable 
d'une association d'aide au tiers- 
monde dont le siège est à Riche- 
Beu, a monté une- opération Pota- 
gers scolaires en Bofivie. 

Pourquoi des potagers ? 
« Pour aller à la racine du pro- 
blème de la faim, nous avons 
pensé qu's fallait donner f auto- 
suffisance alimentaire par des 
potagers, a Et pourquoi la Boli- 
vie 7 « Parce que es pays présen- 
tait Iss données tes plus simples 
pour ràaEser notre projet. Or notai 
voulons prouver Cfue ça marche, a 
Et, oa -problème résolu, s’attaquer 
à des pays où les solutions sont 
plus complexes. 

Catherine Leroy se souvient 
aussi, que, au dfx-septième siècle, 
saint Vincent de Paul, patron des 
Jardins ouvriers, fit attribuer des 
terrains pour que l’on y cultive 
des potagère communaux afin de 
lutter contre la famine qui sévis- 
sait alors... 

Qui a dit que la jeunesse 
n'avait plus d'idéal ? « Nous 
sommes des mBEers de jeunes è 


vouloir fane quelque chose, cft la 
jeune étudiante, il y a, perak-é, 
seize méfions de jeunes en France 
qui ont moins de virigr-ahq ans et 
deux sur trois sont prêts i répon- 
dre i un appel concret a 

Y a-t-il encore quelqu'un pour 
prétendre que le jeûnasse 
d'aujourd'hui n'a pas les pieds sur 
terre 7 «Nous cherchions une 
réponse simple, adaptés è nos 
possibifités. Nous sommes allés 
an Bolivie , de janvier à 
mars 1984. Nous avons rencon- 
tré te ministre bothnon do T éduca- 
tion m de la cukum, qui a encou- 
ragé notre projet et nous apporta 
une aide technique. » 

Pour lutter contre 1e famine, le 
gouvernement bolivien a donné è 
chaque école un terrain pour que 
tes villageois y cultivent un jardin 
potager. L'instituteur doit, d’autre 
part, donner des cours d'agricul- 
ture. A partir de cas données. 
Catherine Leroy et ses amis ont 
monté leur opération. 

Pour créer et entretenir un 
potager, il faut 1 500 francs per 
mois pendant un an. Avec cette 
somme, on achète la semence, 
les outils, te serre, on irrigue et on 
installe 1a cantine pour cent per- 
sonnes. On s'engage pour six 
mois au mtrtfmum, douze au maxi- 
mum. Ce délai écoulé, te potager 
est rentable et aliment» la can- 
tine. 11 suffit <fâtre cinq jeunes 
pour entreprendre un potager. 
Certains groupes en soutiennent 
plusieurs. 

Où trouvent-ils r argent 7 Pas 
dans le portefeuille des parents. 
Bs luttent contre le gaspillage (ils 
récupèrent vieux papiers, carton, 
verra). Quatre cents élèves du 
lycée Condorcet de Paris se sont 
un jour privée de dessert à la can- 
tine, ce qui a rapporté 2 000 F 
(5 F par élève). A Nantes, das 
jeunes ont planté 10 000 bulbes 


de jacinthe, giaieul, etc., sur 
600 m* et ont fait de la C onfi t u re 
avec des tomates vertes. Produit 
de ces deux opérations : 
15 000 F. 

Les fonds sont envoyés au 
Club UNESCO-flené Maheu (1) 
bolivien, qui se charge de te répar- 
tition. En Bofivie même, trente 
correspondants vont, chèque 
semaine, sur place, suivre ta réafi? 
sation du projet et y collaborer. 
Un prêtre, de retour en France le 
19 décembre 1984, leur a dit que 
« la production est magnéique ». 

Mis à Çétude en 1982. te pro- 
jet,- dans son ensemble, a été 
op érati on nel m 1S84 et te pre- 
mière somme d'argent expédiée 
en juütat. Le nombre de -réalisa- 
tions a a u gmen ta régulièrement 
depuis : (Sx ai jufitet, quinze en 
septembre, vingt en novembre, 
vingt-quatre .en décembre. Leur 
but : réaliser cent projets en 
1985. S le pari est tenu, casant 
dix mille enfants et femme» 
enoeîmes de Bolivie qui seront 
notarié par tas potagers scoMres. 

« C'est une aventure que Ton 
propose aux jeunes, dit Catherine 
Leroy, cri b pris une année sabba- 
tique pour mener è bien r opéra- 
tion, et un défi ; on esc capable 
d'être aussi performant que tes 
adultes, i. 

DANIELLE TRAMARD. 


U) Les Clubs UNESCO-Rooé 
Maheu eut adopté la charte de 
! UNESCO, mais sont totalement 
indépendants de cctec organisation. 

* CUb UNESCO-Rcoê Maheu. 
15, Graad-Rne. 37120 Rfcfaetiee. 
rêL : (47) 58-22-47. Catherine 
Leroy voudrait créer une tehdei 
«a béate hebdomadaire sur : «le 
tiers- mes de pratique » dans le 
même esprit : préposer aux jeunes 
des actions concrètes de 
projeta précis. 


LÉGION D'HONNEUR 


Nous publions ci-dessous la 
suite et la fin des nominations et 
promotions du J •* Janvier dans 
l’ordre de la Légion d’honneur 
(k Monde du 2 janvier). 


et transports 

Est promu commandeur.* 

M. Emile Afflaud, architecte. 


Affaires européennes 

Sont promus officiers : 

MM. Paul Bortfier, In spect eu r des fi- 
nances honoraire ; Henri Captai, direc- 
teur de vente honoraire; Michel Faré, 
professeur d’histoire de ràtt;- Désiré 
Lcaglet, adranristratear de socafefi. 

Sont nommés chevaliers; .. 

M“ Sophie Bkuftoip-Blaachet. née 
Vaühmt, vice-présidente de la Fondation, 
de la vocation. 

MM. 1 Paul CoBowald, ancien fonc- 
tionnaire de k CEE ; Jnan Gfl. ancien 
imprimeur; Jacques Rabier, ancien 
fonctionnaire européen. 

M» Joséphine tbcobald-Paotî, née 
Paofi, ancien parlementaire européen. 

Travail, emploi 


Sont nommés chrvalun : 

MM. Marcel Baubet, secrétaire fédé- 
ral Force ouvrière; Victor CamW gg, 
«étains confédéral de la CFDT. 

M“ Lucette Rouillant, épouse 
Dhnkque, admüâstzstenr civil 4 l’adtni- 
mstratioD centrale. 

MM. Jacques Duham, chef de bu- 
reau h la direction .de l ’gHmîiiiawnh,. ' 
ÇÉD&ak ; Dame] Furon. professeur * fc 
faculté' de médecine de JUUe; Hubert 
GmDotin, directeur du travail et de 
remploi de Bourgogne; Claude Le Brio- 
quir. secrétaire général adjoint «Tune en- 
trai**** de câbterie; Michel Le Gau. 
directeur des K fah K ncmcnis Statavcn. 

Environnement 

Est pronia officier ; 

. M. Je an Tecristen, ancien directeur 
on centre de recherche de la SNEA. 

Sont nommés chevaliers : 

Bnui ? l \ prissent de te 
hodàmtioa des assoczauoas de pêche et 


pisdcoftnxe; Claude Gfenes, chef de 
service de Pean; Maurice Ptaet. vice- 
président de te Ligne de défense des Al- 
pàk* ; Jean-Baptiste Léyèque de VÜbjo- 
nn, chargé ae mission auprès dn 
délégué à la qualité de la vie. 

Recherche et technolope 


MM. Georges Gtanoet, aucjei adnn- 
uïstratctir des HLM de Scme-et-Oïse; 
Georges Jetzfiroy, professeur 2 l'Ecole 
des ponts et chaussées; Maurice JRto- 
naud, adnüntatratcur è Partmin agrarien 
centrale. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Pbüippê Plael Chardin, asso- 
rcur. conseil; Marcel Canin, délégué 
d'une confédération de logement; Gil- 
bert Grandirait, expert deS compagnies 
d'assurances; Jean k Couleur, archi- 
tecte; Jean Lorcy, directeur J l'établi»- 
aement public pour l'aménagement de la 
Défense; Jacques Moretti, directeur ho- 
noraire des HLM de Vaucluse; Roger 
Sicairc, président des HLM do Niort- 
Soint-Màixent-rEcole. 

Transports 

Sont promus cffUien : 

MM. Pierre Bonneau, président de k 
Société immobilière des chemins de fer 
français; André Deczotx. ancien inspec- 
teur généra) de l'équipement ; Jean 
Gayct. ingénieur général des ponts et 
chaussées; Otaries Gignovx, vice- 
président dn conseil métücul de Faéro- 
oaatiqueczvBe. 

Sont zwmiDés ckzvatiov: . 

MM. Jeû-Cfauode BertlxxL (firecteer 
(Tune société de transports; ^Pfcne Ed- 
sen. prétident d'une compagnie aé- 
rienne; Claude Jambon, .ingénieur i-k 
SNCF; Martial Noyrey, commandant 
de bord.dans une compagnie aérienne. 
Chartes Barcy, trgé" i «f r des ponts, et 
chansséee. 


Mer ; 

Rit promu afjidcr: 

M. Louis Canon, ancien îoatrocteur à 
réoote maritime du GaErinec. - 

Sont nommés chcvaUm: 

MM. Jacques Bçrtbon, prérident 'de 
k Société dès doctajndasttids ; Roger 
Cran, commandant dsi port de Bor- 
deaux; Edouard Dimant, oflégué géné- 
ral du Groupement mterprofeasüaBct 
pour rcxpkârâtiou des océans ; Victo- 
rien Vtand, pcésîiteat de. Je coofédéra- 
tian, de la mutualité et du , ciécfit tnarir 
tin*. 

Commerce, artisanat 
et tourisme 

Est proma officier - 

M. Victor Bandocrn. préndeot hooo- . 
raire.de la confédération, dé la 
boulangerkpèrisscrie françatso. 

Sont nommés ckwatùcn : ■ . 

MM: Roué Ajalbctt, commissaire gé- 
néral des salons des antiquaires ; 
Etienne Canot, président de la chambre 
de commerce d d'industrie de la cham- 
bre -de commerce et (Tîndustrie de 
Lyon; Cfamde Déport, président de k 
chambre de méttere aes . Ardennes ; 
Chndr Moreasd, présûtent de ta cham- 
bre do commerce et d'industrie ,<T Aqui- 
taioe; André Péré, ancien président de 
k chambre syndicale des maîtres arti- 
sans taarmas de. Roues. "! 


M. Pvü Ge nrndn . tecrébrire perpé- 
tuel de r Académie de» sdences. 

Sout prannu offidtn : 

MM. Pierre Banchet, professeur 
d'université; Pfen* Bouvaret, conseiller 
auprès de rOffice national des forêts; 
Claude GmUemax, insp ecteur génénd 
d’un organijme de recherche. 

Sont oammé* chevaliers: 

MM. Daixkl Cribiw, chef de départe- 
ment on CEA; Henri Deka zc. prêri - 
dent (Tune compagnie maiitiuie d'ccpcr- 
tisc; Jean-Claude Husaon,-dxrecteurdu 
centre spatial de Toulouse ; Philippe La- 
ar, directeur de HNSERM ; Henri de 
Lamley-Woodyear, directeur dn labora- 
toire de préhistoire dn Musée de 
Fbotnme; PMüppe Naziéres, professeur 
su CoBége de France. 

Culture 

Est promu commandeur ; 

M. Georges DumcziL hktarkn. mem- 
bre de l'Académie française. 

Sont promus officiers: 

MM. Gérard Ducaœt-Ropp. produc- 
teur de films ; Max Baury, dît Géant! 
Oary.ctnéBste. 

M" Elisabeth Léon, dite Gcorgette 
Elgey, écrivain, historienne. 

M. Jean Tarfka, dramaturge, poète. 

Sont promus chevaliers 

MM. René Affio, cinéaste; Pierre 
Berge, président de la société Yves 
Saint-Laurent; Etienne Bicrry, drreo- 
tsar de compagnie théâtrak; Ernest 
Blanc, artiste lyrique; Joseph Bon* 

S ic, directeur de cnqna; Charles 
ynes. chef du service de k création 
mnskate è Radio-France. 

. M** Galette Dachevilk, dite Sté- 
phane Andran. artiste dramatique. 

MM. Jean-Loup Dsbwfie, scénariste, 
auteur de chansons ; Marie-Arnaud Du» 
faosc de Fesquîdoux, dit Jean Tailtonn- 
gre, journaliste, écrivain ; Ctentfins Es- 
podfier, directeur bénévole de Péoote de 
musique et des arts d’Arles; Michel 
Garcü, directeur artistique crime mti- 
toa do cfisqses ; Louis Hazan, président 
«Tan groupe d’écStiocs musicales. 

M>“ Yolande Jacobé de Naurœs, 
épotse de Lacretelk, prés id ente de raa- 
.aocni t Mn des IfieiDes . Maimos fran- 
çaisCs. " 

MM. Marin Karmitz, cinéaste; 
.Gecàges Kkjman. ancien président de la 
oomimsann d’avances sur recettes; 1s- 
reH Lipszÿc, dix Morice Upô, scailp- 
tênr; Jacques Marsal, guide à la. grotte 
. de Laacanx; Guy Nicot, architecte' ea 
chef des bétiments «vüs et palais natio- 
naux ; Michel Pfcooli, artiste dxameti- 

JaumeMsrie Pradho mm e mt , 
épouse Hugues, dite Jesnne-Michèk. 
vioe-préndeme du Salou d'automne. 

MM. Sage Rqgÿnm, artiste dramati- 
que, chanteur ; Jean Robert, dit Ipous» 
teguy, sculpteur, peintre ; Lucien Scbe» 
1er, spécialiste en livres anciens ; 
Maurice Scbcser, dit Eric Robmer, réa- 
lisateur de films ; Albert Uderzo, auteur 
de bandes dessinées ; M** Arlette 
Varda, épouse Demy, dite Agnès Varda, 
cinéaste. 


Sont pronms officiers: 

M“ Yvonne SurreL née Gamot, an- 
cienne inspectrice générale de la jen- 
nesse et des sports. 

. M- René Trac, président d'un comité 
olympique et sportif. " 

Sont nommés chevalier* « 

MM. hfaxeef Bidot, ancien coureur 
cyüste; Albert Lautard, directeur d'un 
restaurant universitaire ; Robert Pa- 
ricate, directeur de la rédaction d’un 
journal sportif ; to docteur Henri Pterie, 
inspecteur généihl de k Jeunesse et des 
sports; Mfcbd. j Piatini, capiutûx de 
réqoàpe de Frime» de footholL 


etdécafitraSiwtwn 

Caateaairhdelaloi 
du 5 avril 1884 


MM. Look Biéclurd, maire de Cbo- 

®éct (Rhône) ; Sytvaiu Dîet, maire de 
S»«w>CiBicourfei (Xveyrou) ; Serge 
Lefraac, couseükr général de |*Es- 
Kmw; François Mousser, maire booo- 
nnra de Septâne (Isère]. 

Seat nommés chrvaJiept : 

MM. Jean-Marie Bttiwt. moire ho 
nomrê de Saint-Boa (SBmwrtioire) ; 
Paul Brave*, moire 4e Graîœaac (Hé- 
rault) ; Jean-Marie Bloy. hockn iùlre 
de &rntrLéou (Hatoe-GaSof cC) : An- 
w Canna, ancien omiseiDà général de 
Satanet-Loire ; Jean. Capirt: maire de 
Toujoae (Gers) ; Abel C*rbinnière, dit 
Marcel, ancien conseiller général de la 
Dordogne; Henri Cbxze, contetBer gé- 
néra] de F Ardèche; Fernand Dfepw, an- 
cres maire de Cb ra w- te -Rai YVai-de» 
Marne) ; Louis Huibw, anckrikxMoeâl- 
kr général du Finistère; Robert La- 
puelle, maire d’Oradour-surCilane 
(Haute-Vienne) ; Pierre Mu trot, 
«useilkr général de TAnbe; Mftctta 
Seigoon, ancien maire de Bonucux 
(Vaudase) ; Pierre Valadon, mause dn 
Rouget (Cantal)'; Joseph Valentin, 
comafler général des Vusgea. \ 
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Aqx Élec- 
tions législatives, les conservateurs 
du premier ministre, M. Pool SchlQ- 
ter, obtiennent 42 sièges (+ 16). 
Mais la coalition quadripartite de 
centre droit, an pouvoir depuis sep- 
tembre 1982, reste minoritaire avec 
76 (+ 11) des 179 sièges. 

17. - EST-OUEST : La confé- 
rence sur le désarmement en Europe 
(CDE) s'ouvre à Stockholm en pré- 
sence des trem&cmq ministres des 
■flaira 1 étrangères dis pays signa- 
taires en 1975 de l’Acte final d’Hel- 
sinki. MM. Shultz et Gromyko se 
r en con tr ent le 1 8 et décident que les 
négociations MBFR sur les forces 
classiques en Europe rep r endront à 
Vienne le 16 maie ‘ 

22. - MAROC : Après des 
émeutes qui ont .fait depuis le 19 
dans plusieurs villes du nord du pays 
vingt-neuf morts, selon tôt bilan offi- 
ciel, le roi Hassan U renonce à l’aug- 
mentation prévue des produits de 
■ première nécessité. . . 

. 25. - TCHAD : Un Jaguar 
français est abattu A Tôrodoum; au 
nmd de la «ligne verte »* et son 
. pilote est tué. Paris dédde.d’éteudre 
d’une centaine de kilomètres vers le 
nord le «périmètre de sécurité» dé 
ses forces stationnées au Tchad 
depuis aoAt 1983. 

27. - BRESIL : Le Brésil 
obtient un prêt de 6,5 müEards de 
dollars de quelque six cents banques 
étrangères. 


FÉVRIER 

9. - URSS : Mort dé louri 
Andropov, qui n’était plus apparu en 
public depuis le 18 août 1983. Le 


13, M. Constantin Tcbernenko, 
ancien protégé de Brejnev qui avait 
été le ri va] \F Andropov pour sa suc- 
cession en novembre 1982, est élu & 
soixante-douze ans secrétaire géné- 
ral par le comité central du PCUS. 

15. - IRAN-IRAK s L’aimée 
iranienne lance, en plusieurs étapes, 
de nouvelles offensives en territoire 
irakien qui provoquent de très vio- 
lents combats. Les forces iraniennes 
réussissent à occuper les îles Maj- 
noua, riches en pétrole. L’armée ira- 
kienne est accusée d'utiliser des 
armes chimiques, ce qui est 
confirmé, le 26 mars, par un rapport 
d'experts de l’ONU. 

AFRIQUE DU SUD- 
ANGOLA : L’Angola a l'Afrique 
du Sud signent à Lusaka un accord 
sur le • désengagement » des 
troupes, sud-africaines du Sud ango- 
lais. Ce repli n'est cependant pas 
achevé avant la fin de l’année. 

25. — IRAN : Dix membres de 
la « branche militaire » du Toudeh, 
le parti communiste iranien, sont 
exécutés. 

26. - ESPAGNE : Aux élec- 
tions régionales du Pays basque, les 

" nationalistes modérés l'emportent, 
maie les partisans de l’ETA-mfli taire 
maintiennent leurs positions, malgré 
l’assassinat, le 23, du sénateur socia- 
liste Emique Casas. 

■ 27/n-5/HL - NIGERIA : De 
violents affrontements entre forces 
do police et -intégristes musulmans 
-font plusieurs centaines de morts 3 
Yola, capitale de l’Etat du Gongola, 
dans le nord-est du pays. 


MARS 

7. - FRANCE-ESPAGNE : 
L’arraisonnement de deux chalutiers 
espagnols qui péchaient illégalement 
dans le golfe de Gascogne et le fait 
qu'un aviso de la marine française 
ent tiré au canon, faisant neuf 
blessés, provoquent une vive tension 
entre Paris et Madrid. 

12. - GRANDE-BRETAGNE: 
Début de la grève des mineurs de 


charbon sous l’impulsion de 
M. Arthur Scargill. président du 
Syndicat des mineurs, pour tenter 
d'empécher la fermeture de puits 
non rentables. Le conflit, marqué 
par de nombreux et violents affron- 
tements avec les forces de l’ordre, 
n’est pas terminé à la fin de l’année. 

15. — TURQUIE : Les détenus 
de la prison mil] taire de Diyarbakir 
cessent la grève de la faim qui les 
- décimait en vain » : au moins nn« 
d’entre eux en sont morts. 

16. - AFRIQUE DU SUD- 
MOZAMBIQUE : Signature d’uo 
• pacte de non agression» qui pré- 
voit que Pretoria renonce à aider la 
guérilla menée par la Résistance 
nationale du Mozambique (RNM) 
et que Maputo s'engage à ne plus 
soutenir le Congrès national africain 
(ANC) en lutte contre le régime de 
l'apartheid. 

19-20. — CEE : Echec du conseil 
européen de Bruxelles en raison de 
l'intransigeance britannique sur les 
questions budgétaires. En février, 
M. Mitterrand, président en exer- 
cice de la Communauté, s’est rendu 
chez ses neufs partenaires. 

20. - RDA-RFA : M- Ingrid 
Berg, nièce du premier ministre est- 
allemand qui s’était réfugiée, avec 
sa famille, le 24 février. A l’ambas- 
sade de RFA à Prague pour obtenir 
d’émigrer à l'Ouest, arrive en RFA. 
En dépit de la publicité accordée i 
cette affaire, les relations inter- 
allemandes se réchauffent et les 
autorisations d'émigration accordées 
par Berlin-Est s'accroissent. 

21-28. - FRANCE - 

ETATS-UNIS : Visite officielle de 
M. Mitterrand aux Etats-Unis. 

23-25. - CHINE- JAPON : 
Visite de M. Nakasone en Chine. 

31. - CEE : Les ministres de 
l'agriculture parviennent à un 
accord sur les prix de (a campagne 
1984-1985 et 1e démantèlement par- 
tiel des montants compensatoires 
monétaires (MCM) , ainsi que sur la 
réduction de la production lai- 
tière,qui suscite le mécontentement 
des agriculteurs européens. 

AVRIL 

3. — GUINÉE : Un comité mili- 
taire de redressement national prend 
le pouvoir en dénonçant la «dicta- 
ture sanglante» d’ Ahmed Sekou 
Tour 6. chef de l'Etat depuis 1958, 
décédé le 26 mars. Le colonel Lan- 
sana Conte est nommé président de 
la République. 

6. — CAMEROUN : Une tenta- 
tive de coup d'Etat est suivie, à 
Yaoundé, de violents affrontements 
qui font officiellement soixante- 
dix morts. La garde républicaine. A 
laquelle appartenaient les puts- 
chistes, est dissoute, le 11, par le 
président Biya et, selon des sources 
non officielles, trente-cinq personnes 
sont exécutées Je 1 er mai. 


17. - GRANDE- BRETA- 
GNE-LIBYE : La mon d'une jeune 
femme policier, tuée par des coups 
de feu tirés d’une des fenêtres de 
l'ambassade de Libye à Londres, 
provoque. le 22. la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre Londres et 
Tripoli. 

20. - AFGHANISTAN : Les 
forces soviéto-afghanes lancent 
contre les moudjahidins de la vallée 
du Pansbir. au nord-est de Kaboul, 
la plus importante offensive depuis 
l’arrivée de l'armée rouge, en 
décembre 1979. 

23-24. - RÉPUBLIQUE 
DOMINICAINE : Des émeutes 
contre la politique d'austérité provo- 
quent la mort d’au moins quarante- 
cinq personnes. 

25. - BRÉSIL : Malgré une 
importante mobilisation populaire, 
le Congrès rejette l'amendement 
constitutionnel déposé par l'opposi- 
iïon en vue du rétablissement immé- 
diat du suffrage universel pour dési- 
gner le successeur du président 
Figueiredo. 298 députés, dont 54 des 
234 membres de la formation gou- 
vernementale, ont voté pour : il en 
fallait 320. 

26/IV-l/V. - CHINE- 

ÉTATS-UNIS : Le président Rea- 
gan effectue en Chine sa première 
visite officielle dans un pais com- 
muniste. 


1 et 3. - POLOGNE : Des mani- 
festations, organisées à l’appel de 
Solidarité, sont suivies d'affronte- 
ments avec les forces de l'ordre. 

6. - ÉQUATEUR : M. Leon 
Febres Cordera (conservateur) rem- 
porte l'élection présidentielle en bat- 
tant M. Rodrigo Borja, le candidat 
de la gauche modérée arrivé en tète 
au premier tour, le 29 janvier. 
M. Febres Cordero succède le 

10 août au président démocrate- 
chrétien sortant, M. Osvaldo Hur- 
tado. 

6. - PANAMA : A la première 
élection présidentielle depuis seize 
ans. M. Nicolas Ardito Barleua, 
candidat populiste soutenu par les 
militaires, est élu avec 1 713 voix 
(0,2%) d’avance sur le candidat 
conservateur, M. Arnulfo Arias. 
M. Barietta entre en fonctions le 

1 1 octobre. 

8. - EST-OUEST : U comité 
olympique d'URSS annonce qu’îi ne 
participera pas aux Jeux de Los 
Angeles. Treize pays proches de 
l’URSS s'associent ensuite à ce boy- 
cottage. 

13-16. - IRAN-IRAK : Trois 
pétroliers, deux koweïtiens et un 
saoudien, sont attaqués dans le 
Golfe par l'aviation iranienne. C’est 
la première fois que l'Iran s'en prend 
directement aux Etats arabes qui 
soutiennent économiquement et 
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militairement l'Irak. Mais ces atta- 
ques sont aussi des répliques à celles 
menées depuis le 26 avril par i’a via- 
lion irakienne contre des pétroliers 
venus s'approvisionner au terminal 
iranien de 171e de Kharg. Bien que 
ces attaques se poursuivront au 
rythme de trois à quatre par mois 
jusqu'à la fin de l'année, le trafic 
pétrolier ne sera pas vraiment désor- 
ganisé. Washington qui a réaffirmé 
son attachement à la libre naviga- 
tion dans le Golfe annonce, le 
29 mai, la livraison à l'Arabie Saou- 
dite de quatre cents missiles antiaé- 
riens Stinger. Le 5 juin, un avion ira- 
nien qui avait pénétré dans l'espace 
aérien saoudien est abattu par (a 
chasse saoudienne. 

14. - PHILIPPINES ï Aux élec- 
tions législatives, le parti du prési- 
dent Marcos conserve la majorité, 
mais, avec 110 des 183 sièges, il 
perd une quarantaine de sièges par 
rapport A 1978. L’opposition, 
conduite par l' UNI DO. progresse 
surtout dans les grandes villes : elle 
réussit à faire élire 62 députés, dont 
! 5 des 21 de la région de Manille. 

14-18. - FRANCE-NORVÈGE 
et SUÈDE ; Visite officielle de 
M. Mitterrand en Norvège, puis en 
Suède. 

17. - ÉTATS-UNIS : U Conti- 
nental Illinois, septième banque des 
Etats-Unis, est sauvée de la faillite 
grâce à une aide de 7.5 milliards de 
dollars d'autres banques et de l’Etat 
américain, qui lui permet de faire 
face à l'avalanche de retraits de ses 
déposants. 

23. - RFA : L’Assemblée fédé- 
rale élit M. Richard von Weizsàcker 
(chrétien-démocrate) à la prési- 
dence de la République, il succède 


le 1 er juillet à M. Karl Carstens. du 
même parti. 

24. - CEE : M. Mitterrand pro- 
nonce devant le Parlement euro- 
péen. a Strasbourg, un discours en 
faveur de l'union politique de 
l'Europe. 

27. — ÉGYPTE : Aux élections 
législatives, le parti du président 
Moubarak remporte 39] des 
448 sièges, mais la forte représenta- 
tion (57 sièges) obtenue par le néo- 
Wafd inquiète le pouvoir. 

29/V- 14/VL - AFRIQUE DU 
SUD : Voyage de M. Pieter Bot ha. 
premier ministre sud-africain, dans 
huit pays d'Europe. 


6. - INDE : L’armée indienne 
donne l’asaut au Temple d'or 
d'Amritsar, au Pendjab, où sont 
retranchés depuis des mois des mili- 
tants autonomistes sikhs. De très 
violents combats ont lieu, et au 
moins sept cents personnes, selon les 
bilans officiels, sont tuées, dont 
quatre-vingt-dix soldats, ainsi que 
les principaux dirigeants sikhs extré- 
mistes. Environ trois mille cinq 
cents personnes sont arrêtées, dont 
la plupart des dirigeants sikhs 
modérés. Les jours suivants, quatre 
mille à cinq mille soldais sikhs 
désertent l'armée indienne. 

7-9. - SOMMET DE LON- 
DRES : La dixième conférence éco- 
nomique des sept principales démo- 
craiies industrialisées est 
principalement consacrée au pro- 
blème de l'endettement des pays en 
voie de développement. 

{Lire la suite page 20. j 
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JANVIER 

4. - Un raid de l'aviation israélienne 
contre « deux bases de terroristes 
liés à l'Iran » près de Baalbek au 
nord du Liban fait au moins cent 
morts. 

16-19. - Le 4* sommet islamique, 
qui rassemble rè Casablanca 
(Maroc) les représentants de qua- 
rante et un des quarante-quatre 
pays membres, dont vingt-trois 
chefs d'Etat, décide par 32 voix, 
et malgré l'opposition de la Ubye 
et de la Syrie, la réintégration de 
l’Egypte, exclue en 1979 après la 
signature du traite de paix avec 
Israël. .. ... 

18. — Le Jliad islamique revendique 
l’assassinat de Malcolm Kerr, pré- 
sident de l' Université américaine 
de'Beyrouth. 

FÉVRIER 

6-7- - Les miliciens chûtes cf A/nal 
prennent le contrôle de Beyrouth- 
Ouest après de très violents com- 
bats. De : nombreux soldats de 
l'année libanaise pactisent avec 
les müjdera. Seize mois après la 
réunifia non, la capitale libanaise 
est à nouveau coupée en deux. 

7. - La président Reagan annonce le 
repli des* marines s américains de 
la fort» multinationale sur las 
navires croisant au large de' Bey- 
routh. L'opération sera achevée (a 
26. Entre-temps, le contingent 
britannique quitte Beyrouth 1e B et 
l'italien, te 20. Seuls restent tes 
soldats français. 

14-15. - Les müîeiens druzes se 
rendent maîtres da la montagne, 
au sud-est de Beyrouth et de la 
côte dans ta région de Damour. 
L'armée libanaise subit un nou- 
veau revers et ne . réussit A se 
maintenir qu'à Souk-eH3harb. 


26/ft-l/ra. - M. Yasser Arafat se 
rend à Amman pour reprendre 
avec le roi Hussein le dialogue 
jorda no-palestinien interrompu 
depuis le 10 avril 1983. 

29. — Au Conseil de sécurité, l'URSS 
met son veto A la proposition fran- 
çaise d'envoi de * casques bleus » 
de f’ONU à Beyrouth. 

29/B-1/II1. — Le président libanais, 
M. Amine Gemayei, se rend à 
Damas où H est accueilli avec éclat 
par le président syrien, M. Hafez 
ef Assad. 


MARS 

5. - Le conseil des ministres libanais 
annule l'accord israélo-libanais du 
17 mai 1983 ' 

12-20. — La réunion A Lausanne de 
la conférence du dialogue libanais, 
qui s'était déjà tenue à Genève du 
31 octobre au 4 novembre 1983, 
n'a pas dé résultat immédiat. 

31. - La président Gemayei met 
officteUemem fin à te mission de 1a 
force multinationale au Liban. Du 
25 au 31, les mêle deux tant cin- 
quante soldats français ont quitté 
Beyrouth. 


AVRIL 

Z. - Trois terroristes palestiniens 
ouvrent le feu à ta mitraillette et 
lancent des grenades sur la foute 
en plein centre de Jérusalem. Une 
personne est tuée et quarante- 
sept autres blessées; l’un des 
agresseurs est aussi tué et tas 
deux autres arrêtés. 

13. - Quatre jeun 85 Palestiniens qui 
avaient détourné ia veille 
l'autobus Tel-Aviv - Astique Ion 
sont tués per fermée israélienne. 
Une commission d'enquête mili- 
taire reconnaîtra, le 28 mai, que 
deux des quatre terroristes ont été 


tués à coups da crosse par tas sol- 
dats qui les ont capturés. 

25. - Le désengagement des forces 
le long de la ligne de démarcation 
séparant les secteurs chrétien et 
musulman de Beyrouth est 
achevé : le cessez-le-feu prévu par 
la conférence de Lausanne est à 
peu près respecté depuis le 1 5. et 
mille deux cents policière libanais 
et cent soixante observateurs, 
dont quatre-vingts Français, se 
sont interposés entre les belligé- 
rants. 

27. — La poüce israélienne réussit à 
démanteler un réseau d'extré- 
mistes juifs : une vingtaine de per- 
sonnes sont arrêtées, et des 
bombes, placées dans six 
autobus, sont désamorcées. 

30. — Au Liban, M. Rachid Karamé, 
musulman sunnite membre du 
Front de salut national (opposi- 
tion) nommé premier ministre le 
26 par le président Gemayel, 
forma un gouvernement d'union 
nationale de dix membres : 
MM. Camille Chamoun et Pierre 
Gemayel (chrétiens maronites}, 
ainsi que M. Nabih Béni (musul- 
man chiite) et M. Weiid Joumblatt 
(druze) en font part». 


12, - Au Liban, te gouvernement 
d'union nationale de M. Karamé 
obtient l'investiture du Parlement, 
assortie de c pouvoirs exception- 
nels s. La veille, tes milices, vou- 
lant faire pression sur les députés, 
des bombardements massifs 
avaient fait cent vingt morts à 
Beyrouth. 


JUILLET 

9. - A Beyrouth, la réouverture du 
port et de l’aéroport, fermés 
depuis te 6 février, achève l'entrée 


en application du plan de sécurité, 
après le retrait, te 3, des armes 
lourdes par les milices belligé- 
rantes et te déploiement, le 4, de 
l'armée libanaise, réunifiée depuis 
1e 23 juin sous un commandement 
collégial. 

SEPTEMBRE 

20. — Le Jihad islamique revendique 
un attentat avec une camionnette 
piégée contre l'annexe de 
l'ambassade américaine à Bey- 
routh. Vingt-trois personnes sont 
tuées, dont deux Américains. 

25. — La Jordanie rétablit ses rela- 
tions diplomatiques avec l'Egypte, 
interrompues depuis te 28 mars 
1979, lors du sommet arabe de 
Bagdad qui avait condamné les 
accords de Camp-David. 

NOVEMBRE 

8. — Des pourparlers militaires 
«raéicHibanais s'ouvrent, sous 
{‘égide des Nations unies, à 
Nakoura, au Liban du Sud. pour 
prévoir des dispositifs de sécurité 
permettant le retrait israélien du 
Liban. 

22-29. — Le conseil national palesti- 
nien (Parlement) réuni à Amman 
(Jordanie), reconduit par acclama- 
tions à la tâte de l'OLP, M. Yasser 
Arafat qui avait renés sa démis- 
sion. 


DECEMBRE 

29. - Fahd Kawasmeh, membre du 
Comité exécutif de l'OLP, est 
assassiné à Amman (Jordanie). 
M. Arafat met en cause la Syrie. 

Chronologie établie 

par PHILIPPE BOUCHER 
et ÉDOUARD MASUREL 


JANVIER 

11. - M. Henry Kissinger rend public 
te rapport de la commission bipar- 
tite de réflexion sur l'Amérique 
centrale créée en juillet 1983 par 
te président Reagan. Il préconise 
que les Etats-Unis apportent à 1a 
région une aide économique de 
8,4 milliards de dollars pour tes 
cinq prochaines années. 

AVRIL 

10. — Le Sénat américain, à majorité 
républicaine, condamne par 
84 voix contra 12. 1a participation 
de la CIA au minage des ports ni- 
caraguayens, qui suscite une vive 
réprobation internationale. Le 25, 
le Nicaragua ports plainte contre 
les Etats-Unis devant la Cour in- 
ternationale de justice de La Haye. 

13. — Alors que te Nicaragua fait 
face à une offensive sans précé- 
dent des a contras a, les guéril- 
leros de l'Alliance révolutionnaire 
(ARDE) de M. Eden Pas tore pren- 
nent le contrôle de San- 
Juan-deLNorte. petit port de la 
côte atlantique proche du Costa- 
Rica. U ville est reprise le 1 7 par 
tes forces sanefinistes. 


6. - Au Salvador, M. José Napoléon 
Quarte (démocratie chrétienne), 
qui est arrivé en tête, te 25 mars, 
au premier tour de l’élection prési- 
dentielle. est élu eu deuxième tour 
avec 53,6 % des suffrages contre 
46,4 % au commandant Roberto 
d'Aubuisson. candidat de l'ex- 
trême droite. M. Quarte, qui suc- 
cède te V» juin à M. Alvaro Ma- 
gana, se rend, du 19 au 23 mai. 
aux Etats-Unis. 

24. — Le Congrès américain ap- 
prouve une aide militaire d’ur- 
gence de 62 millions de dollars au 
Salvador, mais refuse les 21 mil- 
lions de dollars de nouveaux cré- 
dits demandés par le président 


Reagan pour tes « contras » du Ni- 
caragua. 

SEPTEMBRE 

7. — Le groupe de Contadora 
(Mexique, Venezuela, Colombie, 
Panama) rend public son plan de 
paix pour l'Amérique centrale. Ma- 
nagua se déclare prêt à le signer. 
Washington te trouve trop favora- 
ble au Nicaragua. Les ministres 
des affaires étrangères des dix 
pays de la CEE, de l'Espagne et du 
Portugal, réunis tes 28 et 29 à 
San-José-de-Costa-Rica avec 
ceux d'AmériquB centrale et du 
groupe de Contadora, lui appor- 
tent leur soutien. 

OCTOBRE 

15. - M. José Napoléon Duarte 
rencontre six représentants (deux 
civils et quatre militaires) de l’in- 
surrection au Salvador dans 
l’église de La Palma. ville du nord 
du pays située dans une zone 
contrôlée par la guérilla. 

NOVEMBRE 

4. — Au Nicaragua. 75,4 % des 
électeurs participent aux élections, 
malgré tes consignes d’abstention 
données par une grande partie de 
l’opposition. M. Daniel Qrtega, 
seul candidat, pour les sandi- 
nistes. est élu président de la Ré- 
publique avec 66.97 % des voix : 
il prendra ses fonctions le 10 jan- 
vier 1964. Le Fronr sandiniste de 
libération nationale (FSLN) obtient 
61 des 96 sièges que compte 
l'Assemblée constituante et légis- 
lative. 

7-14. - Vive tension entre les 
Etats-Unis et le Nicaragua, après 
la livraison à Managua par un na- 
vire soviétique de matériel militaire 
■ volant > : Washington affirmait, 
malgré les dénégations nicara- 
guayennes, qu'il pouvait s'agir 
d'avions de combat Mig-21. 


y* 
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LES ÉVÉNEMENTS 




f Suite de la page 19.) 

11. - HAUTE-VOLTA : Sept 
personnes sont condamnées à mort 
et exécutées : arrêtées le 27 mai, 
elles étaient impliquées dans une 
tentative de coup d'Etat prévue pour 
le 28 mai. 

12-14. - COMECON : Confé- 
rence au sommet des dix membres 
du COMECON à Moscou. 

13. - ITALIE : Les obsèques 
d'Enrico Berlinguer, secrétaire géné- 
ral du Parti communiste, décédé le 
1 1 , rassemblent un million et demi 
de personnes à Rome. 

14 et 17. - CEE : Les élections 
européennes sont marquées, dans la * 
plupart des pays de la Communauté, 
par une abstention élevée et par un 
recul général des majorités au pou- 
voir. M. Pierre Pflimlin (chrétien- 
démocrate, France) est élu. le 
24 juillet, président du Parlement 
européen. 

17. - POLOGNE : Le pouvoir 
annonce l'échec du boycottage des 
élections locales prôné par Solida- 
rité, mais les chiffres officiels de 
participation sont tombés de 98 % à 
75%. M. Waiesa affirme, le 24, 
qu’en moyenne 40 % de l'électoral, 
soit plus de 1 0 millions de personnes, 
sc sont abstenues. 

20- 23. - FRANCE-URSS î 
V isite officielle de M. Mitterrand en 
URSS. Dans son discours prononcé 
le 21 au Kremlin, il évoque le « cas 
du professeur Sakharov • . 

21- 22. - FINANCES MON- 
DIALES : La conférence de Cartha- 
gène (Colombie) sur l’endettement, 
qui rassemble onze pays latino- 
américains, demande une réduction 
substantielle et immédiate des taux 
d'intérêt. Le passage à. 13 9b. le 26, 
du taux de base des banques améri- 
caines (c’est la quatrième hausse de 
0,5 % depuis le 19 mars) suscite de 
vives réactions dans les onze pays. 

25-26. - CEE : Au conseil euro- 
péen de Fontainebleau. les Dix, met- 
tant fin à un contentieux qui durait 
depuis 1979, parviennent à un 
accord sur le montant de la compen- 
sation à accorder à la Grande- 
Bretagne pour alléger sa contribu- 
tion au budget européen. 

26. - RFA : Le comte Otto 
Lambsdorff, inculpé pour corrup- 
tion dans l’affaire des pots-de-vin 
versés par le groupe industriel Fiiclc. 
renonce à ses fonctions de ministre 
de l’économie. 

28. - RFA : Le syndicat 
JG Metall et le patronal de la métal- 
lurgie signent un accord qui fixe (a 
durée moyenne hebdomadaire de 
travail à 38 b 30 à partir du 1“ avril 
1985. Cet accord met fin & la grève 
pour les 35 heures qui avait com- 
mencé le 14 mai. 

29. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
Alors que les Américains ont réussi, 
le 1 0. à détruire une ogive de missile 
balistique par collision avec un 
engin non explosif à ISO km de la 
Terre, le gouvernement soviétique 
propose l'ouverture en septembre à 
Vienne de - négociations sur la pré- 
vention de ta militarisation de 
l'espace ». Washington semble 
accepter, mais Moscou, estimant 
que les Américains veulent modifier 
le sujet des discussions, déclare, 
début août, que la négociation est 
devenue - impossible ». 


JUILLET 


I. - GUATEMALA : A l’élec- 
tion d'une Assemblée constituante, 
le Parti démocrate-chrétien arrive 
en tête et l'extrême droite, qui avait 
les faveurs de l'année et du secteur 
privé, subit un échec. Le général 
Oscar Mejia affirme, le 3, qu'il 
remettra le pouvoir aux civils en 
1985. 

5. - NIGÉRIA - GRANDE- 
BRETAGNE : L'enlèvement raté, à 
Londres, de M. Umaru Dikko, 
ancien ministre nigérian recherche 
par le régime militaire de Lagos, 
provoque une vive tension dans les 
relations diplomatiques entre la 
Grande-Bretagne et le Nigéria. 

9-11. - FRANCE - JORDA- 
NIE : M. Mitterrand se rend en 
visite officielle en Jordanie. 

14. - NOUVELLE- 

ZELANDE : Aux élections législa- 
tives, le Parti travailliste de 


M. David Lange remporte 56 des 
95 sièges du Parlement. Le Parti 
national de Sir Robert Muldoon, 
premier ministre depuis 1975, 
n'obtient que 37 sièges. 

16-19. - ÉTATS-UNIS : Après 
s’être réconcilié avec ses deux adver- 
saires, MM. Gary Han et Jesse 
Jackson, M. Walter Mondale. qui a 
choisi M»* Géraldine Ferraro 
comme colistière, reçoit par accla- 
mation l’investiture du Parti démo- 
crate pour être son candidat à l'élec- 
tion présidentielle du 6 novembre. 

21. - POLOGNE : Une loi 
d'amnistie est votée par le Parle- 
ment à l'occasion du quarantième 
anniversaire du régime communiste. 
Elle permet la libération de 652 pri- 
sonniers politiques. 

23. — ISRAËL : Aux élections 
législatives. le Front travailliste de 
M. Shimon Pérès, avec 44 sièges 
(— 3). ne réussit pas la percée pro- 
nostiquée par les sondages. Le 
Likoud du premier ministre. M. Itz- 
hak Shamir, obtient 41 élus (— 7). 
Treize petits partis se partagent les 
35 autres sièges. 

28/ VU- 12/ VIII. - ÉTATS- 
UNIS : Les Jeux olympiques de Los 
Angeles sont très nettement dominés 
par les sportifs des Etats-Unis 
(174 médailles dont 83 en or), en 
l’absence de ceux des pays de l’Est, 
sauf de la Roumanie, deuxième avec 
53 médailles dont 20 en or. La 
France se classe au douzième rang 
avec 28 médailles dont 5 en or. 


AOUT 


Z - BURKINA : La Haute- 
Volta devient Ja République démo- 
cratique et populaire du Burkina. 

10. - MER ROUGE : L'Egypte 
met en garde l’Iran et la Libye 
qu’eile soupçonne d’être responsa- 
bles du mouillage de mines dansle 
golfe de Suez et la mer Rouge : dix- 
sept navires ont été endommagés 
entre le 9 juillet et le 15 août- La 
responsabilité des explosions, bien 
que revendiquée par l'organisation 
terroriste Jihad islamique, n’est pas 
déterminée, même après les opera- 
tions de déminage auxquelles parti- 
cipent des navires américains, bri- 
tanniques. français et italiens. 

13. - LIBYE-MAROC : Le roi 
Hassan II et le colonel Kadhafi, 
réunis à Oujda ( Maroc ) , signent un 
traité d’union entre le Maroc et la 
Libye. Ce traité est approuvé, le 31, 
à 99,97 % par le peuple marocain et 
à rünanimilé par le Congrès du peu- 
ple libyen. 

17. - URSS : M™ Elena Bonner. 
épouse de l'académicien dissident 
Andrei Sakharov, est condamnée à 
cinq ans d'assigti3t>on à résidence à 
Gorki, où son mari est exilé depuis 
1980. Malgré le manque d’informa- 
tions. iî semble que M, Sakharov ait 
cessé la grève de la faim qu’il avait 
commencée le 2 mai pour obtenir 
que son épouse puisse aller se faire 
soignereo Occident. 

25. - MER DU NORD : Après 
une collision avec un ferry ouest- 
allemand. le porte-conteneurs fran- 
çais Mont-Louis coule au large 
d'Qs rende (Belgique). Les écolo- 
gistes alertent l’opinion, car le 
Mom-Louis transportait trente fuis 
contenant un produit radioactif, 
rhexafluorure d'uranium. Le 4 octo- 
bre. tous les fûts ont pu être repê- 
chés. 

28. - AFRIQUE DU SUD : 
Après les métis, qui n'avaienr parti- 
cipé qu'à 29.48 % au scrutin du 
22 août, seuls 20.23 % des Indiens 
votent pour élire leurs représentants 
aux deux Chambres du Parlement 
créé e s par la nouvelle Constitution. 

30. - FRANCE-MAROC : 
M. Mitterrand se rend en - visite 
privée » au Maroc oû il revient, du 
31 août au 2 septembre, après un 
bref séjour à Lisbonne. 11 s’entre- 
tient avec le roi Hassan U dans sa 
résidence d’été à lfrane. 


SEPTEMBRE 


2-4. - AFRIQUE DU SUD : De 
violentes émeutes font, selon un 
bilan officiel, trente et un morts 
dans les cités noires du triangle du 
Vaal, au sud de Johannesburg. Les 


incidents sporadiques qui se poursui- 
vent les semaines suivantes s'accom- 
pagnent d’une sévère répression. 
tanHic que. en application de la nou- 
velle Constitution, entrée en vigueur 
le 3, M. Pieter Botha, premier minis- 
tre depuis six ans, prête serment, le 
14. comme président de la Républi- 
que sud-africaine. 

4. - CANADA : Aux élections 
législatives, le Parti conservateur de 
M. Brian Mulroney remporte utte 
victoire écrasante : il obtient 
211 sièges sur 282, contre 1Û3 en 
19S0. Le Parti libéral de M. John 
Turner, qui a succédé à la tête du 
gouvernement à M. Pierre Elliott 
Trudeau le 30 juin, n’a plus que 
40 sièges contre 147 en 1980. 

4. - RDA-RFA : M. Erich 
Honecker, chef de l'Etal et du Parti 
est-allemand, ajourne (a visite qu’il 
devait faire fin septembre en Alle- 
magne fédérale. Depuis deux mois, 
Moscou, irrité par l’amélioration des 
relations entre les deux Alletnagnes, 
critiquait de plus en plus vivement 
la RFA et le gouvernement de 
M. Helmut Kohl. 

7. - FINANCES MON- 
DIALES : Le Mexique obtient des 
banques internationales le réécbe- 
lonnetnent à long terme (quatorze 
ans) de 48.5 milliards de dollars de 
sa dette publique. Le Venezuela 
conclut le 22 avec ses banques 
créancières un accord de rééchelon- 
nement tout aussi favorable, portant 
sur 20.75 milliards de dollars de sa 
dette extérieure. 

9-20. - VATICAN : Jean-Paul II 
effectue une tournée triomphale 
dans huit des dix provinces du 

13. - ISRAËL s Un accord 
d'unité nationale est signé entre le 
Parti travailliste de M. Shimon 
Pérès, le Likoud de M. Itzhak Sha- 
mir et sept autres petits partis. Le 
cabinet, dirigé pour les deux pre- 
mières années de la législature par 
M. Pérès, reçoit, le 13, l’investiture 
de la Knesset, où il dispose d'une 
majorité de 97 députés sur 120. IJ se 
donne pour tâches prioritaires le 
désengagement du Liban et l'assai- 
nissement de l'économie. 

14- - MAROC : Aux élections 
législatives. l'Union constitution- 
nelle, parti cemriste créé il y a dix- 
sept mms par M. Maati Bouabid, 
arrive en tète avec 55 des 199 sièges 
à pourvoir au ParlemenL 


LE TCHAD, LA FRANCE 
ET LA LIBYE 

Le 1 7 septembre. Paria et Tri- 
poü annoncent I’ « évacuation to- 
tale et concomitante du Tchad 
des forces armées françaises et 
des éléments d'appui libyens du 
CUNT ». Le retrait commence te 
25 septembre. 

Du 4 au 6 octobre. M. Hjssène 
Habré, qui doute de la sincérité 
libyenne, se rend d Paris. M. Mit- 
terrand lui garantit que la France 
continuera d'assurer la sécurité 
du Tchad. 

Le 15 novembre, M. Mitter- 
rand rencontre te colonel Ka- 
dhafi, à Sounda. en Crète, en rai- 
son de la * permanence d’une 
présence libyenne au Tchad», 
déclare-t-il, 1e 16. alors qu’un 
communiqué franco-libyen avait 
annoncé, ie 10. la fin des opéra- 
tions d'évacuation. 

Le 16 décembre, M. Mitter- 
rand. pariant de la politique exté- 
rieure de la France sur TF 1. ex- 
prime sa volonté d* « aboutir à la 
libération du Tchad par une pres- 
sion constante», mais confirme 
que la France ne fera pas la 
guerre pour chasser les Libyens 
du nord du pays. 


19. - RFA : Afin de limiter la 
pollution atmosphérique, le gouver- 
nement ouest-allemand décide la 
généralisation des catalyseurs et de 
l'essence sans plomb pour (es auto- 
mobiles dès 1 988. alors que la CEE 
ue pense la rendre obligatoire qu’à 
partir de 1991. 

21. - ÉTATS-UNIS : Le dollar, 
qui était redescendu en mars en des- 
sous de 8 F, mais avait passé, le 
5 septembre, la barre des 9 F, 
atteint à Paris le cours record de 
9.71 F. La croissance du PNB, sans 
précédent depuis les années 40, a été 
de 1 0.1 % au premier trimestre ex de 
7,1 % au deuxième. 

25. - FINANCES MON- 
DIALES : Un accord de principe 
entre le FMI et le gouvernement 
argentin, sur les mesures d'austérité 
à adopter par Buenos-Aires pour 
obtenir du Fonds i,6 milliard de dol- 
lars de prêts, est annoncé à l'assem- 
blée générale du FMI à Washington. 

26. - HONGKONG : La 
Grande-Bretagne et b Chine signent 
l’accord prévoyant le retour de 
Hongkong sous souveraineté 
chinoise en 1997. Pékin a accepté 
que - le système et le mode de vie 
capitalistes- de Hongkong restent 
inchangés jusqu'en 2047. 

28. - ÉTATS-UNIS - URSS : 
M. Reagan reçoit longuement 
M. Grocnyko à la Maison Blanche : 
c'est son premier entretien direct 
avec un membre de la direction 
soviétique. Auparavant, devant 
l’Assemblée générale de l'ONU. 
M. Reagan, le 24, s'éiail dit prêt à 
- des négociations constructives -, 
cl M. Gromyko. te 27. avait 
demandé - des actes concrets et non 
des assurances verbales -. 

29-30. - ITALIE : Début d'une 


vague d’arrestations de membres 
présumés de la Mafia sicilienne, 
après les révélations d'un * parrain » 
repenti. Toramaso Buscetta. 


OCTOBRE 


3-5. - FRANCE-GABON : Le 
président Omar Bongo effectue en 
France une • visite d'Etat ». 

12. - GRANDE-BRETAGNE : 
L'explosion d'une bombe, dans le 
Grand Hôtel de Brigbion, où rési- 
daient les membres du gouverne- 
ment britannique. Tait quatre morts 
et trente blessés. L'attentat est 
revendiqué par TIRA. 


LES PRIX NOBEL 

Il - LITTÉRATURE : Ja- 
roslav Seifert, poète tchécoslo- 
vaque. 

15 - MÉDECINE : 
MM. Niels Jeroe (Danemark), 
Georges Kübler (RFA) et Cé- 
sar Milstein (Grande- 
Bretagne). 

16 - PAIX : Mgr Desmond 
Tutu, évêque sud-afncain. 

17 - PHYSIQUE : 
MM. Carlo Rubbia (Italie) et 
Simon Van der Meer (Pays- 
Bas). 

17 - CHIMIE : M. Bruce 
Menificld (Etats-Unis). 

18 - ÉCONOMIE : Sir Ri- 

chard Stone (Grande- 
-Bretagne). .. 

18. - ARGENTINE-CHILI : 
Après une médiation pontificale. 
l'Argentine et le Chili paraphent au 
Vatican le traité qui met fin au dif- 
férend territorial qui les opposait 
depuis 1 88 1 dans la zone australe du 
chenal de Beagle. 

19. - FRANCE-ALGÉRIE : 
M. Mitterrand s'entretient avec le 
président Chadli à Alger. 

19. - POLOGNE : L'assassinat 
du Père Jerzy Popieluszko. vicaire 
d’une paroisse ouvrière de Varsovie 
et défenseur très populaire des 
idéaux de Solidarité, par trois offi- 
ciers de la sécurité, arrêtés le 24, 
suscite une vague d’indignation. Ses 
obsèques, à Varsovie, le 3 novembre, 
rassemblent des centaines de mil- 
liers de personnes arborant 
l’emblème de Solidarité. 

20. - CHINE : Le troisième plé- 
num du douzième congrès du PC 
chinois s’achève en adoptant la 
«réforme urbaine» qui prévoit 
d'instaurer dans l’industrie, de 
manière «réaliste, et .prudente», 
une décentralisation de la gestion 
ainsi que la vérité des salaires et des 
prix. 

23-24. - PHILIPPINES : La 
commission chargée d’enquêter sur 
l’assassinat, le 21 août 1983, de 
Bénigne Aquino. réfute b version 
officielle d’un tueur à gages solitaire 
et met en cause vingt-cinq mili- 
taires. dont le générai Ver, chef 
d'état-major de l'année. 

23-26. - FRANCE - GRANDE- 
BRETAGNE : Visite officielle de 
M. Mitterrand en Grande-Bretagne. 

25. - ÉTHIOPIE : Les pays 
occidentaux accroissent leur aide à 
l’Ethiopie, oû six millions de per- 
sonnes sont menacées de famine en 
raison de la sécheresse. 

25, - RFA : M. Rainer BarzeL 
président du Bundestag, démis- 
sionne après avoir été accusé par la 
presse ouest-allemande d’avoir reçu 
du groupe industriel Flick 1.6 mil- 
lion de deutschcmarks entre 1973 et 
1979 pour avoir cédé la présidence 
du Parti chrétien-démocrate à 
M. Helmut Kohl. 

27. - FRANCE-AFGHANIS- 
TAN : Jacques Abouchar, journa- 
liste à Antenne 2. fait prisonnier en 
Afghanistan le 17 septembre, 
revient en France. Condamné le 20 
par un tribunal de Kaboul à dix-huit 
ans de prison, il a été gracié le 25 
après de très Termes pressions du 
gouvernement français auprès des 
autorités soviétiques et afghanes. 

31. — INDE : lndira Gandhi est 
assassinée à New-Delhi par deux 
sikhs membres de son service de 
sécurité. Son fils, M. Rajiv Gandhi, 
est aussitôt nommé premier minis- 
tre, tandis que. jusqu'au 3 novem- 
bre, jour des obsèques d'indira Gan- 
dhi, des violences anti-sikhs font, 
selon un bilan officiel. 1 377 morts. 
dont 651 à New-Delhi. 

31. — OPEP : Après les baisses 
des prix du pétrole norvégien, le 1 2, 
puis britannique, le 17, et nigérian, 
je 18, l'Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (OPÉP) décide 
de réduire son plafond de production 
de 17.5 millions à 16 millions de 
barils par jour et de répartir de nou- 
veaux quotas de production pays par 
pays, maïs de maintenir le prix de 
référence de 29 dollars par baril. 


NOVEMBRE 


1. — ALGÉRIE : Le trentième 
anniversaire du déclenchement de 
('insurrection algérienne est célébré 
’à Alger avec un éclat exceptionnel. 
La présence de M. Claude Cheysson 
à ces cérémonies a suscité en octo- 
bre des protestations en France, en 
particulier au >cin de l’opposition. 

5-6- - AFRIQUE DU SUD : La 
grève générale organisée dans la pro- 
vince du Transvaal, à l'appel de 
nombreux mouvements ami- 
apartheid. est largement suivie par 
b population noire. Des affronte- 


ments provoquent b mort de 23 per- 
sonnes. ce qui porte à 132 tués le 
bilan officiel de la répression des 
troubles qui ont commencé début 
septembre dans les cités noires. 

6. - CHILI : Le général Pinochet 
rétablit l’état de siège levé en mare 
1 978. Les journées de protestation 
organisées par l’opposition, les 
27 mars, 13 mai, 4 et 5 septembre. 
29 et 30 octobre. 27 et 28 novembre, 
sont la plupart du temps moins sui- 
vies que celles de 1983. mais tout 
aussi meurtrières : en particulier, un 
prêtre français, le Père André Jar- 
ian. a été tué le 4 septembre à sou 
domicile, dans un quartier populaire 
de Santiago. 

6. - ÉTATS-UNIS : M. Ronald 
Reagan remporte largement l'élec- 
tion présidentielle avec 59 % des 
voix, contre 41 % à M. Walter Mon- 
dale, le candidat démocrate, qui 
n’obtient que 13 des 538 grands 
électeurs. Les démocrates conser- 
vent b majorité à la Chambre des 
représentants avec 253 des 
435 sièges et gagnent 2 sièges au 
Sénat, où les républicains ont 53 des 
100 sièges. 

12-16. - OUA : Au vingtième 
sommet de l'Organisation de l'unité 
africaine, réuni à Addis-Abeba 
(Ethiopie), le Maroc quitte l*OU A 
et le Zaïre suspend sa participation 
pour protester contre l'entrée de la 
République sahraouie. M. Julius 
Nyerere, chef de l'Etat tanzanien, 
devient président en exercice. 

20-28. - GRANDE-BRETA- 
GNE : Le gouvernement de 
M** Thatcher met en vente 50.2 % 
du capital de Britisb Telecom pour 
45 milliards de francs : 2^3 millions 
de personnes acquièrent des actions. 

22. - ESPAGNE : Les obsèques 
de Santiago Brouard, dirigeant bas- 
que assassiné le 20 à Bilbao, se 
transforment en une impression- 
nante manifestation en faveur de 
PETA, tandis que le Pays basque est 
paralysé par une grève générale. 

22. - ÉTATS-UNIS- URSS : 
Moscou et Washington annoncent 
que MM. Gromyko et Shultz se ren- 
contreront les 7 et 8 janvier 1985. à 
Genève, afin d'envisager «de nou- 
velles négociations (...) sur I» 
armes nucléaires et spatiales ». 

25. - URUGUAY : M. Julio 
Sanguïnciti, candidat du Parti Colo- 
rado (libéral) , est élu président de 
la République. Son entrée en fonc- 
tions, le 1" mars 1085, mettra fin à 
onze ans de régime militaire. 

26-28. - FRANCE-SYRIE : 
Visite officielle de M. Mitterrand en 
Syrie. 


DÉCEMBRE 


1. - AUSTRALIE: Aux éjec- 
tions législatives anticipées, le Parti 
travailliste du premier ministre. 
M. Bob Hawke, voit sa majorité 
réduite au ParlemenL contraire ment 
aux prévisions des sondages. 

3. - GRENADE: Le Nouveau 
Parti national (NNP [centre droit]) 
de M. Herbert Blaize. favori de 
Washington, remporte les élections 
législatives. U obtient quatorze des 


quinze sièges de la Chambre des 
représentants. 

3l - INDE : A Bhopal. une Tuile 
de gaz toxique dans une usine de 
pesticides du groupe américain 
Union Carbide provoque la mort 
d’au moins deux mille cinq cents 
personnes. 

3-4. - CEE : L’accord sur le vin. 
obtenu au conseil européen de 
Dublin, lève le dernier obstacle 
important empêchant l’élargisse- 
ment de la CEE à l'Espagne et au 
Portugal. 

5-8. - FRANCE-ISRAEL : 
Visite officielle en France de 
M. Shimon Pérès. 

8. - CEE-TIERS-MONDE: 
Signature au Togo de la troisième 
convention de Lomé entre les Dix et 
soixante-six pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique (ACP). 

8-13. - FRANCE-AFRIQUE: 
M. Mitterrand se rend au Zaïre, au 
Rwanda, en Centrafrique et parti- 
cipe. les II et 12, à Bujumbura 
(Burundi), au onzième sommet 
francoafricain. 

12. - MAURITANIE : Le colo- 
nel Ouid Taya, premier ministre 
d'avril 1981 à mars 1984. destitue le 
lieutenant-colonel HaidaJJa, prési- 
dent depuis 1980. 

13. - CEE : Le Parlement euro- 
péen rejette à la quasi-unanimité le 
projet de budget de la Communauté 
pour 1985. 

14. - BELIZE : Le Parti démo- 
cratique uni (conservateur), de 
M. Manuel Esquivel remporte, avec 
vingt et un des vingt-huit sièges, les 
premières élections depuis l'indé- 
pendance en battant le Parti uni du 
peuple (centre-gauche), de 
M. George Price, premier ministre 
sortant. 

15-21. - GRANDE- BRETA- 
GNE-URSS: Visite en Grande- 
Bretagne de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, numéro deux soviétique. 

19. - PAKISTAN : Le général 
Zia U1 Haq obtient 97,7 % de oui au 
rêférendum-ptébisciie sur sa politi- 
que d'islamisation. 

21-28. - CHINE-URSS : 
M. Ivan Arkhipov est le plus haut 
dirigeant soviétique à se rendre en 
Chine depuis 1 969. 

22. - MALTE: M. Dom Min- 
toff. premier ministre depuis 197 1. 
démissionne au profit de M. Car- 
melo Misfud BonnicL 

23. - ITALIE : L’explosion 
d’une bombe dans le train Naples- 
Milan à proximité de Florence fait 
quinze morts et cent seize blessés. 

24 et 27-28. - INDE : Aux élec- 
tions- législatives. le parti de 
M. Rajiv Gandhi remporte une vic- 
toire sans précédent en enlevant 
quatre cents sièges sur les cinq cent 
huit mis aux voix. 

3L - UNESCO: Les Etats-Unis 
se retirent de J'UNESCO. dom ils 
fournissaient le quart des ressources 
financières. Washington estime que 
l'organisation dirigée par M. M'Bow 
est mal gérée et excessivement poli- 
tisée. La Grande-Bretagne a 
annoncé en novembre son intention 
de quitter aussi {'UNESCO en 
1986. 


Les Dersonnalités disparues 

JANVIER . 

29. — Gilbert Renault, dit 
colonel Rémy, compagnon de la 
Libération. 

7. - Alfred Kastler, Prix 
Nobel de physique 1966. 

10. - Prince Souvanna 
Phouma, ancien premier ministre 
laotien. 

AOUT 

5. — Richard Burton, acteur 
britannique. 

FÉVRIER 

25. — Truman Capota, écri- 
vain américain. 

29. — Pierre G enrayai, chef 
du Parti phalangiste, ministre et 
père du chef de l'Etat libanais. 

SEPTEMBRE 

8. — Philippe Ariès, histo- 
rien. 

9. — louri Andropov. 

12. - Julio Cortazar, écri- 
vain argentin naturalisé français 
en 1981. 

21. — Mikhaïl Cholokhov, 
écrivain soviétique. Prix Nobel de 
littérature 1 965. 

3. — Gaston Palewski, 
ancien président du Conseil 
constitutionnel. 

9. — YiJmaz Güney. cinéaste 

MARS 

turc. 

22. — Pierre Emmanuel, 
poète. 

_ „ 

organiste. 

26. — Ahmed Sekou Touré, 

OCTOBRE 

chef de l'Etat guinéen. 

AVRIL 

16. — George TWII, ténor. 

19. - Henri Michaux, poète. 

20. — Pierre Kast. cinéaste. 

6. — André Wurmser, écri- 
vain. éditorialiste à l'Humanité. 

26. — Count Basic, figure de 
légende du jazz américain. 

21. — François Truffaut. 
cinéaste. 

23. — Marcel B ri on, écri- 
vain. de l'Académie française. 
31. — tnefira Gandhi. 

JUIN 

NOVEMBRE 

11. — Enrico Berlinguer, 
secrétaire général du Parti com- 
muniste italien. 

11- - Mgr François Ducaud- 
Bourget, ancien chef de fSe des 
catholiques traditionalistes. 

1. — Boris Souvarine, un des 
fondateurs du PCF. devenu 
antistaiinien. 

12. - Chester Himes, écri- 
vain américain. 

22. — Joseph Losey, 
cinéaste américain. 

DÉCEMBRE 

26. — Michel Foucault, phi- 
losophe. 

14. — Vice n te Aieixandre. 
poète espagnol, prix Nobel de lit- 
térature en 1977. 

19. - Maréchal Dirrwtri Ou»- 

JUILLET 

3- — Général Raoul Satan. 

7. - Brassai, photographe. 
27. - James Mason, acteur 
britannique. 

tinov, ministre de la. défense de 
l'URSS. 

25. — José Corti, éditeur. 
28. - Sam Peckinpah. 
cinéaste américain. 
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JANVIER 


publie le rapport de la Cour des 
comptes sur r affaire des 


avions 


— M. Pierre Maurpy rend, 
ipport d 
■ raflait 

renifleurs: 

3-5. - A Talbot-Poissy. de vio- 
lents affrontements opposent gré- 
vistes et non-grévistes. 

7. — Le comité directeur du PS 
souligne que les restructurations 
industrielles ne pourront être 
« menées à bien sans cohésion de la 
majorité, sans l’union des forces du 
monde du travail ». 

9. — M. Edmond Maire demande 
« avec force un changement de com- 
portement du go u vernement ». 

17. — M. Georges Marchais 
demande, devant le comité central 
du PCF, qu’il n’y ait « pas de licen- 
ctements, pas un chômeur de plus » . 

19-20 — La sous-préfecture de* 
Brest est mise à sac par des produc- 
teurs de porc. Après qae le trafic 
ferroviaire eut été bloqué les 24 et 
25 dans toute la Bretagne, le conseil 
des ministres adopte, le 25, des 
mesures pour enrayer la chute des 
cours du porc et la tension retombe. 

20. — Le Conseil constitutionnel 
invalide plusieurs articles de la loi 
sur renseignement supérieur. - 
29. — M. Henri Krasucki' 
affirme : - C’est notre devoir de 
crier cassekmu et de sonner le toc- 
sin. » 

FÉVRIER 


2. — M. Marchais, invité de 
« L’heure de vérité • sur Antenne 2, 
déclare que « ni l'esprit ni la lettre > 
des accords PS- PC ne sont res- 
pectés. 

4. — La troisième conférence de 
presse de M. Mitterrand est surtout 
consacrée à la sidérurgie, alors que 
la Lorraine est paralysée par une 
grève générale. Au sujet des rela- 
tions avec le PC, le chef de l’État 
déclare que - le temps est venu de 
mettre les choses au net ». 

13 — Les sidérurgistes lorrains 
organisent une « marche » dymt 
Paris, qui rassemble trente-cinq 
mille personnes. M. Marchais parti- 
cipe & la manifestation. 

19. - M. Maurpy engage la res- 
ponsabilité de son gouvernement 
devant F Assemblée nationale sur 
une déclaration de politique géné- 
rale qui est approuvée par 329 voix 
co n t re 156. Les députés commu- 
nistes votent la confiance tout en 
réaffirmant leurs «inquiétudes sur 
les grands problèmes du chômage, 
du pouvoir d'achat, de la politique 
industrielle». 

25. — Plus d*un million de per- 
sonnes, dont environ cent cinquante 
mille à Paris, manifestent pour la 
défense de l’école publique à 1 appel 
du Comité national d’action laïque. 

29. — M. Raymond Barre indi- 
que que « s’il advenait » qu’il 
«doive être candidat 2 l’élection 
présidentielle », B chercherait un 
« contrat de confiance » direct avec 
les Français. 

MAI 


2. — Trois députés de l'opposi- 
tion, MM. Toubon - (RPR), 
d'Aubert et Madelin (UDF), font 
l’objet d’une « censure simple » pour 
avoir, i l’Assemblée oatioràJe^ .le 1» 
tenu des propos jugés « injurieux » 
et «scandaleux» sur le passé de 
M. Mitterrand pendant la guerre. 

13. — Le projet de kà sur la. 
presse est adopté eu première lec- 
ture par r Assemblée nationale, réu- 
nie en session extraordinaire sur ce _ . _ 

sujet depuis le 24 janvier : plus de décide de dissoudre l’Alliance révo- 
deux môle cinq cents amendements lutionnaire caraïbe (ARC) , roouve- 
avaiem été déposés par roppontioa. — ■* — *-** J — : ~ 

16. — Les transporteurs routiers 
Moquent le trafic routier et antorou- 
tier an moment où les vacanciers se 
rendent dans les stations de sport 
d’hiver. Après l’ouverture, le 21, de 


- 3u — Un réfugié espagnol est 
assassiné au Pays basque. C’est le 
septième membre présumé de l’ETA 
tué en France en moins de cinq 
mois. Cet attentat, comme ceux des 
8 et 25 février, 1«, 19 et 23 mats, est 
revendiqué par le Groupe antiterro- 
riste de libération (GAL), en repré- 
sailles contre les crimes commis par 
l’ETA militaire en Espagne. 

3b — Le conseil des ministres 


négociations avec M. Charles Flter- 
maiwles barrages sont levés Le 24. 

26. - La gauche perd les élec- 
tions municipales partielles de Dra- 
guignan et de La Seync, organisées 
après l’ annulation par le Conseil 
d'Etat du scrutin de mars 1983. 

29. - M. Vaïérÿ Giscard 
d*Estaing publie Deux Fronçais sur 
trois, livre dans lequel il propose sa 
« contribution » pour une France 
« libérale et réconciliée ». Le 
5 mars, il est Finvhé de « L’heure de 
vérité » sur Antenne 2. 

MARS 

16. - M. Alain Savary rend 
publiques les décisions du gouverne- 
ment sur renseignement privé. Ce 
« compromis • mécontente aussi 
bien (es laïques que tes responsables 
catholiques, qui ont rassemblé, le 4, 
2 Versailles, pour la dernière des 
cinq manifestations régionales qu’ils 
or ganisaien t, entre cinq cent mOle et 
huit cent mille personnes. 

16. — Trois hauts responsables 
de la police judiciaire parisienne, 
dont M. Jacques . Genthûd, chef de 
la brigade criminelle, sont mutés en 
raison d’« indiscrétions ». 

22. — L’endettement brut de la 
France est évalué par le ministère de 
l'économie à 451 milliards de francs 
à la fin de 1983. eu hausse de 52 % 
en un an. 

29. — Le conseil des ministres 
adopte le p3»n de restructuration 
industrielle annoncé le 8 février. Les 
réductions d’emploi concertant les 
charbonnages, les chantiers navals 
et surtout la sidérurgie. Elles 
s'accompagnent de mesures sociales ■ 
comme l'aide au retour pour les tra- 
vailleurs étrangers et les congés de 
conversion. Le nouveau plan acier, 
qui provoque de très vives réactions 
en Lorraine, est qualifié d’« erreur 
tragique » par M. Marchais. 


AVR IL 

1» - Entrée en vigueur du nou- 
veau r égime d’assurance-chômagc. 
Il prévoit un double système 
d'indemnisation : l'assurance propre- 
ment dite, financée et gérée par les 
partenaires sociaux, et ce qui relève 
de la solidarité nationale, qui est pris 
en charge par FÊtat. 




ment indépendantiste clandestin, 
qui a revendiqué, depuis mai 1983, 
plusieurs attentats aux Antilles et en 
Guyane. 

3. - M. Jacques Chérèque, 
après avoir démissionné de la 
CFDT, dont il était le secrétaire 
général adjoint, est nommé préfet 
délégué chargé du redéploiement 
industriel en Lorraine. 

10. - M. Mitterrand, dans un 
entretien accordé à Libération, à 
l'occasion du troisième anniversaire 
de son élection, vante les mérites de 
la «société d’économie mixte». 

17-19. — Au vingt-sixième 
congrès de la CGC, M. Paul Mar- 
chelli est élu président de la Confé- 
dération française de VencadremeaL 

23. - M. Michel Rocard précise 
devant le conseil des ministres les 
modalités du plan d'incitation £ la 
réduction de la production laitière. 
Les agriculteurs protestent contre ce 
dispositif, notamment le 29 2 
Angers. 

24, — Le projet de loi sur l’ensei- 
gnement privé est considéré comme 
adopté en première lecture par 
F Assemblée nationale, après l'enga- 
gement par le gouvernement de sa 
responsabilité et le rejet de la 
motion de censure déposée par 
l'opposition. Les concessions faites 
par M- Mauroy aux députés socia- 
listes relancent les protestations des 
responsables catholiques. 

27. — La gauche remporte les 
élections municipales organisées, 
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après Fanaulatioa par le Conseil 
d r Etat des scrutins de mars 1983. à 
Fort-de-France (Martinique! et 
Houilles (Yvelincs), comme elle 
l'avait fait, le 20. â Thionville 
(Moselle). A propos de l’invalida- 
tion des maires communistes de ces 
deux dernières villes, M. Marchais 
avait affirmé en avril qu’il s'agissait 
d'une « profonde entorse à la démo- 
cratie ». 

JUIN 

6. - Les reines d’Angleterre et 
des Pays-Bas, le roi des Belges et 
celui de Norvège, le grand duc de 
Luxembourg, ainsi que MM. Mit- 
terrand. Reagan et Trudeau partici- 
pent aux cérémonies organisées sur 
les plages de Normandie pour célé- 
brer le quarantième anniversaire du 
débarquement des forces alliées. 

7. — Jean-Marc Lcccia et Sa! va- 
loir: Contini, responsables présumés 
de la « liquidation » en juin 1983 do 
militant nationaliste corse Guy 
Orsooi, sont assassinés dans leur cel- 
lule de la prison d'Ajaccio par un 
commando de l’ex-FLNC. Les trois 
membres du commando ainsi que 
trois complices sont arrêtés et 
écroués 2 Marseille. 

14. — L'historien Fernand Brau- 
del est élu à l'Académie française au 
TauteuO d'André Chamson. 

17. — Les élections européennes 
se traduisent en France par une 
forte poussée de l'extrême droite : la 
liste de M. Jean-Marie Le Pen 
obtient dix des quatre-vingt-un 
sièges avec 1 0,95 % des voix. Les 
partis de la majorité sont en recul, 
surtout le PC. dont la liste, conduite 
par M. Georges Marchais, n'a que 
dix élus avec 1 1 ,20 % des voix 
contre 20,5 % en 1979. La liste de 
M. Lionel Jospin (PS) a vingt élus 
avec 20,75 % des voix. La liste 
d’union de l’opposition, conduite par 
M“ Simone Veil, obtient quarante 
et un sièges avec 43.02 % des voix. 
Aucune des dix autres listes 
n'atteûn les 5% requis pour être 
représentée 2 l’Assemblée euro- 
péenne. Le taux d’abstention 
(43.27%) est le plus élevé de la 
V e République. 

24. — Plus d’un million de per- 
sonnes venues de toute la France 
manifestent à Paris en faveur de 
l’école privée & l’appel des parents 
d’élèves et des responsables de 
l’enseignement catholique. 

26-27. — Le comité central du 
PCF engage, selon M. Marchais. 
« un processus de réflexion sur le 
parti lui-même » après l’échec des 
européennes. 

27. — L’équipe de France rem- 
porte le champioonat d’Europe de 
football organisé en France. 

28. — Creusot-Loire, premier 
groupe français de mécanique 
lourde, est mis en règ le me n t judi- 
ciaire. 

30. — Le Parlement approuve 
définitivement les projets de loi 
concernant le titre unique de séjour 
pour les travailleurs immigrés, la 
publicité sur les radios locales pri- 
vées et la télévision par câble. 

JUILLET 

S. — Le Sénat adopte une motion 
demandant l’organisation d'un réfé- 
rendum sur l’enseignement privé. 
Cette motion est repoussée le 6 par 
l’Assemblée nationale. 

5-6. — M. Mitterrand se rend en 
Auvergne. D affirme, le 5, à Auril- 
lac : « J’assumerai ma charge sans 
me laisser intimider par les invec- 
tives ou les obstructions. » 

10. - Le projet de loi sur la 
presse est considéré comme adopté 
en deuxième lecture par l'Assem- 
blée nationale après le rejet de la 
motion de censure déposée par 
l'opposition. Le gouvernement a 
engagé sa responsabilité, car les 
députés de l’opposition, en muiti- 
pliant les recours à la procédure, 
bloquaient la discussion. 

22. — M. Mitterrand annonce, 
dans une déclaration radiotélévisée, 
que le Parlement va être saisi d'un 
projet de révision de l’article 1 1 de 
la Constitution afin d'étendre le 
domaine du référendum aux libertés 

K bliquca. D’autre pan, le projet de 
sur l'enseignement prive est 
retiré de l’ordre du jour de la session 


extraordinaire du Parlement, réunie 
depuis le 2. 

17. - M. Mitterrand accepte la 
démission de M. Mauroy et nomme 
M. Laurent Fabius premier minis- 
tre. 

19. - Le Parti communiste 
annonce son refus de participer au 
nouveau gouvernement. 

19. — M. Fabius forme le gou- 
vernement : à l'économie. M. Pierre 
Bérégovoy remplace M. Jacques 
Delors, qui succédera, le 1 er janvier 
1985, à M. Gaston Thom comme 
président de la Commission des 
Communautés européennes. A 
l’intérieur. M. Gaston Defferre. qui 
est nommé ministre d'Etat, chargé 
du Plan et de l'aménagement du ter- 
ritoire, est remplacé par M. Pierre 
Joxe. A l’éducation nationale, 
M. Alain Savary. qui avait remis sa 
démission, est remplacé par 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

22. - M. Chirac, qui s’est entre- 
tenu. le 20. avec M. Giscard 
d’Estaing, réclame, devant le comité 
central du RPR, la dissolution de 
l'Assemblée nationale. M. Jean 
Lecanuet, au nom de FUDF, avait 
fait b même demande le 19. 

24. - M. Fabius obtient la 
confiance des députés sur une décla- 
ration de politique générale qui 
insiste sur La - modernisation » de 
l'économie nationale et le - rassem- 
blement » des Français. Les commu- 
nistes s'abstiennent. 

24-25. - En Guadeloupe, qua- 
tre militants indépendantistes sont 
tués par l’explosion de bombes qu’ils 
transportaient. 

30. — Un accord est conclu 
entre tous les réseaux bancaires pour 
rétablissement d'une carte de paie- 
ment et de retrait commune 2 
l’ensemble de la France. 

31. — Le nouveau statut de la 
Nouvelle-Calédonie est définitive- 
ment adopté par le PariemenL 

AOUT 

1. — Le tribunal de Créteil auto- 
rise la restitution i Mme Corinne 
Parpalaix d'un dépôt de sperme 
oongelé de son mari décédé. C’est la 
première fois en France qu’une insé- 
mination posi tnoriem pourra avoir 
lieu. 

8. - Le Sénat, en votant la ques- 
tion préalable par 207 voix contre 
106, rejette le projet de révision de 
la Constitution sur le référendum. 
Après le vote positif de l’Assemblée 
nationale, le 23, le Sénat repousse 
définitivement, le 5 septembre, ce 
projet qui aurait dû être soumis à 
référendum s'il avait été voté en 
termes identiques par (es deux 
Assemblées. 

12. - A l'élection de l’Assemblée 
de Corse, la gauche, avec 25 des 
61 sièges, est en progrès. La droite 
recule, mais, grâce au renfort de 
('extrême droite qui a remporté 
6 sièges, elle obtient, avec 30 sièges, 
une majorité relative. Les autono- 
mistes de rt/PC. avec 3 sièges 
(-4). sont en net recul au profit des 
indépendantistes du MCA 
(3 sièges j. Le 24, M. Jean-Paul de 
Rocca Serra (RPR) est élu presi- 
dent de l’Assemblée, avec trente 
voix au troisième tour. 

16. - La baisse d’un point de 
l'intérêt servi sur l’épargne s’accom- 
pagne d’un dispositif de réduction 
des taux du crédit. 

23- - Le gouvernement autorise 
1950 des 2417 licenciements 
demandés par la direction de 
Citroën. La CGT, qui avait mené 
une grève en mai. proteste contre 
cette • décision injustifiable ». Des 
incidents ont lieu, les 30 et 31. à la 
réouverture de l’usine d’Aulnay. 

29. — M. Chevènement annonce 
des - dispositions simples et prati- 
ques » pour apaiser la querelle 
autour de l'enseignement privé. 

31. - M. Barre, affirmant qu’il 
est • inutile et vain (...) de réclamer 
la dissolution », incite l’opposition à 
la • sérénité • et au • sang-froid ». 

SEPTEMBRE 

5. - M. Krasucki lance à Bor- 
deaux un appel £ la reprise de 
Faction syndicale. » Il faut réelle- 
ment mettre le paquet », confirme- 
t-il, le 16. 


La Nouvelle-Calédonie 


Le 18 novembre ont beu les 
élections è l’Assemblée territo- 
riale de Nouvelle-Calédonie. Lee 
jndépendamistes du Front de libé- 
ration nationale kanak socialiste 
IFLNKS). qui ont appelé au boy- 
cottage de l’àhctjon, provoquent 
de nombreux incident». Le Ras- 
semblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR), 
opposé à toute indépendance, 
obtient 70,87 % des suffrages et 
34 des 42 sièges. 49,87 % des 
électeurs s'abstiennent 

Les jours suivants, des bar- 
rages sont dressés sur les routes 
par les indépendantistes, qti mut- 
ripSent les actions de commando 
et se rendent peu à peu maîtres 
des trois quarts du territoire. Le 
calme est maintenu à Nouméa. 


Le 30 novembre, une fusillade 
près d'Ouégoa fait trois morts : 
un broussard d'origine euro- 
péenne et deux Mélanésiens. 

Le 1“ décembre, M. Edgard 
Pisani est nommé délégué du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie. U est chargé de propo- 
ser, avant deux mois, des 
mesures pour accélérer le pro- 
cessus d* autodétwrnination. 

Le 5 décembre, dix Coiaques 
sont tués dans une embuscade i 
ffianghdne. Mais, & la demande 
de M. Pisani, arrivé le 4 è Nou- 
méa, les barrages commencent è 
être levés et las gendarmes 
reprennent lentement le contrôle 
du territoire. Thio, occupée par les 
indépendantistes depuis le 


21 novembre, est en partie éva- 
cuée le 10 décembre. 

Cependant, le tension persiste, 

en particulier à Bourail, deuxième 
ville blanche du territoire, où les 
Caldoches, révoltés par les incen- 
dies de fermes et les pillages de 
magasins, dressent à leur tour 
des barrages. 

En France, le débet politique 
devient de plus en plus virulent, 
l' opposition, surtout le RPR, ali- 
mentant la polémiqua, en multi- 
pliant les accusations contre les 
intentions s upposées du gouver- 
nement. 

Le 28 décembre, M. Pisani 
annonce à Nouméa diverses 
mesures économiques et la 
remise pour le 7 janvier de propo- 
sitions. qui « surprendront >, sur 
l'avenir du territoire. 




6. - M. Mitterrand se rend en 
Savoie, à Montmélian. puis à Cham- 
béry, où il assiste à une séance 
extraordinaire du conseil général sur 
l’invitation de son président, 
M. Michel Bamier (RPR). 

6. - M. Roland Leroy déclare 
que les communistes - ne sont plus 
dans la majorité ». 

12. — La session extraordinaire 
du Parlement s’achève par l'adop- 
tion par la majorité des députés, en 
quatrième et dernière lecture, du 
projet de loi sur (a presse, après dix 
mois d'une rive bataille parlemen- 
taire menée par l'opposition. 

12. — Le conseil des ministres 
adopte le projet de budget pour 
1985, qui limite la progression des 
dépenses de l’État i 5.9 %. Plusieurs 
impôts sont en baisse : ceux des par- 
ticuliers sont réduits de plus de 
20 milliards de francs grâce à une 
diminution uniforme de 5 % de leurs 
contributions et la suppression du 
prélèvement de 1 % destiné à la 
Sécurité sociale ; pour les entre- 
prises, la taxe professionnelle est 
abaissée de 10 milliards. La diminu- 
tion des impôts est en partie com- 
pensée par une hausse des taxes, 
notamment sur l'essence et sur le 
téléphone. 

17. - M. Marchais, devant le 
comité central du PCF, remet en 
question l'union de la gauche et 
annonce que le vingt-cinquième 
congrès» en février 1985, instaurera 
• un nouveau rassemblement majo- 
ritaire». 

19. - Le troisième emprunt 
d’Etat est porté de 15 è 20 milliards 
de francs, après ceux de février 
(18 milliards) et de juillet' 
(16,5 milliards). 

23. - Le décret d'extradition de 
trois séparatistes basques espagnols 
est signé par MM. Fabius et Badin- 
ter. Quatre autres sont expulsés vers 
le Togo. Madrid se félicite du chan- 
gement de la politique française à 
l'égard de la question basque, mais 
en France des critiques sont expri- 
mées à gauche sur ce que certains 
considèrent comme une « atteinte au 
droit d'asile » . Le 26, les trois Bas- 
ques sont extradés vers l’Espagne, 
tandis que des manifestations de 
protestation ont lieu au Pays basque 
français et espagnoL 

23. - M. Giscard d’Estaing est 
élu au premier tour député du Puy- 
de-Dôme avec 63,24 % des suffrages 
exprimés. 

26- - Le conseil des ministres 
adopte une série de mesures en 
faveur de l'emploi et de la formation 
des jeunes : le « travail d’utilité col- 
lective • est créé. 


OCTOBRE 

7. — A propos de la • cohabita- 
tion » entre une majorité législative 
de droite ex un président de la Répu- 
blique de gauche, M. Barre déclare 
qu’il s’agirait d'une - trahison du 
principe de la V* République ». 
M. Chirac réplique que le refus de 
la cohabitation pourrait aboutir à 
une • crise de régime » . 

11. — Le Conseil constitutionnel 
invalide plusieurs dispositions de la 
loi sur la presse, dont son caractère 
rétroactif : le groupe de M. Hersant 
n’est donc plus visé par la loi. 

11-13. - M. Mitterrand réaf- 
firme, en Aquitaine, sa volonté de 
« rassembler » ies Français et 
d’« apaiser les passions » sans 
« céder aux pressions ». 

17. — Le conseil des ministres 
adopte des mesures d'urgence contre 
la pauvreté qui seront en partie 
financées grâce à une majoration de 

0.5 % de l impôt sur les fortunes de 
plus de 20 millions de francs. 

17. - M. Fabius inaugure 
l’émission - Parions France », quart 
d’heure mensuel réservé au premier 
ministre sur TF 1 . Seuls le PC et le 
PS utilisent, le 18, le droit de répli- 
que. le RPR et l’UDF ayant refusé 
de répondre à M. Fabius. 

19. - Les députés du PS et du 
PC adoptent un amendement du 
gouvernement qui supprime les 
avantages fiscaux attachés à 
l'emprunt 7 % 1973, dit - emprunt 
Giscard». MM. Giscard d'Estaing, 
Chirac et Barre dénoncent, dans une 
déclaration commune publiée le 20, 
« le mépris des engagements 
passés». 


25. — La grève nationale dans la 
fonction publique contre la politique 
salariale du gouvernement est moins 
suivie que celle du 8 mars sur le 
même thème. 

29-30. - Le comité central du 
PCF adopte le projet de résolution 
pour le vingt-cinquième congrès, 
prévu en février 1985. à l'unanimité 
moins six abstentions, dont celles de 
MM. Pierre Juquin et Marcel 
Rigout- 

NOVEMBRE 

4. — Canal Plus, quatrième 
chaîne de télévision payante, com- 
mence à émettre. 

14. - M. Fabius, intervenant à 
l’Assemblée nationale pendant la 
séance des questions au gouverne- 
ment. se montre très ferme à l'égard 
de l'opposition, alors qu'un débat sur 
l’insécurité est né d'une série de faits 
diveis sanglants. 

16 — Le nombre des chômeurs, 
en hausse de 16.2 % en un an. a 
dépassé en données brutes les 
2J> millions en octobre. 

17-18. - Aux assises nationales 
du RPR, à Grenoble. M. Bernard 
Pons cède le secrétariat général h 
M. Jacques Toubon, et le comité 
central est largement renouvelé et 
rajeuni. M. Chirac est réélu prési- 
dent avec 97,10 % des voix. 

22-23. - M. Mitterrand, en visite 
officielle en Alsace, rappelle qu’il 
« incarne la nation. l'Etat, la Répu- 
blique » et qu’il ne « renoncera à 
rien », alors que la plupart des élus 
régionaux de l’opposition boycottent 
sa visite en raison de la querelle sur 
l’implantation du synchrotron. 

28. - M. Chirac annonce qu'il a 
déposé la candidature de Paris à 
l’organisation des Jeux olympiques 
de 1992. 


DECEMBRE 

2. - Un CRS est tué à Bastia par 
des membres de Fex-FLNC. Vingt- 
cinq mille personnes manifestent, le 
6, à Ajaccio, « contre le terrorisme 
et le séparatisme ■ . 

& — Le gouvernement fixe à 
4,5 % l’objectif de hausse des prix 
pour 1985. Les augmentations de 
toutes ies catégories de revenus 
devront être fixées à l'avance et ne 
pas dépasser l'augmentation prévue 
des prix. Après la hausse de 0.3 % en 
novembre, la plus faible de l'année, 
le taux de l'inflation sera en 1984 
inférieur à 7 %. contre 9,3 % en 
1983. 

7. — Le gouvernement est partiel- 
lement remanié : M. Roland Dumas 
remplace, au ministère des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson, 
qui redeviendra commissaire euro- 
péen en janvier 1985. M. Gilbert 
Trigano est nommé délégué auprès 
du premier ministre, chargé des nou- 
velles formations. 

12. — Le tribunal de commerce 
de Paris met Creusot-Loire en liqui- 
dation judiciaire et autorise Usiner 
et Framatome à reprendre les princi- 
pales activités, dans lesquelles 1 576 
des 7366 salariés seront licenciés. 

15-16. — Le PS réunit à Evry 
(Essonne) une convention nationale 
sur la modernisation et le progrès 
sociaL 

16. — M. Mitterrand, expliquant 
sur TF I la politique de la France 
dans le monde, * demande aux Fran- 
çais de bien vouloir (le) juger sur la 
distance ». 

16 - Les négociations sur la 
flexibilité de l'emploi, commencées 
le 28 mai entre tes organisations 
patronales et syndicales, s'achèvent 
sur un protocole d'accord. Mais la 
CGT, puis FO. la CFTC et enfin la 
CFDT refuseront de le signer. 

17. - Le groupe immobilier Féri- 
nel est autorisé par le gouvernement 
i prendre le contrôle de Boussac. 

19. — Le déficit du commerce 
extérieur pour 1984 devrait être 
inférieur à 25 milliards de francs 
contre 42.25 en 19£3. après l’excé- 
dent de 800 millions enregistre en 
novembre. 

19-20. - Le projet de budget 
pour 1985 est adopté. Les députés 
communistes votent antre. 

31. - M. Mitterrand, présentant 
ses vœux aux Français, appelle à 
• l’ union, au courage et à l’effort » . 
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6, Me des haSans. 76009 Pari*. 


RUE CAULAINCOURT 

SUPERBE B P. TT ÇFT 
■gnéiw ae m u t • RG *P?îî , îS 
| 160 m*. 2.100.000 F. 254-71-93. 

92 

Hauts-de-Seine 

SÈVRES . 

. Bel appt 4 PP. 78 m 1 . dans ré- 
1 «dance, baie. + cave ■*• ga-l 
i 5ST75O.0O O F. TéL notaire» 

1 (31) 80-10-76. I 


BIJOUX ANGENS 
BAGUES BOMAN1TCUJES 
se choisissent che* GILLET 
i8 r iTAiCCi». 4*. 364-00-83 
AQMÎ, BUOUX OR-ABGÊNiï. 
1 Mét r o : 0*4 ou H4*oi-de-ViUe. 



I Recherche 2 à 4 P - PA ?1® 
1 oréfére 5*. B", 7-, 12*. 14", 
IB-, 16*. avec ou sens travaux 
PAIE COMPTANT chez notaati 
873-20-87. même le soir. 





mathé matique, penrmum 

T îKÆS gEv 

Prof. wWmenté. 568-1 1-71- 


Moquettes 

A SAIS»? 

MOQUETTE 1(8 % 

pure laine Woolmark 
Prix posée ! 999 F/m* 
Téléphone: 968-81-12- 

Psychanalyse 

UN PSYCHANALYSTE 
reçoit sur rejdejMious 
au 735-28-86. 


DEVERNOIS 

SOLDE- 

DE -20 % 

A - 50% 

COLLECTION WVER 
13. r. La Boétie. 76008 PARIS. 


NEW41AT 

solde collection hiver 

HOMME - FEMME - ENFANT 

NEW-MAN - 40 % 

1 1. rue La Boéhs. 76008 PARtS. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


OriseoH House Hôtel 
200 Chambres à un Ut. Demi- 
pension £ 66 par semaine 
adultes entre 21-00 ans. 
S'adresser à 172. New Kent 
Rond London SE 1 
TéMohon : 01-703-4175. 
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SOCIAL 

L'allocation parentale d'éducation 

_. J‘’^^P 1 f ^P 0 S ?^ c, > w «» 1 ^ < ^tepr^^»aî»lafaBnUe > 
j fatf d’être adopté définitivement par le Parlement, est ia créa rira 
diae aUoeahon parentale d’éducation, attribuée, sous certaines 
ooRütiwis, an pire on à la mère désireux de prendre aa congé parental à 
roccasuHi de h naissance d’un troisième enfant 

M. Calot, Ærectenr de Hnstitnt national d'études démographiques 
(INED), a défendu dans nos adonnes (le Monde du 39 décembre} cette 
mesure qui ne satisf a it pas tes socialistes. M- Véronique Nciertz loi 


POINT DE VUE 


Contre-révolution 

par VÉRONIQUE NEIERTZ {*) 


L ES critères d’attribution de 
r al location parentale d'éduca- 
tion (APE), en font une mesure 
dangereuse et injuste. Efla ne concert 
nera en effet, que le père ou la mère 
qui. Justifiant de deux années au 
moins d’activité professionnelle, 
quitteront leur emploi à la naissance 
d'un troisième enfant et resteront au 
foyer pendant deux ans. 

C’est aux femmes, bien sûr, que 
s’adresse cette mesuré : elles cumu- 
lent tâches familiales et profession, 
elles travafltent pour un salaire infé- 
rieur à celui de leur mari. 

Lier le bénéfice de l'APE à la ces- 
sation de r activité professionnelle 
est dangereux. L'emploi est une den- 
rée rare, surtout pour les femmes. 
Las inciter à le quitter en cas de troi- 
sième naissance, c'est d'abord leur 
faire courir le risque de ne pas le 
retrouver. C'est ensuite les pénaliser 
encore plus: un patron qui hésite 
déjà à embaucher une jeune femme 
qui peut être enceinte, hésitera main- 
tenant à embaucher une mère de 
deux enfants. C’est enfin vulnérabili- 
ser toutes Iss femmes qui travafflsnt 
ou qui veulent travailler, non seule- 
ment à T embauche mais dans leurs 
possbOhàs de formation et de pro- 
motion. 

Dangereuse, l'APE telle qu'elle est 
octroyée est aussi injuste. Les 
ouvrières et les employées en bénéfi- 
cieront peu. Parce qu'ettes s'arrêtant 
de travailler après la première ou la 
deuxième naissance. Parce qu'allas 
sont nombreuses à travailler dans de 
petites entreprises où la garantie de 
réem p l o i est aléatoire. L'APE va donc 
d'abord bénéficier aux cadras et aux . 
salariés du secteur pubèc. En seront 
également exclues tes femmes seules 


et celtes qui continueront à travailler 
parce que leur salaire, même 
rradesta, est indispensable. 

Dangereuse, créatrice d'injustices, 
l’APE est également très discutable 
lorsqu'on aborde sas prétendus 
effets natalistes. Les incitations 
financières n'ont jamais suffi à faire 
faire un enfant. Rappelons nous le 
million de Giscard. Et si le problème 
est de rendre compatible vie familiale 
et vie professionnelle, pourquoi, aux 
Pays-Sas, tes femmes, qui sont peu 
nombreuses è avoir un emploi, ne 
fom-eDes pas plus d'enfants que tes 
Françaises? 

La solution n'est pas non plus, 
contrairement è ce que (fit G. Calot, 
dans un salaire maternel dont F APE 
serait te première étape c révolution- 
naire». Un salaire maternai serait 
une insulte è tous les sans- 
ressources, uns inauits è tous les tra- 
va3 leurs, une insulte è toutes les 
fanimee qui cumuleront maternité et 
profession. La droite ne l'a pas fait, 
faute de moyens. Il serait étonnant 
de voûta gauche le faire ou le prépa- 
rer faute d'idées. 

H y -a deux façons de rendre com- 
patibles maternité et vie profesaon- 
nêUe : aménager te temps de travail 
pour tous et créer des possibilités 
d'accueil supplémentaires pour la 
petite enfance. Si l'on doit augmen- 
ter le nombre de prestations sociales, 
cherchons plutôt du côté d'un mW» 
mum vital garanti pour tous. La nata- 
lité et la gauche y touveront mieux 
leur compte. . 

. (*)- Députée dé Smne-Saim-Dems, 
membre du bureau exécutif du Parti 
socialiste, mère de irais enfants. 


TRANSPORTS 

CONSÉQUENCE DE U DÉRÉGLEMENTATION AÉRIENNE 


Le Bureau américain 
de l'aviation civile est dissous 


f. CRU! 


Le Bureau américain de l'aviation 
civile (CAB) a été dissous 2 
Washington, le 31 décembre, après 
quarante-six ans de fonctionnement. 
Pour la première fois dans l’histoire 
des Etats-Unis, une administration 
fédérale a fermé ses portes. 

Le CAB avait pour mission de 
répartir 1s droits de trafic aérien et 
d'autoriser les trafics pratiqués 
les compagnies. Voulue par le 
dent Carter et par lé Congrès, la 
déréglementation du transport 
aérien hnçüqoait la disparition de 
cette administration, afin que l'offre 
et la demande se confrontent libre- 
ment 

Le libéralisme par et dur qui a 
prévalu dans le monde aérien améri- 
cain a produit des effets spectacu- 
laires. Les tarifs ont haïsse sur les 
.liaisons les plus fréquentées, où la 
concurrence a été acharnée. Pour 
comprimer leurs coûts, les compa- 
gnies ont réduit les vols les moins 
rentables, licencié dn personnel et 
obtenu die celui-ci des diminutions 
de salaires. Une douzaine de 
sociétés ont dû déposer leur bilan, 
même si les créations d’entreprises 


LES FERRIES 
TOUJOURS PARALYSÉS 
A CALAIS ET A DUNKERQUE 

L'entr£e du port ouest de Dunker- 
que barrée depuis le 3! décembre 
par le car-ferry Saint-Germain, a été 
dégagée dans la nuit du 1 er au 2 jjaih 
vier en raison du mauvais temps qui 
a contraint l’équipage à regagner le 

quai 

Le blocage du port avait été 
déclenché par les marins en signe de 
protestation contre le projet de 
l'armement naval SNCF de suppri- 
mer tout trafic passager sur ce 
navire et de réduira les effectifs 
embarqués. L'occupation du navire 
continue. 

Par solidarité, les équipages des 
ferries Côte-d'Azur et Champs- 
Elysées poursuivent, à Calais, 
l'occupation des passerelles 
(rembarquement, et empêchent toit 
trafic trans- Manche de passagers. 
En revanche, à BoulogDc-sur-Mcr, 
les navettes entre la France et la 
Grande-Bretagne sont assurées nor- 
malement. 


de transport aérien se sont multi- 
pliées. 

Il y a peu de chances que d'autres 
pays imitent tes Etats-Unis dans leur 
démarche ultra-libérale. Les organes 
de tutelle aériens resteront en place 
avec leurs pouvoirs importants dans 
la quasitotalité des Etats qui tien- 
nent à maintenir leur souveraineté 
sur un mode dé transport presti- 
gieux. 

Lors de la cérémonie de ferme- 
ture du CAB, son président, M. Dan 
MacKinnon, a déclaré: * Il est rare 
de participer à la fin de ses propres 
activités et encore plus pour des 
fonctionnaires ; mais nous croyons 
que la libre entreprise est plus effi- 
cace que toutes les réglementa- 
tions. » 

Les trois cents employés restant, 
sur les huit cent cinquante que le 
CAB comptait au temps de sa toute- 
puissance, seront affectés dans les 
prochaines semaines au départe- 
ment des transports. Celui-ci conti- 
nuera è approuver les liaisons et les 
tarifs internationaux, et à adminis- 
trer la desserte de certaines petites 
villes. Il aura la charge de vérifier 
l'application des règles de protection 
du consommateur. 

AL F. 


• Ceinture de sécurité oblige 
taire dans l*Etat de New-York. — 
Les habitants de l’Etat de New- 
York, aux Etats-Unis, sont les pre- 
miers Américains obligés à boucler 
leur ceinture de sécurité ai voiture. 

Depuis le 1“ janvier, les automobi- 
listes en infraction soit passibles 
d’une amende. Selon tes autorités, si 
la moitié des usagers de la route res- 
pectaient cette obligation, 300 tués 
et 72000 blessés seraient épargnés 
chaque année. - (AFP.) 
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Les nouveaux statuts des personnels 
de l'INRA et de l'INSERM 


Deux décrets du 28 décembre, 
paras le lendemain au Journal offi- 
ciel. précisent les nouveaux statuts 
des personnels de l’Institut national 
de la recherche agronomique 
(INRA) et de l'Institut national de 
la santé et de la recherche médicale 
(INSERM). Publiés peu après le 
décret concernant les personnels du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS) (le Monde 
daté 30-31 décembre 1984), ces 
textes indiquent Jes modalités de 
recru lemem. d’avancement et d'éva- 
luation de la carrière des chercheurs 
d'une part, des ingénieurs techni- 
ciens et personnels administratifs 
(ITA) d'autre pari, de ces deux éta- 
blissements. 

Bien qu'ils tiennent compte de la 
spécificité de chaque organisme de 
recherche, ces différents statuts, qui 
assimilent les personnels de ia 
recherche à des fonctionnaires, sont 
en bien des points semblables. Ceci, 
afin que soient aménagées des « pas- 
serelles» qui permettent aux cher- 
cheurs et aux ITA de passer aisé- 
ment d'un établissement à un autre, 
maïs aussi d'aller travailler dans les 
universités et les entreprises. C’est 
ainsi que tes chercheurs de l'INRA 
et de l'INSERM, tout comme ceux 
du CNRS, serrait répartis en deux 
corps - cefm des chargés et des 


directeurs - et que les ITA seront 
regroupés en treize corps. 

Autres points communs entre les 
trois textes, les chercheurs, pour être 
recrutés, devront être sélectionnés 
par un jury d'admissibilité, puis par 
un jury d'admission, ce qui permet- 
tra & la direction des organismes 
d’« afficher* des postes dans des 
disciplines qu'ils souhaiteront déve- 
lopper. Les changements seront plus 
importants encore pour les ITA qui 
devront, pour être embauchés, pas- 
ser un concours interne & rétablisse- 
ment et qui verront l’évaluation de 
leur carrière renforcée. 

Quelques dispositions propres è 
chaque établissement sont aussi 
aménagées. Le statut de 
l'INSERM, par exemple, prévoit 
des dérogations permettant aux 
chercheurs — comme c'était le cas 
auparavant - de cumuler leur fonc- 
tion dans des laboratoires de recher- 
che avec des activités hospitalières. 
Quant au recrutement des jeunes 
chercheurs à l'INRA, il garde la 
spécificité qu'il avait par le passé ; 
lès agents scientifiques contractuels 
continueront à bénéficier d'un 
contrat de plusieurs années afin que 
soit vérifiée leur aptitude à la 
recherche, avant d'être recrutés par 
concours. 


AUTOMOBILE 

Les constructeurs japonais se portent bien 


Malgré les restrictions imposées 
par lesEtats-Unis et nombre de pays 
européens à l’importation d'automo- 
biles japonaises, les constructeurs 
nippons ont poursuivi leur progres- 
sion en 1984. La production de voi- 
tures et de véhicules commerciaux 
aura atteint l'an passé II, S millions 
d'unités, en hausse de 4 %. 

En outre, avec la stratégie 
d’implantation à l’étranger pour 

faire face au protectionnisme croïss- 
sam. les exportations de kits auront 
augmenté de 20 %. De 787 833 en 
1983 elles pourraient d’ailleurs 
atteindre i million dès fin 1985, 
selon une étude d ’ Automobile 
Research and Management consul- 
tants. citée par le Financial 71 mes. 

Les profits des constructeurs 
tapons devraient eux aussi fortement 
progresser. Toyota prévoit des béné- 
fices en hausse de 14 % par raport à 
l'année fiscale précédente (qui 
s’achève en mars), alors que ses 
ventes n'auront augmenté que de 
9 %. Nissan espère une progression 
de ses profits de 30 % avec des 
ventes de 5 % supérieures à celles de 
l’année précédente. Quant à Mitsu- 
bishi. il envisage une progression de 
40 % de ses résultats nets. 

Selon le patron de Chrysler, 
M. Lee Iaccoca, l’essentiel de ces 
bénéfices sont réalisés aux Etats- 
Unis et permettent aux Japonais de 
subventionner les ventes sur un mar- 
ché intérieur nippon très concurren- 
tiel et sur les marchés tiers. Les 
quotas imposés par les Etats-Unis 
aux Japonais (1,85 million de véhi- 
culesdavril 1984 au 31 mars 1985), 
en réduisant la concurrence, renché- 
rissent le coût moyen d’une automo- 


bile achetée par le consommateur 
américain de quelque 625 dollars. 
Cela porte Pavamage des construc- 
teurs nippons en moyenne à quelque 
1 500 à 2000 dollars par véhicule. 

On comprend dans ces conditions 
ue des constructeurs comme 
oyota ou Nissan soient finalement 
peu pressés de voir supprimer ces 
quotas (dont on ne sait pas encore si 
l'administration Reagan les proro- 
gera au-delà de mars 1985). Le réta- 
blissement de la concurrence sur le 
marché américain signifierait en 
effet de moindres profits pour les 
Japonais. 


ï 


TOYOTA EN CHINE? 

Après Volkswagen, qui a 
en octobre 1984 un accord avec' 
Chinois pour la production de vingt 
mffle voitures par an du modèle 
Sautais à Shanghai, le premier 
constructeur automobile japonais 
Toyota s’intéresse à ce marché. 

Son président M. Ein Toyoda 
devrait se rendre prochainement à 
Pékin, selon le quotidien nippon 
Tokyo Sbiatbm. pour y signer an 
contrat pour b construction en 
itioa d'une usine d’asscm - 
véhicules industriels 
et dn modèle de voiture particulière 
Crown. 

Les constructeurs français — 
Gtro£n, qui a vendu me (lotte de 
BX m Chine comme taxis, et 
Renault, déjà implanté sur le mar- 
ché des jeeps par sa fiüaie Améri- 
caa Motors — espèrent eux aussi 

rigntr anr Irt rhinite 


DES STRATÉGIES INTERNATIONALES OFFENSIVES 

« Le critère du minimax-regret est un bon critère dynamique gui sait confronter opportu- 
nités et risques, ce que très peu de gens savent faire dans leur tête. » 

ÉDOUARD PA RKER dévoile en séminaire 
les secrets de la MÉTHODOLOGIE XA-EP 




« Directeurs des Affaires internationales et de la 
Planification, d< 
sert à trouver 
vers : le Japon, 
l’Inde, le Cameroun, 

aO pays au total sur lesquels nous gérons une 
banque de scénarios d’avenu* constamment tenue à 
jour. Nous sommes des spécialistes de la 
«manœuvre internationale». C’est notre expé- 
rience pratique de « pilotes » que nous vous expo- 
serons, avec nos tours de main, nos astuces de 
manœuvre. Nous ferons fonctionner sur des 
exemples détaillés nos instruments méthodolo- 
giques afin que chacun devienne familier de leur 
maniement Eviter les risques, c’est bien, mais pas 
ur rester au port : pour trouver des opportunités, 
« passages ». Dans chacune des 100 plus 
grandes entreprises françaises, 100 respon- 
sables d’affaires doivent maîtriser nos 
techniques et tout l’état-major 
les connaître. Ce séminaire a 
à l’occasion du dixième anni- 
versaire de mise au point de notre 
méthodologie. Dix années d’avance 
méthodologique et d’expérieuce 
pratique seront mises sur la 
table. » 


m- 


14-15 JANVIER 
14 h à 22 h 
A Paris 


’tj f t> .'.'t-'ir. ; 


■AlUiV... 


1" JOURNÉE 

• Méthodologie XA-EP de prise de dérision en avenir incertain 
et décisions de la vie courante. 

• Méthodologie XA-EP et décisions d’entreprises. Matrice de 
décision. Minimax-regreL Recherche d'opportunités. 


w ue. 

La probabflisation c est l'erreur à coup sur. 

Exemple de fonctionnement détaillé de la Méthodologie XA- 
EP sur un cas précis avec mise en évidence des principales 
règles d’application pratique. 

Travaux 
eux- 


AJOURNÉE 

• Insertion de la Méthodologie de prise de dérision XA-EP 
dans l'entreprise. Aspects organisationnels. 

• Elaboration de scénarios d’avenirs de projets par l’entre- 
prise elle-même. Exemple détaillé. 

• La Banque de Scénarios d’ Avenirs XA-EP. Graphe des 
scénarios d'avenir à horizon de 10 ans. Exemple. 

• Mise à jour des scénarios d’avenirs. Clignotants avertis- 
seurs, Stratégies alternatives. Anticipation dans la 
manœuvre. 

• Fondements de la méthode d’élaboration des scénarios 
d'avenirs utilisée par XA-EP. Antres méthodologies. 


ivaux pratiques. Traitement d’un cas par les participants 
c-mémes et œseussion des difficultés rencontrées. 

• DINER-DÉBAT . — Les deux jours : Edouard Parker répondra aux questions et transmettra son savoir-faire, acquis en 
d’utilisation pratique dans 30 paya, pour le compte notamment de 5 parmi les 20 premières entreprises mondiales. 


ts auprès de XA-EP (ETUDES PROSPECTIVES) 10 bâ. rue Trière, 92210 SAINT-CLOUD (France). 
F ELI. par personne, soit 14 232 F T.T.C. Nombre de places limité. Clôture des inscriptions sans préavis. 


Inscrivez-vons 
Prix : 12 000 

BULLETIN DE RÉSERVATION. - M . 

Société 


10 années 

■ >ï C‘ 

TéL : (1) 771.17.14 - Télex 201 412 F. 


.reserve. 


places. 


Fonction. 


Adresse 

Oé-jotnt chèque de. 


_ Tel.. 


.F T.T.C qui tient lieu de réservation pour le séminaire XA-EP STRATÉGIES INTERNATIONALES 
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ÉTRANGER 


AU NIGERIA 

Le général Buhari a décidé 
de ne plus emprunter 
pour de nouveaux projets 


Lagos (AFP). - Le Nigeria 
dépensera plus de 4 milliards de dol- 
lars pour le service de sa dette exté- 
rieure en 1985. soit 44 % de ses 
revenus estimés en devises (25 % en 
1984), a annoncé, le 1“ janvier, le 
chef de l'Etat nigérian, ie générai 
Muhamiuadu Buhari. Dans un dis- 
cours prononcé au lendemain du 
premier anniversaire de la prise du 
pouvoir par l'armée nigériane, le 
31 décembre 1983, le général 
Buhari a affirmé : -Nous payons 
nos dettes, nous ne mendions 
plus.». 11 a ajouté que le pays a 
réglé toutes ses dettes en 1984. et 
que la somme requise pour (985 
sera de l'ordre de 4.3 milliards de 
dollars au taux actuel de la monnaie 
nationale, la naira (IJ. 

Le général Buhari. qui a fixé à 
1 1 milliards de nairas les dépenses 
du pays - en hausse de 13 % pour 
une inflation estimée à 30 %, - a 
déploré une nouvelle fois l’excessive 
dépendance du Nigeria à l'égard du 
pétrole. Celui-ci est compté dans le 
budget 1985 pour 66 % des revenus 
(contre 73 % pour les six premiers 
mois de 1984). 

Les dépenses d'investissement 
sont de l'ordre de 5,8 milliards de 
nairas, alors que les dépenses de 
fonctionnement représentent 
5,4 milliards de nairas. Le ministère 
de l'agriculture se taille la part du 
lion avec plus de 1 milliard de nairas 
( 18 % du budget d'investissement), 
suivi par le ministère de l'éduca- 
tion.qui obtient 880 millions de 
nairas, soit 8 % de la totalité du bud- 
get. 

Toutefois, le secteur pétrolier 
n'est pas oublié, avec la poursuite du 
projet de liquéfaction de gaz et la 
décision de construire une nouvelle 
raffinerie (dont le contrat a récem- 
ment été accordé au consortium 
Japan Gasoline-SPIE Batignolles) 


qui permettra au Nigeria d'ètre tota- 
lement indépendant en matière de 
raffinage. 

Le général Buhari a de plus 
annoncé qu'il n'y aurait en 1985 
aucun nouvel emprunt pour de nou- 
veaux projets, laissant supposer que 
les projets et contrats déjà signés 
pourront suivre leur cours. Le chef 
de l'Etat a également annoncé une 
taxation supplémentaire des billets 
d’avion au départ du Nigeria pour 
des destinations extra-africaines. Il a 
été décidé de transférer {'adminis- 
tration des douanes du ministère des 
finances à celui de l'intérieur. 

Ce budget, moins sévère que 
prévu, reposerait cependant sur plu- 
sieurs inconnues, notamment le 
montant limite des importations en 
1985, ainsi que les quantités et le 
prix du pétrole que le Nigeria 
pourra vendre. Manifestement, le 
Nigeria a choisi la voie de l'austé- 
rité. préférant payer ses dettes en 
faisant des économies plutôt que de 
recourir à des emprunts extérieurs. 
Si le Nigeria continue sur cette voie 
durant les trois années à venir, il 
pourrait, estime-t-on, sortir des diffi- 
cultés en 1988. lorsque le service de 
la dette sera devenu moins impor- 
tant. En attendant, il devra accepter 
l'absence totale de croissance écono- 
mique. et le chômage ne pourra que 
s'aggraver. le manque de matières 
premières forçant notamment les 
industries à fermer. 


( 1 ) 1 naira » 12 francs. 

• Silence sur le FMI. - Selon le 
Financial Times du 2 janvier, le 
général Buhari n'a fait aucune allu- 
sion aux négociations avec le Fonds 
monétaire international, interrom- 
pues à la suite du refus de Lagos de 
dévaluer la naira. En 1984, le déficit 
budgétaire avait clé ramené à 
3.3 milliards de nairas contre 
6.2 milliards en 1983. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


EN TUNISIE 


Le gouvernement s'engage 
à ne pas augmenter 
les produits alimentaires de base 


Tunis (AFP). — Le premier mi- 
nistre tunisien, M. Mohamed Mzali. 
a mis fui aux débats budgétaires en 
affirmant le souci du gouvernement 
de - préserver le pouvoir d'achat 
des Tunisiens qui ont peu ou pas de 
revenus « Pas d'augmentation [en 
1985] des produits alimentaires de 
base », titre le 1 er décembre le quoti- 
dien gouvernemental la Presse, fai- 
sant allusion au doublement du prix 
du pain (annulé par la suite), qui 
provoqua, il y a juste un an, une se- 
maine d'émeutes et fit quelque 
quatre-vingt-dix morts. 

Placé sous 1e signe de la rigueur et 
de la lutte prioritaire contre le chô- 
mage, le budget 1985, qui prévoit 
1 885 millions de dinars ( 1 ) de dé- 
penses et un déficit budgétaire de 
485 millions de dinars, a été adopté 
le 31 décembre par la Chambre des 


députés, à l'issue d’une session bud- 
gétaire de cinq semaines. 

- Toute augmentation qui pour- 
rait loucher les produits alimen- 
taires de base sera évitée, et les pro- 
duits subventionnés continueront à 
l’être -. a affirmé M. Mzali, en pré- 
sentant un budget qui prévoit néan- 
moins de nombreuses agmentacions 
des taxes, notamment sur les alcools 
ici dérivés. L'année 1985, a-t-il 
ajouté, sera pour la Tunisie celle des 
- défits * : l’emploi (avec 
47 000 postes nouveaux prévus, pour 
un total d’environ 250 000 chô- 
meurs). ('exportation (avec un taux 
actuel de couverture de 57 % des 
importations), la lutte contre les 
excès de la consommation, la promo- 
tion de l'agriculture, le rééquilibrage 
régional et la recherche scientifique. 


( 1 ) 1 dinar a* 1 1 francs. 


SELON WASHINGTON 

sa croissance en 1985 


Pas de récession en 2 985 après le 
boom de 1984; la plupart des sec- 
teurs industriels américains connaî- 
tront encore cette année une crois- 
sance de leur activité. C’est du 
moins ce qu'établit une étude du 
département du commerce publiée 
le 31 décembre. Selon les experts - 
officiels - de Washington, 85 % des 
trois cent cinquante secteurs indus- 
triels passés en revue progresseront, 
g un rythme toutefois réduit des 
trois quarts par rapport à celui qu’ils 
ont connu l’an passé. L’étude 
s’appuie sur une croissance globale 
de l'économie américaine de 4J% 
en 1985. 

Cette année encore, les secteurs 
de pointe, en particulier l’électroni- 
que, tiendront la vedette. La fabri- 
cation des « puces » à semi- 
conducteurs déviait bondir de 37 %, 
accompagnée par les équipements 
médicaux, les composants électroni- 
ques iy»n«t leur ensemble et les maté- 
riels de communication de radio et 
de télévision. Les constructeurs 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Pas de poursuite antitrust 
contre BAT. — La commission 
américaine fédérale du commerce 
a finalement abandonné les pour- 
suites engagées contre la firme 
britannique BAT Industries Ltd. 
Cette dernière était accusée 
d'occuper une position monopolis- 
tique sur le marché américain du 
papier carbone après le rachat de 
la firme américaine Appleton 
Papers intervenu en 1978 auprès 
de National Cash Register 
(NCR). 


Énergie 


• La constractMM de ftsine de 
retraitement japonaise. - Le 
groupe américain Becbtel va partici- 
per à la construction an Japon d'un 
centre privé de retraitement des dé- 
chets nucléaires d’une capacité de 
1 100 tonnes/an qui devrait être 
achevé dans le courant de Tannées 
1995. L'usine, bâtie à Aomori, dans 
le nord du pays, devrait coûter 
4 milliards de dollars. Bechtel de- 
vrait assurer la conception des sys- 
tèmes de contrôle de l'approvision- 
nement du centre en plutonium. La 
Société générale pour les techniques 
nucléaires (SGN), filiale à 66 % de 
la COGEMA responsable de F usine 


BEETHOVEN 

Les quatuors du futur 


■*» P 1 . JHitf 

DtlHonàe Jeù 


E n composant ses 
quatuors, Beethoven 
« était ailé plus loin au- 
dedans de lui-même ». 

Cos tin Cazaban, musico- 
logue et compositeur rou- 
main, raid hommage à 
Beethoven en analysant 
ses 16 quatuors, ses 
œuvres les plus prémoni- 
toires. 

Otto fOemperer décla- 
rait : « La meilleure ma- 
nière de célébra- le cen- 
tenaire de Beethoven: ne pas jouer sa 
musique pendant un an. On la joue trop. - 
« Le Monde de la Musique • publie en 
exclusivité des extraits des « Ecrits et en- 
tretiens » du maître. 

Sir Georg Sotti, • big chîef » de l’Or- 
chestre de Chicago, donnera deux concerts 
salle Pleyel en janvier. Il a bien voulu 
répondre aux questions du « Monde de la 



Musique » sur le dur mé- 
tier de chef. H a avoué 
apprendre très lente- 
ment. 
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Â rircam, où se 
réunis plus de 


sont 
500 

participants internatio- 
naux, tous les avis ont 
convergé : l'avènement du 
micro-ordinateur ouvre 
une ère nouvelle dans la 
pratique musicale... Au- 
gustin Dumay, jeune violoniste français, la 
sensibilité à fleur de cordes... Péplum et 
opéra, les mêmes mythes, pour deux 
genres presque ennemis... Et la chanson 
africaine aux portes de l’Europe. 

Le Momie de h Musique 
de jaarier, 20 F chez 
votre marchand de joamanx 



de retraitement de La Hague (Man- 
che), s’intéresse de près à ce nou- 
veau projet japonais, soutenu par la 
Japan Nuclear Fuel Service Com- 
pany qui représente les intérêts de 
plusieurs compagnies productrices 
d’électricité et ceux de nombreuses 
firmes privées. Elle s’y intéresse 
d’autant plus qu'elle a réalisé, voici 
quelques années, à Tokal-Mura, un 
atelier pilote de retraitement d'une 
capacité de 210 tonnes envi- 
ron. - (AFP. ) 

m PRECISION. - Dans l'article 
intitulé « Dissension au sein de 
l’OPEP • paru le mardi I e janvier, 
une erreur matérielle a rendu incom- 
préhensible la position de l'Arabie 
Saoudite. D fallait lire : - M. Ya- 
mani a ajouté qu’il souhaitait que 
l'organisation abandonne /*« Ara- 
bian light » comme qualité de réfé- 
rence.- • 

Étranger 

GRANDE-BRETAGNE 

• Record de défaillances 
d’entreprises. - Scion l'agence 
financière Dun and Bradstreet, 
13647 sociétés ont été mises en 
liquidation en Angleterre et au Pays 
de Galles au cours de l’année 1984, 
soit 9,5 % de plus qu’en 1983 et 
22 % de plus qu'en 1982. Les sec- 
teurs les plus touchés ont été le com- 
merce de détail, le commerce des 
automobiles, le bâtiment, le 
construction mécanique et le textile. 
- (AFP.) 

Social 

• L'augmentation des avantages 
minimaux de vieillesse an 1* janvier 
1985. - Le Journal officiel du 
1 er janvier publie deux décrets sur le 
relèvement des avantages minimaux 
de vieillesse et d'invalidité à comp- 
ter du 1» janvier ( le Monde du 
2 janvier). Le montant minimum 
des avantages de base (allocation 
aux vieux travailleurs salariés, pen- 
sion minimum de vieillesse, pension 
minimum d'invalidité, pension mini- 
mum allouée au conjoint survivant) 
est porté de 12 220 F à 12 640 F par 
an, soit une augmentation de 3,4 %. 
Le montant maximum de l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité est fixé à 17 000 F 
par an au lieu de 16 440 F. Le mon- 
tant annuel total du minimum vieil- 
lesse est ainsi porté à 29 640 F 


(+- 3.4 %) pour une personne seule 
« à 53 870 F ( + 3 %) pour deux 
époux. Les plafonds de ressources 
annuels pour ces prestations sont 
fixés à 30 540 F pour une personne 
seule et à 53 870 F pour deux époux. 

• La CFDT signe raccord sala- 
rial des Charbonnages de France 
pour 1984. — La CFDT a ratifié 
l'accord salarial pour les Charbon- 
nages de France pour l'exercice 
1984. Ce dispositif comporte les 
mesures suivantes : majoration au 
!» aaût de 2^5 % des éléments de 
base des salaires, prime de 500 F 
versée en septembre 1984. prime de 
1 000 F versée au début 1 98S. 


BIBLIOGRAPHIE 

« UN SIÈCLE D1NDUSTRE 
DANSLEVALENCENNOfS» 

La compréhension des phéno- 
mènes économiques actuels a besoin 
d’élre illustrée par des exemples 
concrets, des études de cas. des 
témoignages régionaux. C'est pour- 
quoi dans cette quête de leçons de 
choses, l’ouvrage d’Odette Hardy- 
Hémery De la croissance à la désin- 
dustrialisation, un siècle dans le 
Valenciennois. tombe à pic et éclaire 
opportunément l’un des plus doulou- 
reux problèmes actuels (a conversion 
industrielle et. en corollaire, l'avenir 
des vieilles régions industrielles. 

Agrégée tf histoire, professeur â 
J'uaiversïté de Lille-fil, Odette 
Hardy-Hémery raconte la longue 
histoire tour à tour glorieuse, puis 
dramatique d'une région tout entière 
marquée par le travail du charbon, 
de la sidérurgie, de la métallurgie. 
Modèle économique, mais aussi 
modèle d'organisation sociale, 
l'industrie du Valenciennois est à la 
recherche d'une nouvelle espérance, 
d'un nouveau... modèle de dévelop- 
pement. 

Mentionnons un chapitre original 
et que l'actualité conduit à (ire avec 
une attention spéciale ; la vague de 
l'immigration polonaise entre les 
deux guerres, en rapport avec le 
retour, chez eux, de nombreux 
ouvriers belges. 

★ De la croissance à la désindustria- 
lisation. un siècle dans le Valencien- 
nois. par Odette Hardy-Hémery. 
Presses de la Fondation nationale (tes 
sciences politiques, juin 2 984, 
401 pages. 135 F. 


(Publiât/) 


DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

OKEC7TON DE L'ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32. quai Gallié ni - 92751 SUR ESNES CEDEX 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

COMMUNE DE BOIS-COLOMBES 

Classement dans la voirie départementale 
de l’avenue Cheries-de-Gaulle 
et la rue d'Estteme-d'Orves 
l'immatriculation 


CHEMIN DÉP ARTEMENT AL N* 11 bis 

Le pubSc est informé Que per arrêté préfectoral en date du 27-12-1984 S a 
été prêtent Couverture d'une enquête publique préalable au ci m «amant dans le 
varia départementale da l'avanua Chariee-de-GauMs et la rua cTBadenne^rOrvea A 
SOCS-COLOMBES. 

Un exemplaire du dattier concernant cane enquêta «ara déposé pendant 
trente-deux jours du 14 janvier au 14 février 1986 indus à la natria de Boto- 
Cotonbea oé la public pourra la consulte- aux heures suivantes : 

- de lundi au vendredi da 8 h 46 A 12 heures etda13h30A17h48 

- la «a w a di r — du de 8 fi 45 à 12 heures 

- (Snan ch ea et jours férié» a arcept é a. 

Las personnes désirant émettra un avis sur ce projet pourront consigner 
tan observations, aux jours « hauraa cités ct-dasaua sur la registre ouvert è cet 
effet an Maine. Btaa pourront de même tas adresser par écrit soit à M. ta Maire 
da BOIS-COLOMBES, sort A M. narra CtXSNlER. Directeur Départemental Hono- 
raire des P.T.T.. demeurant 14. nn Mozart. 92700 COLOMBES, normé Cam- 
n ttaair a Enquêteur. 

A l'issue de cane enquête, tas copies des conclusions du co mm issaire 
enquêteur seront tenues i ta déposition du public è la marna de Boas-Colombes 
et A ta préfecture des Hauts-de-Seine - Direction Départementale de r Equipement 
- Acul (ha piAtic. niveau + 1 - aux hauraa normales d'ouverture. 

Cetie puMcerion est effectuée an appdcartrén de rardefe 8 11-4 du Cotfe de 
r expropriation pour cause tf'utAt* puMqua. 


aéronautiques (-1- 21%), les fabri- 
quants de moteurs de Fusée 
(+ 18%), ceux d’équipements spa- 
tiaux (+■ 15%). devraient égale- 
ment profiter d'une conjoncture très 
favorable, selon le département du 
commerce. 

Malgré la pression de la concur- 
rence japonaise. les fabriquants 
d'automobiles devraient encore amé- 
liorer leurs ventes de 12,3 % après le 
gais de 16,1 %de 1984 (la prévision 
a été faite en supposant soit que le 
quota des importations de véhicules 
nippons ait notablement augmenté 
en 1985, soit que les importations 
cessent purement et simplement 
d’être contingentées) . 

Les productions de métaux pri- 
maires comme l’acier, le plomb, 
rahunintum sauront également tirer 
leur épingle du jeu du fait d’un 
dé calage de cycle : ayant été sévère- 
ment touchée; par la récession de 
1981-1 982, elles connaissent - une 
reprise plus tardive que les autres ». 
selon Washington. 

En revanche, divers secteurs qui 
connaissent des • problèmes - 
depuis le début de la crise, ne ver- 
ront pas leur horizon s’éclaircir. Il 
s’agjt, selon l’étude prospective, des 
industries du papier, des générateurs 
à turbine ou des tuileries. 

Malgré cette croissance indus- 
trielle, c’est toutefois le secteur des 
services qui saura pour l’essentiel 
assurer des emplois nouveaux. 
L’économie américaine est une éco- 
nomie de services, et l'année 2985 
devrait une nouvelle fois le confir- 
mer : les dix secteurs qui embauche- 
ront le plus seront les services infor- 
matiques, touristiques, financiers et 
juridiques, ainsi que ceux associés à 
la radio, la télévision et la musique. 
La croissance de l’emploi ira de 
+ 42 % pour les services informati- 
ques à + 21 % pour les services juri- 
diques. 

Les perspectives du département 
du commerce viennent à point 
nommé indiquer dans les détails que 
l’économie américaine ne s'écrou- 
lera pas cette année c omette certains 
avaient pu le prévoir cet été. Après 
nn très net ralentissement d’activité 
au troisième trimestre, les indica- 
teurs des derniers mois de l'année 
laissent penser que la croissance 
américaine est finalement assez 
solide pour • tenir» encore cette 
année et même ~eir 1986. On avait 
craint le « crash - ; il n’aura sans 
doute pas lieu. L’atterrissage s’effec- 
tue en douceur. 

Reste toutefois à en apprécier le 
rythme sans excès d’optimisme. 
L’administration Reagan a tout inté- 
rêt à corser un peu la dose pour 
démontrer que la croissance de 1 983 
et de 1984 n'était pas forcée pour 
des raisons électorales mais corres- 
pondait à une nouvelle vigueur 
somme toute « naturelle Prévoir 
une croissance du PNB de 4 J % 
c'est toutefois voir le paysage de 
1985 avec des lunettes plus roses 
qu'elles ne devraient l'être. La plu- 
part des experts interrogés par l’heb- 
domadaire Business Week (dans son 
numéro du 31 décembre) tablent 
sur un rythme plus proche de 3 %. 
Les perspectives de croissance de la 
sidérurgie américaine du départe- 
ment du commerce de + 13,6 % sur- 
prendront les économistes de ce sec- 
teur. U en est de même dans 
beaucoup d'autres, comme celui des 
semi-conducteurs 0 & le chiffre prévu 
(+ 37 %) ne semble pas tenir 
compte do retournement de cycle 
que connaît d’ores et déjà cette 
industrie. 

E. L.B. 


Lisez 



| AVIS FINANCIERS 
I DES SOCIÉTÉS 



Réunis & Reims le 20 décembre 1984 
en assemblée générale, les actionnaires, 
outre le transfert h Paris du siège de la 
société, ont décidé de changer son mode 
tf administration et d'adopter la forme 
de société anonyme A directoire et 
conseil de surveillance, conformément 
aux articles 118 A ISO de la kri sur les 
sociétés commerciales. Ils ont élu mem- 
bres du conseil de surveillance 
MM. Gilbert Gompd, Pierre Hasteing, 
Christian Lajagkns-Meurizmc, Jacques 
Malard, Robert Marcy, Georges Meyer, 
Etienne Moulin, Paul Padot, René de te 
Serre. 

Lors de sa première séance tenue à 
rasas des assemblées, le conseil de sur- 
veinants, après avoir procédé & l'élec- 
tion de son président, M. Georges 
Meyer, et de son vice-président. M. Ro- 
bert Marcy, a nommé M. Daniel Lebard 
président du directoire et MM. Jeao- 
Piene Caillavet, Claude Dintrans et 
Claude Hoffmann directeurs généraux. 
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Bahreïn 


BAISSE DE40% EN 1984 


MANAMA. - L’indice 


sociétés locales et off shûre de la Bourse 
de Bahreïn est tombé à 34,2 & la Tin 
décembre 1984 (base 100 en février 
1983 à sa cotation), contre 58,3 en jan- 
vier 1984, soit une baisse de pins de 
%, a annoncé M. Bot Hughes, 
conseiller financier du ministère du 


L'Indice des vingt et nos sociétés 
locales est tombé 3 38,4 contre 56 en 
janvier, et celui des treize sociétés off 
shore exemptées d’impôt & 25,2 contre 
63.4. 


Les cours des actions ont cependant 
atteint un plancher, estime M. Hughes, 
et sont aujourd'hui à un • niveau plus 
raisonnable - qu’en 1982, & la veille de 
l'effondrem e nt du marché non officiel 
de Koweït (Souk Al Manàkh) 


La Bourse de Bahreïn, qui n’existe 
que depuis un an et demi, est encore 
dans une phase d'organisation. Elle 
fonctionne comme un centre d’informa- 


tion relié aux bureaux de vingt agents 
de change . enregistrés. Selon 
M. Hughes, le volume des transactions 
réalisé à la Bourse de Bahreïn représen- 
terait, moins de la moitié du montant 


des transactions extérieures. - (AFP.) 


Francfort 


UN NOUVEL IfflfCE 


OBLIGATAIRE 


La Commerzbank va établir, i partir 
du 2 janvier, un indice, quotidien pour le 
marché obligataire, comme elle en éta- 
blit déjà un pour le marché des actions 


La Commerzbank indique par ail- 
leurs qu’elle ajoutent de nouveaux titres 
à son indice des soixante valeurs pour 
prendre en compte les récentes évolu- 
tions du marché des actions. 


AUiBALO» 

Le numéro du 31 décembre 
publie, notamment, les insertions 

Caisse de gestion mobilière. — 
Emission d’on emprunt de 500 mil- 
lions de francs divisé en 100 000 
obligations de 5 000 F bénéficiant 
d’un taux d'intérêt variable égal à la 
moyenne des taux «MM» du mar- 
ché monétaire au jour le jour en ban- 
ques ; durée huit ans. Prix d’émission 
le pair. 

Compagnie financière de Crédit 
industriel et commercial. - Emis- 
sion d’un emprunt de 500 millions de 
francs représenté par 100 000 obliga- 
tions de 5 000 F qui bénéficieront 
d’un taux d’intérêt variable égal au 
taux annuel monétaire (TAM) ; 
durée huit ans. Prix d'émission, 
98,75%, soit 4 937,50 F. 

Compagnie parisienne de rées- 
compte. - Emission d’un emprunt de 
250 millions de francs représenté par 
50 000 obligations de 5 OOO F bénéfi- 
ciant d’un taux d’intérêt variable 
égal au taux annuel monétaire 
(TAM) : durée sept ans. Prix 
d’émission 99 %, soit 4 950 F. 

Rouleau-Guichard SA. — Cota- 
tion éventuelle à la cote du second 
marché de la Bourse de Paris des 
actions négociables sur 
4 022 400 actions représentant le 
capital social, et après expiration du 
délai de non-négociabilité, des 2 400 
actions non négociables. 

Valumon. - Insertion en vue de 
l’ouverture le 2 janvier de l’appel 
public à l’épargne de cette Sicav. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DUFPOUR ET 1GON. - Sekm eu avis 
de la Chambre syndicale des agents de 
cfaange, Ilnstitnt régional de développe- 
ment industriel de Mrai-Pyr£oéea (IRDI) a 
informé ks autorités boundèm que sa par- 
tiopaik» dans Ut capital de Ja société DnP- 
fouretlgon (dont les actions sont négociées. 
A la cou officielle de. la Bourse de Paris) 
venait de franchir le seuil des 10 %. 

CHARFA. — Dans sa denùére lettre aux 
actinmaires de Charfa, le président Bordai, 
qui cesse aea fonctions en raisqu.de ia limite 
(T&gc statutaire (son successeur, ML Ber- 
nard Rossmum vient de pren dr e la prési- 
dence), s passé en revue révolution des 
sociétés du groupe; 

• Société ChaiCi : le résultat net an 
31 octobre 1984 a atteint 12,4 millions de 

INDICES QUOTIDIENS 

(WSa,lsml» ! »dfel«D) 

27 dÉc. 28 déa 

Vakms françaises 12M 

Vabms éuangéies RM 

O DES AGB1ITS DE CHANGE 
(Basa IM: 33 die. 1982) 
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Met général 1823 182,4 

TAUX DÛ MARCf E MONÉTAIRE 
Eflets privés da 2 janrier 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 31 dSc, I 2jaav. 

1 dote («a y*») I doa 1 dm 


francs, soit une augmentation de 8,5 % sur 
le précédent exercice, le chiffre d’affaires 
ayant crS de 12 % dans le même temps, â 
333,1 milli ons de francs. Ce léger progrès 
étant essentiellement impotable aux résul- 
tats dn secteur plastique. 

• Groupe Ctarfa : 

Canon ondulé : les résultats annuels des 
Papeteries et cartouneries de Lumbres ainsi 
que les Cartoaneries d’Auvergne, n’ont 
guère varié tandis que ceux de la filiale 
Scois étaient en baume sensible. Quant aux 
papeteries de Valium, dont Choria a pris 
le contrMe eu 1983, • le plan de réorganisa- 
tion entrepris ne devrait porter ses fruits 
qu'en 1985 *- 

Plastique ; sur sa lancée de l'exercice 
précédent, Coffra a enregistré à nouveau 
une forte pro gr e ssi on de son bénéfice. 

Filiales européennes : la filiale belge 
S et M dégage des résultats en forte aug- 
mentation tandis que la filiale luxembour- 
geoise poursuit sa progression. Pour la pre- 
mière fois depuis sa création, elle va être en 
mesure de distribuer un dividende. 

Filiales africaines : L’activité est en 
recul, aussi bien au Maroc qu’en Côte- 
dlvoire et an Cameroun. Néanmoins, pré- 
cise Cbaifa, « ces sociétés sont parvenues à 
maintenir des réultats positifs et même en 
progrès, grâce à une politique d’austérité 
très sévère*. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. LE DÉBAT SUR LA FLEXIBILITÉ DE 
L'EMPLOI : (Des risques à parta- 
ger ». par Alain Leüaube ; « Un acte 
manqué ». par Gérard Lyon-Caen. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : M. Pérès entend tirer tes le- 
çons du scandale du krach des va- 
leurs bancaires. 

R DIPLOMATIE 

- Les préparatifs des rencontres 
Shute-Gramyko à Genève. 

4. ASIE 

6. AMÉRIQUES 

- PÉROU : les états d'âme du fieute- 
nam Lynx. 

6. HISTOIRE 

- Les comptes rendus des réunions du 
gouvernement britannique en 1954 
ont été rendus publics. 


89 FM 

à Paris 

Alfô «te Monde» 

232-74-14 

mercredi 2 janvier. 19 h 25 

La politique étrangère 
française en 1984 

JACQUES AMALR1C 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé par 
François Koch 


L'Iran pourrait diminuer 
le prix de son pétrole 


eme 


Æ:;-;- 25 

I ANNIVERSAIRE I 



- MEUBLES - SIÈGES 
COPIES D'ANCIEN 
SALONS 

cuir et contemporain 

marqués d'un point vert 
ou des conditions exceptionnelles 
- dans nos 4 magasins 
du 15 décembre au 31 janvier 

1 RÉMY - Paris 

80. 82, 84 et 73 Fg St Antoine 


Paris. - Le ministre iranien du 
pétrole. M. Mohammad Gharazi, 
cité par Radio-Téhéran captée à 
Paris, a indiqué le I er janvier que la 
hausse, des taux d'assurances pour 
les navires se rendant dans le Golfe 
pourrait amener l'Iran à ajuster ses 
prix de manière à maintenir la com- 
pétitivité de son pétrole. 

Rappelant que l’Iran avait ac- 
cepté le prix de 29 dollars pour le 
brut de référence et était opposé à 
une baisse des prix, M. Gharazi a es- 


timé : * Quand le taux des assu- 
rances pour les navires se rendant 
dans le Golfe passe de 5% à 7.5 %. 
riran doit ajuster ses prix de ma- 
nière à ce que son pétrole reste com- 
pétitif. - 

Le ministre iranien a jugé, par ail- 
leurs. que le quota de production 
fixé à l’Iran par l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OP EPI devrait permettre de cou- 
vrir les besoins budgétaires de son 
pays. - ( AFP. I 


POLITIQUE 


7. Selon un sondage. 1984 a été w» 
mauvaise année. 

8. La première liste des nouveaux can- 
tons. 

— La situation en Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


9. FAITS DIVERS ; la tentative d'éva- 
sion de Lionel Cardon. 

10. LIBRES OPINIONS : c Les riches et 

les fauchés ». par Jean-Marie Brohm 
et Michel Caillat. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. Màhim8parBejart 
12 BRÉSIL: tes films de la terre. 

12-13. Cotton dut. de Francis Coppota. 

13. SÉLECTION. 

14. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
17. COMMUNICATION. 

- Las débuts de Sat 1 : la presse alle- 
mande se lance sur te câble. 

- Concurrence accrue de l'AFP et de 
Reuter pour la photo de presse. 


CHRONOLOGIE 


19 à 21. LES ÉVÉNEMENTS DE 1984. 


ÉCONOMIE 


23. SOCIAL - POINT DE VUE : l'alloca- 
tion parentale d'éducation, « Contre- 
révolution ». par Véronique Netertz. 

- AUTOMOBILE : tes constructeurs ja- 
ponais se portent bien. 

24. ETRANGER : le Nigeria décide de ne 
plus emprunter pour de nouveaux 
projets. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
-SERVICES -(18): 

. Jeunes - ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (22 ) ; 
Carnet <IOj; « Légion d’hon- 
neur - (18); Programmes des 
spectacles (IS et 16) ; Marchés 
financiers (25). 


Sur le vif ~ 

Marc de cristal 


Moi, j'ai une voyante géniale. 
M" Irma, c'est la reine du marc 
de café et de la boule de cristal. 
L’an dernier, elle avait prédit la 
hausse du prix de l'essence, la 
réconciliation du président Rea- 
gan avec son fils Michael, alors 
que personne ne les savait 
brouillés, la mort de Bobby 
Ewing, le gentil petit frère de JR 
dans «Dallas» et la naissance 
de triplés à la cour de Monaco. 
Là. d'accord, elle a eu la main un 
peu lourde, mais ce n’est que 
partie remise : les deux autres 
bébés sont en route. 

En 1985. Mitterrand va 
remonter très fort dans les son- 
dages. Grèce au studio de télé 
installé à l’Elysée et copié sur 
celui de Bongo dans son palais 
de Lforeville, les messages du 
chef de l’Etat à la nation vont se 
multiplier. Ils seront programmés 
tous les jours sur TF 1 en face 
« Des chiffres et des lettres ». Et 
Ms s'accompagneront d’un show 
animé par les Mimitgirls qui 
onduleront de la croupe en chan- 
tant : cet homme est too much. 
cet homme est trop. trop. trop... 

Elle voit s'écraser à (a une de 
tous tes journaux un amour fra- 
cassant entre le fils d* Alain Delon 
et la sœur de la reine Elizabeth. 
Poursuivant sa cure d'amaigris- 


sement. Barre va devenir roman- 
tique et fleur bleue. Se liaison 
avec Le Pan, qui a d'ailleurs 
amené le divorce de ce dernier, 
va continuer à faire jaser. Le 
franc n' arrêtera pas de monter... 
par rapport au shekel israélien. Il 
y aura un typhon dans les 
Caraïbes, un tremblement de 
terre au Japon, une mort au 
Kremkin, une naissance à Buckin- 
gham. L'hiver sera froid et plu- 
vieux. Neige en novembre. Noël 
en décembre. Les caldoches 
auront des ennuis avec les Cana- 
ques en Nouvelle- Calédonie. Le 
FLN corse va déposer une bombe 
dans les sous-sols du Grand 
Hôtel à Biarritz et l'ETA va faire 
sauter la tour de contrôle d* Ajac- 
cio. Le pape va promulguer une 
encyclique autorisant enfin le 
mariage des prêtres. Il songerait 
en effet à convoler avec Saur 
Theresa. 

Et aux cantonales de 1886 la 
droite l'emportera sur la gauche, 
qui se retrouvera à la droite 
d'une gauche moins à droite que 
la gauche plus à gauche que la 
droite. Grâce à quoi Giscard 
d'Estaing retrouvera enfin son 
centre de gravité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Cinq morts dans un attentat 
en Namibie. - Cinq civils ont été 
tués et vingt-deux autres personnes 
blessées, lundi 31 décembre, par 
l'explosion d’une charge dans un 
bureau des postes d'Ondangua. dans 
le nord de la Namibie, a indiqué un 
porte-parole de la police, à Win- 
dhock. L’explosion a eu lieu à 
11 h 20 (heure locale), détruisant 
complètement l’immeuble des 
postes. Sept des blessés sont dans un 
état très grave, a-t-il ajouté.- Un 
porte-parole des forces territoriales 
du Sud-Ouest africain, cité par 
l’agence de presse sud-arricaine 
SAPA, a rejeté la responsabilité de 
l’attentat sur des - terroristes • de 
l'Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain {SWAPO), qui lutte 
contre l’occupation de la Namibie 
par l’Afrique du Sud, - ( AFP. } 

• Un Boeing-727 disparaît dans 
les Andes. - On était sans nou- 
velles, le 2 janvier en fin de matinée, 
d'un triréacteur Boeing-727 de la 
compagnie américaine Eastem Air- 
lines, qui devait se poser dans la soi- 
rée du 1“ janvier à La Paz (Boli- 
vie). Le dernier contact avec 
l’appareil a eu lieu dix minutes envi- 
ron avant {'heure prévue de l’atter- 
rissage. L’avion venait d’Asuncion 
(Paraguay) et transportait vingt et 
un passagers et dix membres d’équi- 
page. Des opérations de recherche 
ont été déclenchées dans les Andes. 

- {AFP. AP.) 

m Un routier écroui pour viols. 

— L’auteur présumé de quatre viols 
et de neuf attentats à la pudeur 
commis dwn& la région de Thionvüle 
(Moselle) depuis deux ans a été ar- 
rêté et écroué, mardi J "janvier 
1985, par la SOreté urbaine de cette 
ville. 

René Fachinger, trente ans. 


chauffeur routier, a été confondu 
par le témoignage de sa dernière vic- 
time, une autostoppeuse de dix-neuf 
ans, qu’il avait violée, le 24 décem- 
bre, en fi n d'aprèmïdi dans un che- 
min écarté entre Metz et Thionvüle. 

Au cours de son interrogatoire, 
Fachinger a reconnu être l’auteur de 
deux autres viols commis en 1982 à 
ViUerupt (Meurthe-et-Moselle), 
d'un troisième à Kayl (Luxem- 
bourg) et de neuf attentats à la pu- 
deur. Il a été écroué à la maison 
d’arrêt de Metz. 

• Vol de micro-ordinateurs à 
Sceaux. - Une trentaine de micro- 
ordinateurs ont été volés dans la nuit 
de la Saint-Sylvestre à l'Institut uni- 
versitaire de technologie (IUT), à 
Sceaux (Hauts-de-Seine) . Les cam- 
brioleurs ont découpé, & l’aide de 
chalumeaux, trois portes pour péné- 
trer dans les bureaux de l’I UT. Le 
préjudice n’a pu être encore exacte- 
ment évalué. 

» Un homme de quatre-vingt- 
douze ans victime de trois malfai- 
teurs. - Un vieillard âgé de quatre- 
vingt-douze ans, M. Georges Lefon, 
est resté toute la nuit de la Saint- 
Sylvestre ligoté sur son lit dans son 
pavillon de Franconville (Val- 
d'Oise). Il avait été attaqué par trais 
malfaiteurs qui, après avoir fouillé 
sa maison, ont emporté ses 25000 F 
d’économies. M, Lefort, libéré le 
lendemain matin par sa filleule, a 
été hospitalisé à Eau bonne, où son 
état était jugé satisfaisant, mercredi 
2 janvier dans la matinée. Les 
enquêteurs semblent orienter leurs 
recherches vers l’entourage de la 
victime. 

Le numéro du « Monde » 
daté 2 janvier 198S 

a été tiré à 331 818 exemplaires 


exposition-vente de tapis 
d’Iran et d’Orient 
sous pris de gros 

DE 10 A 24 H. MÊME DIMANCHE JUSQU'AU 8 JANVIER 
à L'HOTEL GEORGE-V 
31, AVENUE GEORGE-V. PAR1S-8 



89 FM à Paris 

du tuntti au vendredi 
à 8h 50 

Colette Godard 
Claire Devarrieux 
Carofine de BaronceBi 


GALERIE 

JEAN-PIERRE JOUBERT 
33, it. MmSpqb. 75088 Paris - 5G247-15 

3 peintres. 3 amis 
3 martres de la couleur 

DESNOYER 

MARZELLE 

WALCH 

i2üeeantn- iZ ptt èm 


En Turquie 

DES MEMBRES 
D'UNE COMMUNAUTÉ S0UFIE 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Sept membres d’une petite com- 
munauté sou fie (secte musulmane) 
ont été arrêtés le 18 décembre à 
Istanbul, a-t-on appris récemment à ! 
Paris. Us appartenaient à une 
confrérie — le Kadiriya — plus ! 
ancienne encore que celle des dervi- i 
ches, puisqu’elle a une tradition de , 
plus de buit siècles. Ils risquent . 
douze ans de prison en vertu d’une 
loi de 1925 interdisant les sectes 1 
musulmanes. 

En fait, cette loi n’a jamais été 
véritablement appliquée et. en dépit 
des préceptes de laïcité édictés par 
Atatürk. ces communautés ont été 
tolérées par tous les régimes et ont 
pu poursuivre leurs activités cultu- 
relles, notamment l’enseignement de 
l’islam. Depuis le début des 
années S0. un festival de musique 
traditionnelle a lieu chaque année à 
Konya. 

Ces arrestations illustrent le souci 
des autorités de faire respecter le 
principe de laïcité énoncé par le fon- 
dateur de la République, de la 
même manière par exemple que 
l’arrestation à Golcuk, à l’est 
d’Istanbul, en octobre 1984. de 
femmes qui portaient le tcharchaà, 
version turque du tchador. Elles sont 
toutefois arbitraires, la communauté 
touchée, contrairement à d’autres 
mouvements turcs islamiques, 
n'ayant jamais eu aucune activité 
politique. 


Au Mozambique 

L'ARMÉE A TUÉ 
PRÈS DE CENT MAQUISARDS 

Les troupes mozambicaines ont 
tué quatre-vingt-treize maquisards 
du Mouvement national de résis- 
tance (MNR) pendant les derniers 
jours de décembre, ont affirmé, mer- 
credi 2 janvier, des chefs militaires à 
Maputo. 

Ces opposants armés ont été tués 
au cours d’opérations dans le district 
de Barue, dans la province de Sofala 
(centre du Mozambique) et, plus au 
sud, dans le district de Panda (pro- 
vince dlnbambane). 

Selon les chefs militaires, 
quarante-quatre rebelles ont été 
faits prisonniers et sept campements 
du MNR ont été détruits à Barue. 
Cinq cent dix paysans • qui avaient 
été forcis à vivre avec ces crimi- 
nels - ont été relâchés. De grandes 
quantités d’armes et de munitions 
ont été saisies, soixante têtes de 
- bétail volé au peuple • ont été 
retrouvées. - l AFP. I __ 


LES ÉTATS-UNIS 
N'ONT TOUJOURSPAS DONNÉ 
LEUR AVAL A L'ACCORD 
SUR LES TUBES D'ACIER 

Les autorités américaines n’ont 
toujours pas avalisé l’accord sur les 
exportations européennes de tubes 
d’acier aux Etats-Unis mis au point 
par les négociateurs des deux par- 
ties. le 28 décembre dernier (le 
Monde daté 30-31 décembre) . Cet 
1 accord de principe devait limiter la 
part des tubistes européens sur le 
marché américain à 7,6 % ï»ur 
1985. Cette part a été de près de 
15 % en 1984, contrairement à un 
« arrangement « signé en 1982 qui 
la fixait à 5.9 %. 

Washington est partagé, certains 
membres de l’administration, sensi- 
bles aux arguments des maîtres de 
forges et des syndicats, estimant les 
7.6 % trop élevés. Ils souhaitent éga- 
lement définir d’ores et déjà un 
quota pour 1986. Certaines excep- 
tions (les tubes pour oléoducs ou 
gazoducs) prévues dans l’accord 
leur semblent de surcroît excessives. 
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Les sommaires de janvier 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

L'Europe et les conservatismes 


Contrairement à une idée bien 
ancrée, las conservatismes sont 
peu sensibles à la dure réalité 
des faits. Exemple ; l'attitude de 
Mr» Thatcher devant la longue 
grève des mineurs britanniques, 
à laquelle Maurice Lemoine 
consacre un grand reportage. 
Une illustration supplémentaire 
de cette obstination est donnée 
par les États-Unis au seuil du 
second mandat de M. Reagan : 
la «reprise» tant célébrée est 
fort coûteuse pour l'économie 
américaine et ne peut dissimuler 
un persistant déclin qu'analyse 
Marie-France Toinet, pendant 
que Marie Lavigne décrit les 
e relations Est-Ouest sous hégé- 
monie a. 

Face aux scléroses de la pen- 
sée conservatrice, tes recherches 


et les élans ne manquent pas : 
Michel Beaud présente un plai- 
doyer pour fs codévetoppemem 
dans tes relations Nord-Sud. 
sous le titre «La responsabilité 
politique de l'écrivain », la grande 
grande romancière sud-africaine 
Nadine Gorrijmer réfléchit sur le 
« geste essentiel a ; son texte est 
accompagné d'une nouvelle de 
Narain Aryer, La canne à sucre 
chante; au Proche-Orient, où 
Albert Dagher analyse c fa 
grande détressa de l'économie 
, libanaise ». des bonnes feuilles 
d'Elias Sartbar évoquent la 
grande grève de 1936 en Pales- 
tine, pendant qu'Alain Gresh 
s'interrogent sur le succès de 
rOLP au congrès d'Amman. 

■* Le numéro : 1 1 f. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

Stratégies anticrise pour l'avenir 
de nos enfants 


Un bachelier d'aujourd'hui 
aura quarante ans en l'an 2010. 
Que lui conseiller ? Comment 
l'aider à préparer son avenir? 
Pour guider ses lecteurs, le 
Monde de l'éducation fait le 
point, à cet horizon, de la pros- 
pective économique - quelles 
modifications du paysage dans 
les entreprises? - et de la pros- 
pective sociale - quels seront 
les nouveaux visages du travail ? 
Orientation, filières, spécialités : 
il en déduit quelles seront les 
bonnes cartes pour demain, et 
quelles stratégies mettre en 
œuvre. Ni recettes miracle ni 
conseils de charte ta ns dans cette 
enquête, mais seulement un 
cadre pour poser la réflexion. Et 
se déterminer avec sagesse. 
Avec, en renfort, les points de 
vue de François de Closets, 
Hugues de Jouvenel, Hervé 


Serieyx. Roger Gokfoerger, Jean- 
Luc Spriet. Robert Baiüon, Jean- 
Louis Gasaé. 

Aussi au sommaire de ce 
numéro, une enquête sur «Les 
jeunes Portugais en France». Ils 
sont quatre cent mille moins de 
vingt-cinq ans. Qui sont-ils? 
Comment vivent-ils? Que pen- 
sent ces jeunes étrangers, à la 
fois si proches et si différents? 
Et deux dossiers sur des 
questions-clés de l'enseigne- 
ment. L'un. « Faut-il réduire les 
effectifs des classes ? », présente 
une analyse du bien-fondé péda- 
gogique de cette revendication 
traditionnelle. L'autre, e Peut-on 
répartir autrement les pouvoirs 
dans les établissements sco- 
laires ? », fait le point des expé- 
riences qui tentent de transfor- 
mer les exécutants en acteurs. 

* Le numéro: H F. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

Les restructurations industrielles 
La Lorraine 


L'industrie française vit à 
l'heure de la restructuration. La 
modernisation de l'appareil pro- 
ductif pour une meilleure rentabi- 
lité et l'investissement dans les 
secteurs de pointe constituent 
pour le gouvernement des prio- 
rités qui ne sont guère contes- 
tées. Le laxisme de leurs prédé- 
cesseurs rend la tâche des 
socialistes plus difficile qu'elle ne 
l'aurait été si les bons choix 
avaient été opérés en temps 
voulu, au début des années 70. 
Dans certains secteurs, sidérur- 
gie, construction navale, textile, 
pétrole, le temps n'est plus aux 
ajustements mais aux coupes à 
la hache avec les terribles consé- 
quences qu'une telle chirurgie 
peut evoit sur remploi. Jean- 
Claude Grimai et Olivier Mazel, 
professeurs de sciences écono- 
miques, ont rassemblé sur la 


base de la documentation du 
Monde les éléments de ce dos- 
sier présenté par François Grosri- 
chard. 

Pour la Lorraine, le mot res- 
tructuration sonne comme un 
tocsin. Dans cette région char- 
gée d'histoire, la remise en cause 
des activités industrielles, acier, 
textile, charbon, implantées 
depuis un stade ne constitue pas 
seulement un problème économi- 
que et social. C’est son identité 
même qui est touchée, sa 
culture. Comment relever ce défi, 
rechercher de nouveaux équili- 
bras ? Philippe Giraudeau. pro- 
fesseur au lycée Emest-Bichat de 
Lunéville' fait le point dans un 
dossier présenté par Jean-Louis 
Berner, correspondant du Monde 
è Nancy. 

* Le numéro: 5*50 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Beethoven et l'ordinateur 


Si Beethoven revivait en ce 
début d'année 1985, il compo- 
serait sans doute sur ordina- 
teur... Car il n'est plus nécessaire 
d'être un informaticien cHe- 
vronnné pour faire chanter cés 
merveilleuses machines. De la 
grosse 4X de ('IRCAM au synthé- 
tiseur «domestique» DX7 
Yamaha, en passant, per les sys- 
tèmes Syter du GRM ou Sinforae 
du GRAME, les dispositifs les 
plus performants se sont huma- 
nisés. ils commencent, comme 
de véritables instruments, à 
repondre au doigt et à l'œil ; 
l'intelligence musicale artificielle 
est pour demain ; le silence syn- 
thétique pour après-demain ; . 
r ordinateur règne déjà sur le son 


au cinéma (Lucas Film). Piano du 
peuple de l'an 2000 ? C’est le 
pari que Yamaha, avec ses 
petites machines bon marché, 
est en train de gagner. L'aven- 
ture de l'infor ma tique musicale 
est un nouveau combat de David 
et Goliath. 

Au sommaire, également, de 
ce numéro : Beethoven et ses 
seize quatuors à cordes annon- 
ciateurs du vingtième siècle ; les 
rencontres du péplum et de 
l'opéra autour du film Aida et de 
l'opéra de BcSto Nerone; une 
interview exclusive de George 
Sorti avant sa venue à Paris avec 
son orchestre de Chicago: les 
écrits d'Otto Klemperar. 

★ Le numéro: 15 F. 
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